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DISCOURS

PRLIMINAIRE.

JL/histoire femble au premier

coup-d'il n'offrir qu'un thtre

d'horreur
,
o Ton ne prfente les

vitimes que pour illuftrer les bou-

reaux qui les immolent leurs paf-
fions ;mais elle offre enmme-temps
le tableau prcieux des murs

,
&

cette partie de l'Hiftoire paratra
fans doute la plus intreflnte , fi

l'on confidre que les ufages d'une
Nation la gouvernent , comme le

caratre perfonnel gouverne les
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vj Discours

individus. Eft-il une fource plus
fconde en moyens de connatre

les hommes
,
& de les diriger ?

Sous ce point de vue, la politique
des Gouvernemens doit s'en occu

per. Elle appercevra que les ufages
en crant Se modifiant infenfible-

ment les murs
,
font par-tout le

grand reflbrt des ations des hom

mes; ilsprparent& consomment les

grandes rvolutions desEmpires; ils

taient l'difice & le rendent dura

ble
,
ou bien ils le minent par degrs

& le conduifent (a deftrution

totale. Une marche lente couvre les

progrs du mal
, & ces progrs

funeftes ne font apperus qu'au
moment

, o celui qui pourrait
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appliquer le remde
, reoit lui-

mme une atteinte qu'il ne pourrait

repoufr qu'avec des forces qui lui

manquent.

Si on laifl dans l'obfcurit des

temps ces torrens de brigands qui,
en ravageant la terre, ont foul

aux pieds de petites focits qui

prenaient le titre faftueux d'Empi

res; fi Ton excepte encore quel

ques peuplades , qui aprs avoir

accru Rome naiflnte
,
ont port la

feule rputation de fes forces, au

point de lui foumettre plufieurs peu

ples , par de fimples fommations

de (es hraults ; nulle Nation puif
fnte n'a rellement fuccomb fous

l'effort dune attaque ou dune fe-

a 4



viij Discours

coufie trangre; nul Empire foli*

dment tabli
,
n'a jamais t d

truit par le fort d'une
bataille mal-

heureufe. La Grce aflrvie par les

Romains, Rome elle-mme anantie

par les Barbares, ont moins cd

des forces trangres , qu' leur

ffaibliiement intrieur.

Cette vrit n'a pas befoin d'tre

examine. C'eft peut
- tre le feul

point queTHiftoireait parfaitement
clairci

,
en traitant de l'origine &

de la chute des anciens Empires;
mais l'examen des murs & des

ufages atuels ne pourraient*ils pas
fervir auffi claircir l'Hiftoire des

Peuples qui n'auraient mme con-

fervaucune tradition! Leursmurs
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feront pour eux ce que les marbres

de Paros ontt pour les Grecs, un

monument plusprcieux fans doute;
il ne faut qu'en favoir dchiffrer les

caractres. Lemoral de chaque Na

tion tiendra lieu de fes infcriptions

antiques ; on y trouvera le type des

grands vnemens qu'elle ad fiibir

dans les ficles qui ontprcd. Les

peuples dont les murs paratront
les moins fimples auront auffi efly

plus de rvolutions ; &celui qui ne

prfentera dans les fiennes que l'effet

de l'influence phyfique du climat
,

fera cenf n'avoir point t fb-

jugu.
Si Ton confidre en effet le def-

potifme tantt fous la zone torride,"
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tantt vers le cercle polaire, croit-

on que le climat feul ait pu rgler
les murs de la Nation que l'on

obferve alors? Si l'on conoitencore

que l'efprit rpublicain ait prcd

ledefpotifine, celui-ci aura-t-ileffac

toutes les traces de l'ancienne li

bert? Ces rvolutions cependant
ont couvert la furface du globe , &

paraiflnt tre la vritable caufe de

cette varit de murs qui diff

rencie aujourd'hui les Nations au

point d'avoir altr fi vifiblement

la reflmblance naturelle & primi
tive de toutes le focits humaines.

Rapprochez unTartareManchoux

d'un Tartare de Beflrabie
,
vous

chercherez en vain cet intervalle
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de iyoo lieues qui les fparait; le

climat diffre peu ; le gouvernement

eft le mme. Confidrez enfuite le

Grec & le Turc dont les maifons fe

touchent,vous retrouverez les 1 500
lieues que vous cherchiez ; ils font

cependant fous le mme ciel & le

mme rgime : faites remplacer le

Manchoux au nord de la Chine par

l'Arabe
, qui fous le tropique va fe

raffrachir aux catarates du Nil,
il offrira plus d'analogie morale avec

le Tartare qu'il n'en avait avec les

Egyptiens fes compatriotes; mais il

contrariera brufquement avec le

foldat Rufle en paflnt le fleuve

Amur; & dans cet examen, on

appercevra plus diftintement Tin-
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fluence du Gouvernement fur le

caratre des individus , que l'in

fluence du climat. On verra les

forces morales dominer conftam-

ment le phyfique , &donner l'expli
cation des diffrentes nuances qui

paraiflnt les moins explicables.
C eft en confidrant fous ce point

de vue les defcendans de Patrocle&

d'Achille
, qu'on apperoit que fous

les impreffions du mme climat le

defpotifme qui adompt les derniers

Grecs prcdemment conquis par

Alexandre
,
en imprimant fur eux

le caralre de l'efclavage, na pu
effacer les traces de la pufillanimit
religieufe , par laquelle l'Empire
Grec a pri. C'eft auffi en remon-
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tant l'poque de la gloire des

anciensGrecs, qu'on trouverait dans

le reflbrt de ces premiers Gouver-

nemens les correctifs d'un climat

qui invite plus jouir de la vie,

qu' lamprifer. Lafaiblefle du Bas-

Empire devait fans doute nerver

des mes que la gloire , la libert ,
la vertu avaient autrefois exaltes ;

& c'eft fous le joug des tyrans

aluels que le phyfique devait re

prendre fon empire. Ce phyfique ne

peut tre domin, que par des forces

morales. Ledefpotifme les anantit.

C'eft auffide tous les Gouvernemens

celui qui influe le moins fur la foule

que Ton facrifie ; fon grand reflbrt

n'appuie que fur les principaux
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inftrumens du malheur des peu^

pies.
Si le climat que les Turcs habi

tent, relche leurs fibres
, ledefpo-

tifine auquelilsfont fournis, lesporte
la violence ; ils font quelquefois f

roces. L'opinion de la prdeftmation

ajoute leur frocit,& ceprjugqui
dans un climat froid les eut rendu

braves, dans un climat chaud ne les

conduit qu a la tmrit & au fana-

tifine '. Cette fivre chaude qui les

1

Les Turcs ont conftamment donn la preuve

de cette afTertion dans leurs querelles particu
lire , l'ivrefle prcde toujours la vengeance.

L'alTaifnat eft le feul moyen qu elle emploie ; ils
ne bravent aucun danger de fang-froid. Une
armeOttomane attaque fe dbande avantd'tre

battuejmais le premier choc desTurcs , lorfqu'ils
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exalte
,
leur fait toujours compter

pour rien, tout ce qui n'eft pas

Turc,&decettemanire de compter

avec foi-mme rfulte nceflire-

ment l'orgueil & l'ignorance. C'eft
auffi dans le berceau des Arts

,

dans la patriedePricls , d'Euclyde
& d'Homre que les Sciences n'ob

tiennent aujourd'hui que le fourire

du mpris.

Cependant la clbrit a par-tout

fe dterminent attaquer les premiers , eft tou

jours dangereux & difficile foutenir. On les a

vu l'affaire de Grotska
,
combler de leurs

morts les foffs d'une Redoute pour s'enemparerj
& le fanatifme en a port quelques-uns dans la

dernire guerre contre les RufTes , a braver le

feu de l'artillerie, en allant comme des foux

hacher coups de fabre la bouche du canon de

leurs ennemis.
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de l'attrait pour les hommes , ils
font

toujours mus par l'amour-propre ,

mais les motifs font differens ; &

les Turcs font peut-tre les feuls

qui aient choifi le meurtre pour y

parvenir , fans avoir aflz d'nergie

pour le commettre de fang-froid.
Quand le climat porte la faiblefl

en mme-temps que le defpotifme
entrane la violence

,
il faut s'eni

vrer pour acqurir la force ncef

faire au crime
,
& c'eft s'lever

jufqu la puiflance du defpote que
de le confommer.

En rflchiflnt fur les rapports

des murs & des ufages de chaque
Nation avec le climat & leGouver

nement atuel, en obfervant avec

foin
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foin les nuances qui rfultent des

Gouvernemens pafles , t>n voit avec

effroi lamultitude toujours entrane

vers le ct le plus vicieux; & con-

fervant toujours les inftrumens de

fk deftrulion morale.

Peut-on enmconnatre l'effet fur

le peuple le plus clbre, rduit

n'tre plus que la dernire des Na

tions
, quoiqu'elle foit encore la

plus nombreufe& laplus rpandue ?

Les Juifs , qui couvrent la terre de

leur induftrie, fans y avoir conferv

aucun droit lgitime de pofleffion ,
cdant par-tout aux impreffions du

Gouvernement o ils fe trouvent
,

confervent encore au milieu mme

de ces divers Gouvernemens
,
une

/. Partie. b
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nuance de leur ancienne thocratie

dans l'exercice d'une efpce de

municipalit qu'on leur permet , &

qui peut feul entretenir cet orgueil

ftupide qui les rend infenfibles

l'outrage. Les Juifs portent cette

infenfibilit jufques dans les pays

froids & montueux
,
o les hommes

fortement conftitus font toujours

courageux & fouvent vindicatifs.

Le moral domine toujours le phy

fique, lorfque la tyrannie ou l'abus

de la libert ne lui rendent pas tout

{es droits.

Si pourmieuxpefer cettedernire
aflrtion

,
on entreprenait de con

fronter le caratre diftintifde tou

tes les Nations, avec leur hiftoire,
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il faudrait fans doute
, diftinguer

dans la foule des vnemens qui
les ont intreflees

,
ceux qui n'ont

tque paflagers,d'avec ceux qui ont

t fuivis de l'incorporation des vain

queurs & des vaincus. Les torrens

dgradent feulement la furface de

la terre, fans en altrer le foL

Cette diftintion eft eflntielle ,afin
de ne pas confondre un fou qui

parcourt l'Afie pour fubjuguer la

terre aprs l'avoir dvafte ; avec

Alexandre btiflnt Alexandrie
,

pour donner un centre l'univers,
& runir les deux hmifphres du

globe. Il n'eft pas moins utile

d'obferver la nature du pays con

quis , afin de ne pas confidrer fous

b2
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le mme afpel les peuples monta

gnards qu'on ne domine jamais , &

ceux des plaines qui font toujours

faciles fubjuguer. Sous ce point
<le vue, il n'eft point de royaumes,
il n'eft mme pas de provinces qui

n'offrent des peuples trs-eflntiel-

lement diffrens
, quoique confon

dus fous une mme dnomination.

On y diftinguera auffi facilement

la diffrence des effets d'un mme

rgime, & cette diffrence exiftera

toujours. L'homme tend invinci

blement vers fa libert ; ds qu'il
entrevoit la poffibilit d'en jouir ,
il fe dtermine fe la procurer*

Dans un pays montueux , il y con-

ferve une indpendance que le fite
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favorife : accoutum gravir les

montagnes , il les franchit fans dif

ficult, &c'eft de leur fommerqu il

brave le pouvoir auquel l'habitant

des plaines n'eft pas moins fournis

par l'habitude que par la nature du

terrain qu'il habite , & dans lequel
l'abondance & le repos le confolent

de l'affujettiflement qu'il prouve ;
tandis que le feul attrait de la libertf

ddommage l'habitant des mon

tagnes des privations & des fatigues
qu elles lui caufent.

Enparcourant lacte deSyrie , on

voitledfpotifmes'tendre fur toute
la plage , & s'arrter vers les monta*

gnes aupremier rocher, la premire

gorge facile dfendre ; tandis que

b3
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les Curdes , les Drufes , & les

Mutualis matres du Liban & de

l'Anti-Liban, y confervent conftam-

ment leur indpendance , leurs

murs & le fouvenir du fameux

Facardin. Les Macdoniens ancien

nement conquis n'ont pu rellement

l'tre qp& dans leurs plaines , &

leurs montagnes ont du leur offrir

le mme afyle contre la tyrannie
des Romains

, qu'elles leur offrent

encore aujourd'hui contre celle des

Ottomans. Nulle rvolution n'a

donc altr chez ces mojitagnairds
les influences du climat. Depuis le

haros de la Grce
,
aucune poque

intermdiaire
, cultivateurs infati

gables & non moins braves que
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laborieux
, toujours unis pour la

dfenfe de la caufe commune
,
&

chacun d'eux fe fuffifant lui-mme

pour venger une injure perfonnelle,
ils chantent encore les vitaires

d'Alexandre avec la certitude d'en

remporter fur le premier ennemi

qui fe prfentera.
Il n'eft point de Nation for la

quelle on ait plus crit que fur les

Turcs, & peu de prjugs plus
accrdits, que ceux qu on aadopts
fur leurs murs. La volupt des

Orientaux
,
l'ivreflfe du bonheur

dont ils jouiflnt au milieu de

plufieurs femmes ; la beaut de

celles qui peuplent de prtendus
Srails ; les intrigues galantes , le

b4
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courage des Turcs ,
la noblefle de

leurs ations
,
leur gnrofit , que

d erreurs accumules : leur juftice

mme a t cite pour modle.

Mais comment fe pourrait-il (dit
M. deMontefquieu) que le peuple
le plus ignorant eut vu clair dans

la chofe du monde qu'il importe le

plus aux hommes de favoir ?

Cette objetioin ne pouvait

chapper l'il du gnie ; M. de

Montefquieu aurait galement refu-

f aux Turcs cette volupt dlicate

& ces principes de grandeur d'ame

& de gnrofit qu'on leur fiippofe ;
il aurait apperu qu'une Nation

ignorante ne peut rien pour fon

bonheur
, parce que fon ignorance
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tient un principe qui dtruit tou

jours & n'difie jamais.

Qu'un particulier en France ou

en Angleterre foit ignorant, mais

qu'il foit riche , il y jouira toujours
d'une apparence de bonheur qui

pourra faire illufion. Sa matrefl

fera aimable
,
il parviendra mme

en avoir plufieurs qui s'accorderont

ehiemble ; le bon got rgnera dans

fes meubles
,
il fera bien vtu ,

voiture commodment
,
l'habitude

d'emprunter les ides des autres fera

difparatre jufqu' fon ignorance.
C'eft un corps opaque plac dans

une grande maffe de lumire. Chez

une Nation claire
, les richefls

procurent tout; elles ne font chez
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un peuple ignorant qu'un fardeau

d'autant plus charge que ne trou

vant rien acqurir, on fe borne

conferveravec foin. On tient encore

davantage l'art d'amafler les ri

chefls
, quand l'impolfibilit d'en

jouir n'offre que la ftrile reflburce

de les accumuler.

Il ne fiifEt pas non plus d'tre

riche pour jouir vritablement de

fon bien, dans la clafle des hommes

opulens , les heureux font rares
,

parce qu'il eft plus aif d'abufer

que d'ufer. C'eft peut-tre le feul

cas
,
o l'ignorance prend le moyen

le plus facile ; mais on ne peut dif-

convenir qu'il faut des connaifln-

ces
, pour jouir , comme il faut de
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la fobrit pour fe conferver une

bonne fant.

Si ces rflexions fe prfentent

qui veut& peut rflchir, comment

fe fait-il que deux ficles de com

merce entre l'Europe & les Turcs

n'aient encore produit que des no

tions faufls
,
& pourquoi celui qui

lit pour s'inftruire devrait-il ajouter

plus de foi celles que je vais lui

prfenter ? Quels font mes titres

pour en tre cru !

Voil des rflexions qu'on n'a

point faites fur lesprtenduesLettres

deMiladyMorkagu ; elles ont plu ,
c'tait ce que l'Auteur defirait , &

ce dont le Leteur fe contente trop

fouvent Le tableau de la tte d'un
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Cadi qu'un Jniflire vient offrir

cetteAmbafldrice, la place des pi

geonsqu'elle demandait,& qu'onne

pouvait trouver, devaiteneffetplaire

davantage que le tableau de la mort

des troisFavoris deSultanMahamout

que ce Prince dt fcrifier la fuite

d'une infulte faite un autre Cadi .

1 Sultan Mahamout avait donn toute fa

confiance au Kiflar Aga , celui-ci un jeune
Turc nomm Soliman ,

8c ce dernier s'tait

livr Yacoub, BanquierArmnien j ce Trium

virat n'tait occup qu' exciter & fervir les

plaifirs du Sultan. Ce moyen qui fournirait

l'avidit des Favoris , afurait auffi, leur crdit.

Ils gouvernaient l'Empire , toutes les Charges
taient vendues au plus offrant} leurs Sous-ordres

difpofaient du moindre emploi ; parvenus enfin

ce degr d'infolence , qui fe rvolte contre le.

moindre obftack, un de leurs gens^fa menacer

de fon fouet le Juge de Scutary j celui-ci leva
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Le ridicule du premier trait fe

cache fous f gaiet ; le fcond ne

prfente que l'abus du defpotifme ,
& la faiblefl du defpote; il fait

frmir l'humanit.

Mais il n'y a rien de fi commun

quand on ne fait pas la Langue du

payso fon voyage , que de pren-

la voix & fit parler la Juftice. Sa maifon fut

abbatue dans la nuit, & cette manire d'touffer

la plainte produifit un tel mcontentement que

chaque jour il fe manifeftait par quelque nouvel

incendie,moyen non moins trangepour fe faire

couter du Souverain \ cependant il eut afez de

fuccs pour dterminer le Grand-Seigneur faire

couper la tte fes trois Favoris , & comme il

tait accoutum par eux varier fes plaifirs ,
il

affifta l'excution du jeune Soliman & de

Yacoub , celle du Kiflar Aga fe pafla dans l'int

rieur de la Tour de Landre.
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dre & de donner des notions faufles

avec la meilleure foi du monde , &

avec le plus grand defir d'tre exat.

En rflchiflnt fur ce que Milady

Montagu raconte de fon Jniflire,
du Cadi & de fes pigeons , je re

trouve dans le gnie de la langue&

de la nationTurque , ce qui a d la

tromper,nonobftantla tradution lit

tralequefonInterprte a pu lui faire

de la rponfe du Jniflire. En effet,

fatigu de fes courfes pour trouver

des pigeons , qui moins foigns en

Turquie y fontplus fauvages , peut-
tremme repouff brutalement par
le Cadi

, que les prtentions de la

Voyageufeauront excd,ce foldat
& fera permis de demander

,
fi on



PRLIMINAIRE. XXXJ

voulaitqu'ilapportt latte duCadi;
& fi l'on ajoute cette rponfe l'air

& l'accent de l'impatience , on fen-

tira qu elle annonce plus de mpris

pour l'Ambafldrice que pour le

Juge ; & voil ce que l'Interprte
n'aura pas rendu avec affez de fid

lit Milady Montagu.
C'eft ainfi que lesVoyageurs privs

du feul moyen qui peut les faire

voyager avec fruit
,
ont crit &

accrdit une foule d'abfiirdits ,

fans avoir d'autres torts , que de ne

s'tre pas aflezmfi d'eux-mmes.

Ce jugement doit paratre impartial
& modr.

Une rflexion fe prfente cepen
dant contre ceux qui lifent avec con-
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fiance ce fatras de rveries. J'en ex

cepte ceux qui aiment rver,& jene

m'adrefle qu' ceux qui veulent
s'inf

truire. Comment des contradictions

abfurdes peuvent
- elles vous chap

per?N'exifte-t-ilpointdes rgles sres

pour dmler la vrit? Croirez-

vous
, quand on vous le. dira , qu'un

manchot fe foit fervi de fes deux

mains
,
& qu'un borgne ait ferm

fon il pour y mieux voir? Et fi

vous ne croyez pas de femblables

fottifes , comment pourrez
- vous

croire que le defpotifme ne dtruife

pas les facults qui rendent l'homme

heureux?Etabliriez ce monftre poli*

tique;voyez-en les rfiiltats, fuivez-

en les dtails , combinez-en les rap

ports,
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ports, & l'on ne pourra plus vous

tromper que fur le coloris , &
fur

quelques dtails peu importants;
n efi-ce pas encore aflez pour accr

diter & perptuer bien des erreurs!

Je tomberais moi-mme dans ce

dfaut
,
fi en crivant fur les Turcs,

je me livrais aux fentimens qu'ils
m'ont infpir. Il faut tre de bon

compte , & fe mfier de fon pro

pre jugement. C'eft en vivant au

milieu d'eux pendant vingt -trois

ans,&dans diffrentes circonftances,

que j'ai pu les connatre x. Je n'ai

1

Les principes que j'ai tabli , fur la nceflr

d'apprendre la langue d'une Nation qu'on veut

tudier , ne doivent pas laifTer de doutes fur les

foins que je me fuis donn pour acqurir c#

premier moyen de connatre les Turcs.

7. Partie. c
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donc pu les juger que fur lamanire

dont ils fe font prfents moi. Les

prfenter de mme , faire parcourir
la mme chane d'vnemens ceux

qui voudront s'clairer , c'eft leur

donner le mme moyen. Que leur

importe l'impreffion que j'ai reue

d'un tableau que je puis leur offrir !

Cette rflexion m'a dcid

n'crire que le Journal de mon

fjour en Turquie, en Tartarie, &

celui de mon dernier voyage dans

toutes les Echelles du Levant : je ne

me permettrai que les obfervations

nceflires pour claircir les faits
,

fans jamais hafarder des dtails qui
m'auraient perfonneliement chap
p. Confentir ignorer eft un grand



i'HLMINAIRE. XXXV

moyen d'inftrulion
,
& convenir

qu'on ignore doit tre fans doute

pour le leteur un grand motif de

confiance. Ce n'eft pas l le fyftme

qu'ont adopt ces Voyageurs fi em*

preffs faire pntrer leurs leleurs

dans l'intrieur du Srail, intrieur

abfolument impntrable. L'tude

des murs
,
celle de l'influence du

climat & du gouvernement , l'exa

men des ufages particuliers , font

cependant la feule chelle qui puifl
franchir les murs de l'ancienne

Bizance
'

; mais de tous les objets
d'tude que prfente une Nation

telle que celle des Turcs , celui qui

1

L'enceinte de l'ancienne Bizance ne contient

aujourd'hui que le Sraildu Grand-SeigneUr.
C 2
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concerne les femmes eft-il donc le

plus intreflnt ?

Qu'importe l'humanit qu'un

particulier auquel la fortune & les

prjugs de fon pays donnent la

libre jouiflance de quarante femmes ,

les raflmble & les garde dans fon

bercail ? Ce tableau n'invite qu'

gmir fur ce grouppe de malheu-

reufes vitimes
,
& l'on peut , fans

examen
, garantir qu'elles n'y font

pas runies fans prouver quelque
impatience; mais ce qu'il importe
de connatre

,
c'eft fans doute

,

l'effet qui rfulte de cet trange tat
des chofes

,
le plus loign qu'il foit

poffible de l'tat de nature; la rfle

xion feule en donnerait la folution,
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l'examen des murs confirmerait

les rfiiltats.

Les circonftances dans lefquelles
je me fuis trouv

,
ne pouvant

m'offrir que peu d'occafions de

parler des femmes Turques, je crois

devoir eflyer de remdier au dfor-

dre des ides qui fe font rpandues
leur gard ,

en faifant quelques
obfervations fur la pluralit des

femmes
,
fur leur manire d'exifter

dans ce trifte genre de focit
,

enfin fur les abus qui rfultent de

cette aflbciation mme.

En commenant par cet objet ,

je fervirai galement l'impatience
du public & la mienne; s'il eft

emprefle depntrer dans l'intrieur

c 3
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des harems \ ilpartagera
bientt l im

patience que j'ai d'en fortir pour
me

livrera un examen plus digne
de lui.

Le Coran qui runit le culte
reli

gieux, la morale, les loix civiles

& criminelles , & qui moyennant

le droit d'interprtation attribu

aux Juges , pourvoit tout
,
reftreint

les Turcs quatre femmes Nikiak*

lus,maries ;mais le mariage chez les

Mahomtans n'eft qu'un ale civil
,

1

Harem ne veut jamais dire que l'apparte
ment des femmes , l'enclos qui les concerne ; il

ne faut donc pas le confondre avec frail , qui
ne veut dire que palais. Tous les Turcs ont un

harem, le Vifir mme n'a point de frail. Les

Ambifladeurs des Couronnes ont un frail 8c

n'ont point de harem. Le Grand-Seigneur a l'un,
& l'autre*
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un contrat paff devant le tribu

nal du Juge , qui dans ce cas ne fait

que l'office de
Notaire. La dot ainfi

que le troufleau, l'objet le plus

important, font inventoris dans

cet ate. Voil fes reprifes dans le

cas de rpudiation : cet ate fe

nomme Nikiah.

Il fe pratique encore une autre

eipce de mariage , qui en fixant

galement la fomme des reprifes ,

marque l'poque de la rpudiation.
Ce contrat fe nomme Kapin, &

n'eft
, il proprement parler , qu'un

march fait entre les parties pour

vivre enfemble tel prix pendant
tel temps

*

.

1

Quand il eft permis un feul homme de

c 4
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Une autre loi qu'on nomme

Namekrem, dfend aux filles nubiles

& aux femmes de laiffer voir leur

vifage dvouvert aucun autre

homme qu' leur mari. Cette loi

n'eft pas fans doute favorable aux

mariages d'inclination. Un Turc

poufe donc la fille de fon voifin,

ou fa veuve
,
fans la connatre ; il

s'emparer de quarante femmes & de les garder
Ibus la clef, les trente-neufhommes que ce par-

tage ingal prive de la plus douce -confolation

accorde l'humanit % mritent aufG quelques

mnagemens. On voit par-tout qu'une loi qui
contredit la nature , entrane une loi qui defa-

voue la premire. De-U le mariage au Kapin y

les afyles en faveur des dbiteurs , les ctablifTe

mens pour les enfans-trouvs j les Gouverne

mens refTemblent ces joueurs forcens qui f

foufl[le.tte.nt ,. & ne fe corrigent jramais.*
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ne peut fe dcider que fur le rap

port de fes propres femmes, ou des

entremetteufes.

Il ne faut que rflchir un inf-

tant pour appercevoir que la loi du

Namekrem ne peut tre obferve

auffi fcrupuleufement par les fem

mes du peuple , qui agiffent , que

par celles de la clafle aife qui
fe repofnt. L'artifn a donc quel

quefois la reflburce de {es yeux,

pour diriger fon choix, quand le

dfaut de fortune annulle pour lui

le droit de pluralit.
Le malheur a prefque toujours

fon ddommagement ; il n'y a que

l'abus du bonheur qui en foit priv.
La pluralit des femmes eft dans
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ce dernier cas
,
elle aftreint des

dpenfes confidrables : quel eft

l'homme en tat d'y fuffire ?

Except ceux qui font dans le

commerce, & qui riches de leur

conomie doivent tre exclus de la

clafle des gens faftueux, les Turcs

ne parviennent l'opulence que

par les emplois ; ils ne les obtien

nent que par la faveur des Grands

qui fe font levs de mme. Leur

fortune eft en capitaux que leur

avidit accumule
, que la terreur

enterre, que le luxe diffipe ,
&

que le cafuel renouvelle. L'incer

titude de leur pofition ajoute encore

l'empreflment d'acqurir & de

difliper.
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Les Turcs laiflnt rarement de

grandes fortunes leurs enfans. Des

fommes affez confidrables pour

fuflire des partages , le feraient

aflz pour exciter l'avidit du Sou

verain; il trouverait dans lamanire

dont elles font acquifes des prtextes
fffifans pour s'en emparer.

Un Turc ne peut donc en gnral
fe trouver aflez riche pour entre

tenir un harem un peu confidrable,

que lorfqu'ileft parvenu par la faveur

de fon Patron des emplois dont

l'autorit eft grande , & o cette

autorit devient lucrative propor

tion de l'abus qu'il en fait,

Jufques l confondu dans la foule

des jeunes gens qui par le mme
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motif d'ambition font attachs au

mme Matre
,
rduit ne vivre

qu'avec des hommes
,
entran par

la fougue de fes paffions , fpar
des femmes

,
anim par leur voif-

nage , s'il doit cder la nature
,
il

ne peut que s'en carter.

On voit dj que les femmes

Turques , celles qu'on ne peut fe

procurer fans les poufer, & qu'on
ne peut connatre avant, font gale
ment rduites ne vivre qu'entr'elles.
Quelle doit tre leur ducation ?

Nes dans l'opulence, elles font, ou
filles d'une femme lgitime, ou filles
d'une efclave favorife unmoment.

Leurs frres & leurs furs auront

eu des mres diffrentes, qui ne
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diffreront pas des efclaves runies

dans la mme maifon. Sans aucune

occupation que la jaloufie qui les

anime les unes contre les autres
,

fchant peine lire & crire, & ne

lifant que le Coran ; expofes dans

des bains d'tuves tous les incon-

vniens d'une tranfpiration force &

trop frquemment rpte , pour ne

pas dtruire la fracheur de la peau

& la grce des contours
,
avant

mme qu'elles foient nubiles; indo

lentes par orgueil , & fouvent

humilies de l'inutilit des moyens

employs fous leurs yeux pour

plaire au propritaire r deftines

enfin au mme fort, fans efprer
de plus grands fuccs : quel agr-
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ment de telles femmes pourront-

elles rpandre fur la vie de celui

qui les poufera? Mais il n'a pas

compt fur elles pour fon bonheur :

voyons s'il a mieux calcul l'avan

tagede multiplier fes efclaves, qu'il
a le droit de choifir

, qu'ilpeutpou
fer fans formalit

, qu'il a mme le
droitd'affranchir, droitplusprcieux
fans doute.

C'eft ici le moment de fixer les

ides fur les efclaves Gorgiennes
& Circaffiennes, dont la beaut eft
fi clbre. Il importe peut-tre en

core plus de dterminer les loix de

l'efclavageen Turquie, & les hom

mes fontdj affez coupables, fans

qu'une opinion vague&mal fonde
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ajoute encore leur monftruofit*

Non plus que les Turcs
,
les

Grecs
,
les Armniens , les Juifs

mme ne font fournis aucun

efclavage naturel. Le defpotifme
du Sultan ne pourrait s'emparer
d'une fille

, quelque paffion qu'elle

infpirt fon Souverain; & quoique
le fang Grec prfente encore les

mmes formes qui ont fervi de mo

dles aux Praxiteiles, les annales

Turques n'ont encore fourni aucun

exemple de cette attrocit.

La Gorgie & la Circaffie ne

font pas plus fujettes l'efclavage ,

qu'aucune autre province plus direc

tement
'

foumife la domination du

1 La Gorgie eft plutt une dpendance de la
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Grand-Seigneur; mais le droit de

la guerre y fupple au dfaut du

droit naturel. Il a procur aux

Turcs prs de vingt mille efclaves

enlevs par le Kam des Tartares ,

dans lanouvelle Servie, &rendus en

partieauxRufls la paix. Krim-Gue-

rayquicommandaitcetteexpdition
avait prcdemment, en finvant le

mme droit
,
dvaft la Moldavie

,

fans gard pour la fouverainet du

Grand-Seigneur. Il ferait encore

du droit de la guerre en Turquie ,

qu'une Province qui fe rvolterait ,

Perfe que de la Turquie j mais le Prince Hra-

clius a profit des troubles qui ont dvaft les

Etats de fon fuzram
, pour jouir d'une forte

d'indpendance.

fc
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ft livre au pillage ,& fes habitans

rduits en efclavage. Voil le droit

public de toute l'Afie
,
& c'eft for

des principes auffi froces que la

moiti de la terre eft encore gpi&

veme, & que la Gorgie & la

Circaffie approviionnent lemarch

des efclaves de Conflatitinople \

LesincurfionsdesTartares Lefguis

y fournifTent conftarnment* Ces

Tartares font placs, entre la mer

Cafpienne & la merNoire, entre ta

Gorgie & la Circaffie, & toujours

ntipL
1

L'ide qu'on attache une belle Efclav de

Gorgie ou de Circafe fe rduit donc ,
ce

que toutes les Efclaves" en Turquie qui 6ht

quelque beaut, font ricefirmentGdrgnnes
ou Circaffiennes, ccela ne prouve nullement

qu'elles foient toutes belles.

/. Partie* d
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en tat de guerre avec les peuples
de ces deux provinces ; ils trans

portent la cte Orientale de la

mer Noire les efclaves qu'ils y ont

faits
,
& les vendent aux marchands

Turcs, qui sy rendentparmer des

poques marques. Les habitans de

cette cte enlvent auffi aux villages
voifins, leurs compatriotes, dont ils

font commerce. On allure que les

pres&mres y vendent quelquefois
leurs enfans.

Un pays plus froid par fes mon

tagnes quepar fa latitude , un peuple
aflz mifrable pour vendre fes

enfans , aflz mal gouvern pour fe

les drober, aflz faible pour cder

des rapines trangres , n'annonce
aucun genre de recherche ni dedu-
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cation. Lesj enfans font donc les

feuls efclaves dont on puiflfogner
la beaut & prparer les grces.
L'avarice du marchand s'en occu

pera , il cherchera mme aug

menter la valeur de' fon efclave par

quelques tatens agrables; unedanfe

indcente accompagne t de i caf-

tagnettes y mettra le plu* grand
prix.

Milady Montagu aflre que ces

danfesfontvoluptueufes. J'aivu dans

ce genre ce qu'il y avait de plus

parfait, les matres de l'art : mais

je n'ai point de terme pour les

dcrire, & je n'emploierai jamais
celui de volupt pour les peindre.
Je pourrais ajouter que les dan-

feufes en Turquie y fontmprifes,
d2
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& qu'une efclave qui par ce talent

aurait plu ~ fon Matre , cefferait

hientoi d l'exercer, Auffi n'y fonr-

diesdeftinaes qu' rveillera rani

mer des automates ; la beaut ne

petyiuflire^ l'indcence a plus de

fuccs. Les grces la vivacit, l'ex-

preffion ont' feules celui de fduire,

& tpeuvent fe gaffer de la rgularit
des traits ; tandis qu'une noncha

lante digrtS, une ignorance pro

fonde rend labeaut mme infipide.
C'eft: aufll effet que les femmes

Turques font for le Matre. J'ai t

porte de me convaincre par mes

amis
, qu'except quelque nouvelle

efclave, qui peut piquer leur curo-

fit
,
le harem ne leur infpirait que

du dgot. Nombre de Turcs n'y
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entrent que pour y rtablir
la tran

quillit , quand la Surintendante ne

peut y fuffire ; mais fi l'on y punit
fvrement le dfordre,onne peut
en dtruire les caufes. Ce dfordre

n de la contrainte & de la runion

de plijfieurs femmes, devait tre le

fcond rfultat de la loi qui tablit la

pluralit. La nature galement con

trarie dans les deux fexes
,
devait

auffi galement les garer.
jfr'La runion tdes femmes fait en-

CQr>queconftamment obferves par
leurs compagnes , elles ne cherchent

pas mme c.diffimuler leur got,
ni leur jaloufie , elles ne doivent

cacher que leur querelle. Tsop
heureufes encore fi ta nature cal

me , aflbupie & trompe, ne les
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pouffe pas s'chapper de leur pri-

fon, pour courir aprs la ralite,

excs dont elles font toujours les

vitimes, & dont j'aurai occafion de

parler,
A quelque gne que foient aflu-

jetties les femmes Turques par les

ufages, on ne doit pas croire ce

pendant qu'elles nepuilfent envoyer
leurs efclaves en commiffion, &

fortir elles-mmes pour achter ce

qu'elles dfirent. Je ne connais point
de Turc qui les privent de cette

libert; elles fortentmme frquem
ment enfemble pour aller la pro^-

menade ou en vifite dans d'autres

harems; & dans ce dernier cas
,
la

ftrile rgle obligerait le Turc dont
les femmes font vifites ne pas en-
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trer dans fon harem pendant qu'il y
a des femmes trangres ; mais com

bien de moyens n a-t-il pas pour

luder la loi, & fi les parties font

d'accord
, qui rclamera en fa fa

veur

Si les rues font remplies de fem

mes qui vont& viennent librement

pour leurs affaires ; fi les harems les

mieux ferms s'ouvrent fouventpour

en laifler promener le troupeau , il

ne faut pas en conclure avec Milady

Montagu que les intrigues galantes
font favorifes dans les boutiques ,
o les femmes s'arrtent quelquefois;
elles y feraient facilement obferves.

Ce n'eft auffi que dans la campagne,

ou fur les rivages de la mer les plus
carts, que le dfordre va chercher
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un afyle,cn s etourdiffant fur le dan

ger d'y tre dcouvert par les gardes

qui foretent les lieux lesplus cachs.

Le Boftandgy Bachi, dont le pou
voir s'tend toujours plufieurs
lieues autour de la rfidence du

Grand-Seigneur , a eflntiellement

l'inipetionfor ces prtendues intri

gues galantes ; il fait cet gard ,

l'Office de Lieutenant de Police.

C'eft le cafoel le plus important de

fon emploi ; il en rfolte des abus

affreux. J'aurai occafioa d'en parler
dans le cours de mes Obfervations ,

& je viens d'en faire affez for les

femmes Turques , pour prparer le

Lefceur fur ce qu'il me refte en

dire.

MMOIRES
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DU BARON DE TOTT,

Premire Partie^

Lamort de Sultan Mahamout & celle

deM.Dfalleursdterminrent lamillion

de M. de Vergnnes Conftantinopl*
J'eus ordre de l'accompagner , pour y

apprendre la Langue & m'inftruire fur

les moeurs 6c legouvernement des Turcs.

Embarqus Marfeille fur un btiment

marchand nolif par le Roi , nous fmes

voile dans les premiers jours d'Avril

*7 $ S y
& notre navigation traverfe par

/. Partie. A
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les vents contraires ne nous permit d en

trer dans le dtroit des Dardanelles que

vers le 18 Mai. Nous appermes avant

d'y arriver une caravelle
'

du Grand-Sei

gneur , mouille vis--vis
de Tndos ,

6c fa felouque cinglant vers nous , nous

joignit par le travers de lacte deTroyes;
elle tait envoye pour nous connatre ;

mais la crainte de la pefte nous fit dfi-

rer d'viter toute communication. Feu

mon pre, que le Roi envoyait avec

M. de Vergennes Conftantinople o

il avait dj fait plufieurs voyages , 6c

qui parlait la langue , obtint que les

Turcs ne montaffent point bord, c

jugea convenable de rcompenfer par

quelques bouteilles de liqueurs , l'OrE-

cier qui commandait cette flouqne.
Le Moufle charg d'aller chercher ce

prfent apporta fix phioles d'eau de la-

1 Vaifleau de guerre Turc.
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vnde
, 6c l'on voulait rparer cette

erreur, lorfque mon pre aflura que

cela taitgal. On livre l'eau de lavande,
c nous nous fparos ; mais l'impatience
du Turc attira bientt notre attention :

il faifit une phiole , en fait fauter le gou

lot
,
la vuide d'un feul trait

,
fe retourne

C nous fait un figne d'approbation.

Except mon pre , nous craignions tous

de voir bientt ce malheureux tomber

l renverfe ; cependant nous ne tar

dmes pas nous raflurer : une fconde

phiole ouverte , vuide 6c approuve de

mme nous tranqiiilifa fur fon compte.
Peu de temps aprs nous fmes notre

entre dans le dtroit des Dardanelles ,

6c le btiment ferra fa flamme pour vi

ter le falut des chteaux
,
ainfi que celui

du Capitan Pacha *, dont la flotte tait

mouille Gallipoli ; c nous mouilla-

1 L'Amiral Turc.

A 2
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mes enfin dans le port de Conftantinople
le 21 Mai 17 $$.

Cette ville fitue l'extrmit orien

tale de l'Europe , prs de la mer Noire,

n'eft fpare de l'Afie que par le Bof-

phore de Thrace. Ce canal qui fait com

muniquer les deux mers
,
verfe dans la

partie du Sud l'excdent des eaux , que
le Nord rpand dans la mer Noire , c

que fa furface ne peut vaporer. Des

courans violens defeendent cet effet

du canal
,
c fe portent fur la pointe du

Srail ; ce cap les divife c en intercepte
une partie , qui aprs avoir circule dam

le port , en reflbrt par la rive oppofe

pour aller rentrer dans la file du premier
courant. C'eft ce mchanifme naturel

que le port de Conftantinople doit

l'avantage de fe dgager de tous les

dcombres c de toutes les immondices

qu'on y prcipite journellement. La

mer s'y dfend donc d'elle-mme contre
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l'ignorance qui ne prvoit rien , c les

vaifleaux de 80 canons peuvent fans dan

ger y mettre une planche terre.

Si l'ambition de dominer l'univers

tudiait fur la carte, le fite le plus favo

rable pour y tablir la capitale dumonde,
la fituation deConftantinople ferait fans

doute prfre. Place entre deuxmers,

cette ville ferait aufi dans le centre des

productions utiles c du commerce le

plus floriffant, fi la preflion du defpo-
tifme ne brifait pas vingt lieues la

ronde, tous les inftruments de la culture

c de l'induftrie. Renferme dans l'en

ceinte de fes antiques murailles,Conftan

tinople , du ct de la terre , n'offre au

voyageur , que l'afpecl de la deftru&ion,
tandis que lesNavigateurs, dans le centre

d'un immenfe amphittre femblent ac

courir de toutes parts pour apporter le

tribut que l'univers doit faMtropole.
L'ancienne Byzance , dont les murs

A}
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fervent aujourd'hui d'enceinte au Srail

du Grand-Seigneur , place fur l'extr

mit du cap qui ferme le port , prfente
une fort de cyprs , dont les cimes do

mines par une infinit de coupoles
couvertes de plomb ,

enrichies de boules

dores, fe pyramident avec la tour du

Divan qui les furmonte. Ce grouppe

d'une teinte fombre, femble fe dta-

cher du refte du tableau qui n'offre d'ail

leurs d'autre varit que quelques grands
difices pars , dont les mafles font trop
fortes pour les objets qui les environnent,

Le port depuis la pointe du Srail

jufqu'aux eaux douces
'

prolonge fur

On appelle ainf la petite rivire qui fe jette dans la

mer au fond du port , elle arrofe le vallon de Kiathana. Le

Grand-Seigneur y a un Kiosk
, & Sultan Achmet avait eu

la prtention d'imiter Marly , en invitant toute fa Cour

btir fur les deux collines qui bordent la rivire ; mais ces,

difices ont t dtruits par les rebelles qui dposrent
Sultan Achmet. Le prjug toujours contraire aux imita-.

tions europennes , fut le prtexte de cette deftrution &

l'avidit du pillage , le vritable motif.
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plus de deux mille toifes un des cts

du triangle que forme l'enceinte de

Conftantinople : il eft bord fur la rive

oppofe par d'immenfes fauxbourgs qui
en enveloppant la ville de Galata , pr-
fentent un tableau dont la richefle eft

encore augmente c varie par la conti

nuit des villages qui fe runifient c fe

confondent pour border le Bofphore

jufqu' fix lieues vers la mer Noire.

Ces habitations continues fur la cte

d'Afie viennent fe rejoindre Scutary ,

c cette ville place la diftance de

trois quarts de lieue vis--vis l'entre

du port offre Conftantinople mme
,

le point de vue le plus intreflant. Les

bateaux qui traverfent fans cefle l'efpace

compris entre ces deux villes , femblent

unir l'Europe avec l'Afie. D'autres bti-

mens fervent le matin tranfporter les

habitans des villages du Bofphore, aux

travaux de la Capitale qui les nourrit ,

a4
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c le foir les rendre leurs foyers 5

un nombre infini de batelets traverfent

le port pour les befoins momentans

des habitans
,
c fi l'on y joint les tranf-

ports 'pour l'approvifionnement de la

Capitale , auquel la mer Noire c l'Ar

chipel fourniflent journellement , c

l'activit du commerce tranger, qui
vient auffi de toutes parts fournir au

luxe c aux vtemens de cette ville 5

on aura peine concevoir le mouvement

dont ce tableau eft conftamment agit.
Mais fi rien n'gale la beaut du coup-.

d'oeil que prfente Conftantinople , le.
charme difparat bientt en pntrant
dans cette ville. La plupart des rues

,

aflez troites pour que la faillie des toit*
laifle peine un paflage la lumire,
un pav de cailloux mal foign, nulle

prcaution de propret , ce font les

moindres dfagrments de cette Capi
tale. Mais je rferve le dtail de fes,
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autres inconvniens pour les dvelopper
fucceflivement c mefure que l'occafion

s'en prfentera.
L'tude de la langue Turque pouvait

feule me conduire celle des murs

c des ufages de cette Nation; ce fut

aufli mon premier foin, c je crus devoir

me refufer aux inftances qu'on me fit

alors de commencer par la lecture des

voyageurs qui ont parl des Orientaux ;

ce qu'ils pouvaient abrger de mon

travail
,
me parut moins utile que les

erreurs qu'ils pouvaient me donner ne

me parurent craindre.

Mon matre Turc commena par me

faire apprendre crire, c'eft la rgle.
L'habitude du deflin m'y fit faire quel

ques progrs ; je lus enfuite
,
c alors

les difficults femultiplirent; la fuppref-
fion des voyelles

' fuffit pour donner

1 Les voyelles n'tant exprimes que par des fignes placs

hors du corps d'criture , Us Ecrivains fe difpenfent d'un
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une ide de mes premiers embarras c

du travail pnible c faftidieux qu'il

me fallut fubir ; mais il y a plus encore :

les Turcs en fupplant la pauvret de

leur langue originelle , par l'adoption
totale de l'Arabe c du Perfan, en fe

compofant cinq alphabets ,
dont les

diffrens caractres font cependant au

choix des crivains
,
ont encore cr

de nouveaux obftacles l'inftruction ,

c quand la vie d'un homme fuffit

peine pour apprendre bien lire
, que

lui refte-t-il pour choifir fes lectures,

pour profiter de ce qu'il aura lu ?

C'eft eflentiellement cet inconv

nient qu'il faut attribuer l'ignorance des

Turcs
,
fur tout ce qui eft du reflbrt des

Sciences abftraites. Uniquement occup

foin auquel le talent du lecteur doit fuppler j il en rfulte

des difputes littraires fur les confonnes dont la valeur peut

changer le fens ; mais pour viter le danger de ces difeuf-
lions fur le Coran , jamais ce livre n'eft crit fans voyelles*
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bien peindre leurs caractres c les

dchiffrer
,
leur amour-propre devait

fe jetter du ct des difficults de ce

genre : un double fens, des tranfpofitions
de lettres bornent l'objet de leurs tudes

c de leur littrature ,
c tout ce que

le mauvais got peut inventer pour fati*

guer l'efprit , fait leurs dlices c ravit

leur admiration.

Mon matre de langue , Perfan d'ori

gine , grand partifan de la pofie ,

is'ennyvrait galement d'opium c d'eau-

de-vie
, je paflais deux heures chaque

jour dans cet agrable tte--tte : je

m'occupais fur -tout employer tous

les mots que ma mmoire accumulait ,

6c je ne fus pas plutt en tat de l'eu-

tendre
, qu'il me demanda d'un air

empreff ce que c'tait qu'une odeur

qu'il avait remarque en entrant hezs

moi. Je lui montrai un flacon d'eau de

lavande , 6c l'exemple du Commandant
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de la felouque , me fit confentir fans

peine un facrifice qu'il defirait , c

qu'il fupporta fans aucun inconvnient ;

mais je ne crus pas devoir
continuer

l'abreuver d'une boiflbn aufli dangereufe.
Mon application raflembler beau

coup de mots
,
c fur-tout mon empref

fement les employer , me mirent en

peu de tems en tat de m'expliquer

paffablement ; c j'tais dj parvenu au

point de me pafler d'interprte , lorfque
M. de Vergennes voulant dans une fte

aflembler tous les Miniftres trangers,
ainfi que tous les Europens tablis

Conftantinople , en ordonna les prpa
ratifs. Cette annonce excita la curiofit

de quelques Turcs de diftindion qui
demandrent y aflifter

,
c je me

chargeai d'autant plus volontiers de leur
en faire les honneurs

, que je voyais
une nouvelle occafion de m'exercer

dans leur langue.



du Baron de Tott. \$

J'tais nouvellement mari, c la

liaifon qui exiftait entre le plus confi-

drable de ces Turcs c mon beau-pere,

ajoutait l'intrt que lui infpirait
mon zle m'inftruire. Il me pria en

arrivant de lui faire remarquer Madame

de Tott dans le nombre des femmes

qu'il appercevait , c bientt attentif

fes moindres mouvemens
,
il la fuivit

des yeux, c paroifait inquiet, fi elle

lui chappait un inftant dans la foule.

A cette inquitude prs le coup d'il

de cette fte femblait abforber mes

Turcs, dont les queftions fur ce nouveau

tableau n'taient pas moins rjouilTantes

qu'inftructives pour moi.

Cependant un menuet ouvre le bal :

on me demande quel eft le danfeur l

c'eft l'Envoy de Sude. Quoi ! me dit

le Turc avec furprife .... l'Envoy de

Sude ; ... leMiniftre d'une Cour allie

la Sublime Porte ! . . , . non^eia n'eft



14 Mmoires

pas poflible ..... vous vous trompe* ,

Voyez mieux. Je ne me trompe point >

lui dis-je, c'eft lui : oui, lui-mmev

Le Turc alors convaincu , baifla les

yeux , rflchit c
fe tut jufqu' la fin

de ce menuet auquel un autre fuccda :

nouvelle queftion pour en
connatre le

danfeur : c'eft l'AmbafTadeur deHollande

Oh
, pourcelui-l 3

me dit le Turc

gravement , je ne le croirai jamais. Je

fais, continua-t-il , jufqu'o peut s'ten*

dre la magnificence d'un Ambafladeuf

de France ; c malgr ma furprife , j'ai

pu porter cette opinion jufqu a con*

cevoir qu'il ft affez riche pour faire

danfer un Miniftre du fcond ordre ;

mais quel prix pourrait
- il obtenir

ce fervice d'un AmbafTadeur ? Il ne

peut exifter entr'eux cette norme diff

rence. J'employai alors tous les mots

Turcs que je favais pour lui faire enten
dre que cesMinires taient l'objet de la
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fte
, qu'ils n'en taient pas les baladins ,

qu'ils y danfaient pour leur plaifir , que
l'Ambafladeur de France y danferait lui-

mme. Je perfuadai difficilement. Cepen*
dant un objet que le Turc croyait fans

doute plus intreffant l'occupa bientt

tout entier. Je ne vois plus votre femme ,
me dit-il. . . . Ah ! bon la voil . . . Mais

quelqu'un lui parle ! courrez vite rom

pre cet entretien. Pourquoi donc , lui

dis-je ? Il s'expliqua alors plus clairement

6c j'entreprenais de le tranquillifer ,

lorfque Madame de Tott, continuant

caufer, entra dans le Sallon du jeu
c difparut. Le Turc alors perdant toute

contenance
,
fe lev c m'entrane ; je

me laifle conduire
, c le fpe&acle de

plufieurs tables o des femmes c des

hommes fe difputaient , n'tait pas fans

doute celui que fon amiti redoutait

pour moi.

Le fouper fut fervi , c mon am^
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s'appercevant qu'on fe diftribuait au*

diffrentes tables , voulut s'en aller.

Une inquitude d'un genre plus
frieux

paroiffait l'agiter. Je
le preffai de voir

la fin de la fte. Tout eft fini , me dit-il

vivement
,

ils commencent boire.

Laiffez-nous aller; c fi vous m'en croyez

emmenez votre femme c retirez-vous

ufli. J'entends, lui dis-je ; mais raffurez-

vous, tout fe paflera plus tranquille

ment que vous ne penfez. J'infiftai 6c je

parvins promener mes
curieux autour

des tables c les faire affeoir celle

qu'on leur avait prpare. Quelques
verres de liqueurs , en leur donnant du

courage, achevrent de les perfuader;
ils relirent jufqu'au matin, c m'ap*

prirent en me quittant que fi pareille
fte fe donnait entre-eux, elle ne fini

rait pas fans trente affaflnats.

Les connaiflances morales que je
.
venais d'acqurir , m'engagrent me

former
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former des liaifons capables de les

tendre. Murad Mollach de la famille

de Damt Zad
, qui depuis la conqute

deT^onftantiiiople a dortn dans chaque
gnration des Muftis l'Empire ,

deftin lui-mme cette dignit, fut une
de celles que je cultivai le plus. J'aurai
fouvent occafion d'en parler , c ce que

j'aurai en dire, en dveloppant fon

caraftre
, fervira galement clairer

fur celui de fa Nation.

Pour fuivre peu prs la marche des

vnements dont j'ai t le tmoin,
jettns actuellement un coup -d'oeil

fur les incendies, qui ravagent trop

frquemment Conftantinople pour n'en
pas faire mention. Je choifis le plus
frapppnt des tableaux de ce genre , je
veux dire l'incendie qui confuma les deux
tiers de cette immenfe ville peu de tem

aprs notre arrive.
Le Palais de France fitu dans te

/. Partie* B
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fauxbourg dePr ; domine le port
c la

ville de Conftantinople. Le
feu prit le

matin dans une maifonprs de la Marine

c des murs du Srail. Le vent qui

foufflait du Nord
,
fit que l'incendie

prolongea ces murs c atteignit vers

les fept heures le Palais du Vifir fitu

mi-cte. Le Grand-Seigneur s'y tait

tranfport ; mais ni fes ordres , ni les

efforts qu'on fit pour prferver cet inv

menfe difice ne purent le garantir ,

c le foyer qu'il forma donnant une

nouvelle activit aux flammes
,
l'in

cendie continua s'tendre dans le lit

du vent avec la plus grande rapidit.
On pouvait cependant efprer qu'en

s'approchant de Sainte-Sophie la mafTe

de cet difice lui donnerait des bornes ;

tous les fecours s'taient ports de ce

ct
, c l'on fe flattait d'y arrter le

progrs des flammes quand le plomb
de la coupole, fondu par la chaleur
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de l'atmofphre , ruiffelant par les gout
tires de pierres fur la foule des gardes
c des travailleurs ,

laiffa un champ
libre l'activit du feu.Ds ce moment

on ne penfa plus le contenir
,
c l'on

confentit lui laifler dvorer tout ce

qui fe trouvait fur la direction du vent
,

jufqu'aux murs de la Marine
,
de l'autre

ct de la montagne. La confternation

tait gnrale, c cependant on s'efti-

mait heureux de voir l'incendie arriv

ce terme, quand le vent fautant l'Eft

avec violence, prit en travers cette

ligne de feu fur plus de douze cent toifes

d'tendue. Les flammes pouffes alors

vers le centre de la ville formrent

treize branches de feu
, dont les racines

en fe runifiant fucceflivement firent

bientt de Conftantinople une mer en

flamme.

Les efforts qu'on fit alors
,
au lieu

d'tre fecourables, ne firent qu'ajouter au

B2
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dfaftre
,
un rgiment entier de Janift

faires
, occup abattre des maifons

la tte d'une des branches de l'in

cendie ,
fut envelopp par les deux

branches latrales. Les cris de ces

malheureux, ports dans des tourbillons

de feu
,
avec ceux des** femmes c des

enfans qui fubiffaient le mme fort,

le bruit des difices qui s'croulaient,
celui des planches enflammes pouffes
dans l'atmofphre par la violence du feu,
le tumulte des habitans que l'incendie

menaait de toutes parts , c qui , pour
fe garantir de la plus affreufe mifere,

expofaient leurs vies pour fauver une

partie de leurs biens ; tout concourait

former un enfemble dont l'horreur

ne peut tre dcrite.

Ce qui fe concevra encore moins,
c'eft que l reconftruaion des ces mai

fons n'tait pas acheve, qu'un nouvel

incendie les confurna de nouveau
, fans



du Baron de Tott. 5t

qu'il ait t poffible de faire prendre
aux habitans aucune prcaution pour

s'en prferver. Sultan Ofman alors fur

le trne voulut vainement aggrandir

quelques rues, en percer de nouvelles

pour la facilit des fecours ; les propri
taires fe runirent pour reclamer l

jouiflance entire du terrain de leurs

pres : le Gouvernement qui n'avait

fu qu'ordonner quand il falait payer 9

ne fut auffi que cder une rfiftance

facile vaincre; voil le Defpotifme.
On avait d voir que les vols qui fe

commettent avec facilit, fous le pr
texte de porter fecours aux maifons

voifines du feu, avaient fouvent t

le motif des incendies, c le Gouver

nement en croyant y remdier par la

dfenfe de travailler les teindre ,

avant l'arrive des principaux Officiers ,
n'avait fait qu'augmenter le mal. C'tait

en effet donner aux flammes le tems de
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prendre de l'activit. Auffi cette loi fut-

elle abroge, on augmenta mme le

nombre des pompes : gardes jufques

l chez les Gouverneurs des quartiers ,

elles furent diftribues aux diffrens

corps-de-garde ; ils eurent ordre de les

tranfporter au premier befoin : mais

qu'en eft-il rfult ? Que l'aftivit des

pompiers ne les fait accourir que pour

ranonner les malheureux
,
c arrofer

la foule pour fe divertir ; que
les gardes

familiarifs avec ces dfaftres , s'en font

fait un jeu , c ajoutent la mifere

publique, en maltraitant les malheureux;

que les travailleurs jettent inconfid-

rment fur le feu des alimens qu'ils
devraient en loigner , c que la multi

tude pille de tous cts \

1
La loi a prononc contre ce genre de pillage , elle

condamne le voleur tre prcipit dans le feu ; mais l'ha

bitude de voir une foule de malheureux prir dans les

flammes par la frquence & la rapidit des incendies

feit que ce danger auque.1 on eft foi-mme expof journel-
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Le Vifir c tous les grands Officiers

de la Porte font obligs d'aller au pre

mier avis au lieu de fincendie , afin d'y
ordonner tout ce qui eft jug nceflaire.

Le Grand - Seigneur lui-mme ne fe

difpenfe jamais de s'y rendre
,
fi le feu

fait quelques progrs , les moyens de le

tranfporter font prts au premier fignal ,
il a jour c nuit des chevaux fells c

des bateaux arms cet effet. Les grands
Officiers ont la mme prcaution ; c

ces corves qui font frquentes inter

rompent fouvent leur fommeil.

Des gardiens de quartiers appelles

Pajfevans font deftins veiller fur le

feu pendant la nuit. Ils parcourent leur

diftrict arms de gros btons ferrs dont

ils battent le pav , rveillent le peuple

lement , confdr comme fupplice ,
fe rduit peu prs au

malheur de mourir dans fon lit j les peines les plus f-

vres n'tabliflent pas le bon ordre ; il eft le produit d'une

furveillaacc claire que le defpotifme n'emploie jamais.
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par le cri de Yangenvar ( il y a du feu )

c lui indiquent le quartier o il s'eft

dclare. Une tour fort leve btie dans

le palais du JaniflaireAg ,
domine tout

Conftantinople , ainfi qu'une autre tour

conftruite Galata ; chacune de ces

tours contient une garde qui veille

conftamment pour le mme objet. C'eft

l qu'une efpece de toefin frapp fur de

gros tambours, en acclrant l'alarme,
la porte rapidement dans le canal , d'o

un grand nombre d'intreffs accourent

fouvent trop tard leurs boutiques

qu'ils trouvent brles ou pilles.
C'eft auffi pourmettre les marchandifes

les plus prcieufes l'abri des flammes

c les prferver du pillage dans le cas

de foulevement ou d'incendie , que les

Befeftins ontt btis ou par des corps.

de marchands , ou par des particuliers
qui en louent les magafins. Ces difices

qui fervent enmme temps de rues , fon
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levs en pierre de taille c vots en

brique dans toute leur longueur. Ils

raffemblent chacun des marchandifes

-peu-prs du mme genre ; mais fi celui

des Orfvres eft un des plus prcieux,
ce n'eft ni par le got, ni par le fini du

travail. J'aurai occafion de parler ailleurs

de l'induftrie des Turcs.

Aprs le dfaftre dont je viens parler,
la rfidence desMiniftres du Grand-Sei

gneur fut transfre ( jufqu' ce qu'on
eut reconftruit le Palais du Vifir ) dans

celui d'une Sultane, que le feu avait

pargn ; cM. de Vergennes qui n'avait

eu d'abord que le titre d'Envoy de

France, ayant obtenu celui d'Ambaf-

fadeur
,
fe difpofa pour la remife de

fes nouvelles lettres de crance.

Said-Effendi , le mme qui avait t

AmbafTadeur en France ,
tait alors

Grand-Vifir. Nous nous rendmes fon

audience ; nous ne comptions aller celle
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du Grand-Seigneur que le fcond mardi
,

le premier tant trop voifin
'

; mais le

Sultan, qui fe trouvait incognito la

Porte *, fit dire M. de Vergennes qu'il
le recevrait le lendemain. Ce Prince

d'un caractre emport , mais faible
,

impatient c curieux l'excs , nous

donna au retour une fcne affez fingu-

lire. Nous le trouvmes dguif en

homme de Loi c feulement accom-

1 Le Grand-Seigneur ne donne jamais audience aux

Ambafladeurs que le mardi, c'eft le jour du Divan du

Srail ; il fc tient dans le rcz - de - chaufle d'une tour

quarre qui en porte le nom. Le Vifir ,
ainfi que les grands

Juges d'Europe & d'Afie
,
le grand Trforicr, &c. y figent

fur des banquettes qui bordent cette fallc. On y voit au-

deflus de la place du Vifir , en face de la porte , une petite

fentre grille & leve de neuf dix pieds , d'o le

Grand-Seigneur peut entendre ce qui fe pafle au Divan ;

mais d'o il ne peut , ainfi qu'on a voulu le faire croire ,

ni tre poignard ,
ni poignarder perfonne.

2 Cette expreflon dfigne la rfdence du Vifir, o tous

les Bureaux font raflembls , & o tous les autres Mi

niftrs de la Porte figent dans le jour , pour vaquer aux

affaires de leur Dpartement.
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pgn de fon Sli&ar
'

c de fon Divit-

dar *, tous deux dguifs Tchoadars 3

;

il s'tait arrt dans une rue pour nous

voir paffer , c notre marche pntrant
de - l dans Atmeydan

4

,
nous vmes

bientt ce Prince arriver en courant

ct de nous
,
ou ralentiffant fa marche

prs de M. l'Ambaffadeur ; il l'accom

pagna jufqu'au bout de cette place ;

recommenant alors courir
,
il traverfa

la rue la tte de la premire file , entra

par une des portes du jardin du Srail ,

en reflbrtit vers la Marine pour nous

rejoindre fur l'chelle *, o nous nous

embarqumes : il y refta jufqu' notre

dpart , aprs quoi il rentra de nouveau

1 Porte-epe qui fait l'office de Grand-Chambellan, & de

Capitaine des Gardes.

Secrtaire-Garde de l'Ecritoire Impriale.
? Valets qui accompagnent pied leurs Matres.

< Place de l'Hyppodrome.

s Echelle , efpce de jette en pierre ou en planches fur

pilotis , pour faciliter l'abord des bateaux , l'embarquement

& le dbarquement de ce qu'ils tranfportem.
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dans l'enceinte de fonPalais, o nous le

perdmes de vue.

Je remarquai que pendant tout le

tems que ce Prince nous accompagna

dans la place de l'Hippodrome , o nous

avions galement attir plufieurs cu

rieux, aucun d'eux ne fit le moindre

mouvement qui pt le dceler , il n'y en

avait pas un cependant qui ne le reconnt

c ne ft effray de fa prfence : mais le

defpotifme veutmatrifer c faire diflimu-

1er jufqu' la craintemme qu'il infpire.
Je n'entrerai dans aucun dtail fur

le crmonial de l'audience du Grand-

Seigneur, les voyageurs en ont affez

parl , pour que je me taife fur les

diffrens traits d'humiliations que les

Ambafladeurs efluient dans ces occa-

fions ; il faudrait difcuter les moyens

de s'y fouftraire,c jene dcris que. les

murs des Turcs.

Il y eut cependant de remarquable
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dans cette audience, que le Grand-

Seigneur , au lieu de s'dreffer fon

Vifir pour tranfmettre fa rponfe ,

l'adreffa lui-mme M. d Vergennes

auquel le Drogman de la Port* la

traduifit, conue en termes pleins de

bont pour cet AmbafTadeur, c nulle

ment forme fur l'tiquette. Cette

rponfe ne pouvait avoirt prpare ;
une forte d'affabilit l'avait dite [au
Prince.

Sultan Ofman d'ailleurs peu capable
de cette nergie dont le defpote a ft

fouvent befoin
, y fupplait par une

impatience habituelle c quelques accs

d'emportemens. Sliktar Pacha jeune,

plein de confiance
, 6c fier de la faveur

de fon Matre qui l'avait lev au

Vifiriat
,
crut pouvoir fe livrer fans

crainte comme fans mefures des

concuflions, dont les exemples multi

plis excitrent un murmure gnral.
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Ces plaintes qui arrivent toujours trop
difficilement jufques au trne

, par

vinrent aifment au Sultan dans les

courfes qu'il faifait incognito ; c ce

Prhce outr contre fon favori
,
le fit

venir au Srail en prfence du Mufti

qu'il avait mand cet effet. L'accs

de fa colre fut fi vif, que faififfant

une maffe d'armes il l'en aurait frapp
lui-mme

,
fi le Chef de la Loi ne s'y

ft oppof. C'tait fans doute irriter la

colre de Sultan Ofman que d'en con

tenir le premier mouvement ; elle ne

tarda pas auffi s'immoler fa victime
,
c

le Vifir congdi de l'appartement
intrieur

, mais fuivi d'un ordre
,
fut

arrt entre les deux portes
'

; le Sli&ar

L'iflue par laquelle on pntre de la premire cour du

Srail dans la fconde , eft ferme par deux portes entre

lefquelles il y a des logemens pratiqus dans les tours qui

flanquent cette entre } les portiers en occupent une partie i
mais la pice principale s'appelle le Dgellat Odafl la cham

bre des bourreaux).
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Aga lui retira le fceau de l'Empire,
c fa tte coupe fur le champ, fut

expofe dans un plat d'argent la

porte de la fconde cour
,
avant qu'on

et le moindre doute fur la faveur dont

jouiffait ce premierMiniftre '.

Les Ulemats
,
ce fameux corps de

gens de Loi qui fe faifit toujours des

reftes de l'autorit quand elle faiblit,

pour en opprimer l'autorit elle-mme ,

contenu jufques-l par la faveur du Vifir,

crut pouvoir aprs fa mort dominer avec

plus d'impunit. Les Ulemats difpo-
srent en effet de la faibleffe du Sultan

jufqu'au degr qui ne pouvait manquer
de l'irriter contre lui ; fa fureur clata

contre le Mufti.

Le fanatifme qui par
- tout a pro

nonc de sloix fanguinaires ou abfurdes ,

fouvent l'une c l'autre, a tabli en

1 L'criteau portait, c'eft ainfi que l'on traite ceux qui

abufcnt de la faveur de leur Matre.
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Turquie en faveur des Ulemats, que

leurs biens ne pourraient tre confia

que s , c qu'ils ne pourraient tre punis
de mort

, qu'en les faifant piler dans

un mortier. On ne fent pas trop le plaifir

qu'il y a d'tre trait d'une manire

auffi diftingue ; mais on apperoit
aifment que les exemples d'un fupplice
auffi horrible doivent avoirt d'autant

plus rares , que les gens de Loi avaient

plus d'intrt ne pas les laiffer fe

multiplier. Ce fut fans doute auffi la

confiance de l'impunit qui porta le

Mufti recevoir avec hauteur les me

naces de fon Matre
, c cette rfiftance

irrita Sultan Ofman au point qu'il
ordonna de relever les mortiers que le

laps du tems avait enterrs. Cet ordre

feul produifit le plus grand effet. Le

corps des Ulemats juftement effray fe

fournit
, c le fameux Racub-Pacha,

appelle
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appelle au Vifiriat , gouverna fans con

tradiction.

Racub joignait l'efprit le plus fdu

fant
, beaucoup de force dans le carac

tre. JamaisVifir n'a mieux poffd que

lfci les talens de fa place ; il favait cor

rompre avec adreffe c intimider les plus
audacieux ; toujours perfide , toujours
mchant

,
mais toujours habile cmatre

de lui-mme, il comptait les hommes

pour peu de chofe c leur vie pour rien.

Ce Miniftre avait prcdemment oc*

cup le Pachalik du Caire, celui de

tout l'Empire qui lui convenait lemoins;

l'indifcipline de Beys Mamelucs
, tay

par la force
,
ne lui avait laiff que la

reflburce de la corruption pour fe fou

tenir
, fans en tre moins expof aux

voies de fait. Il venait d'chapper un

coup de piftolet tir fur lui dans fon

propre Divan, lorfque le Grand-Seigneur
l'appella au Vifiriat. Racub joignait
/. Partie. Q
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encore tous les talens nceffaireS au

Defpotifme , des connaiffances utiles

aux affaires de l'Empire ; il les avait

cquifes auTrait de Belgrade, pendant

lequel il occupait la Charge de Mek-

toubtchy *.

Les diffrens emplois par lefquels
ce Miniftre avait fucceflivement paffj
ne laiffant perfonne l'efpoir de lui tre

nceffaire
,
il trouva tout le monde

difpof fervir fes volonts, c l'on

remarqua bientt que l'habitude de

l'autorit les lui faifait exprimer d'une

manire trangement lgre.
L'intervalle entre la mort de Sliclar

Pacha,c l'lvation deRacub auVifiriat,
avait t rempli par un grand nombre

de Vifirs
,
dont quelques-uns n'taient

pas refts quinze jours en place : nous

iMektoubtchy eft un Jcs Miniftrcs de la Porte du fcond

ordre. Cette Place ne pourrait tre compare qu' celle
de premier Commis du premier Miniftre

, Ci elle exiftair.
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tions fatigus des frquentes audiences

que ces mutations occafionnaient , mais

il ne fallait pas moins nous rendre

encore celle du nouveau Miniftre. Les

crmonies d'ufage dans ces occafions

taient termines , 6c cependant Racub

continuait entretenir amicalementM.

l'Ambaffadeur
, lorfque le Muzur-aga

a

arrivant dans la falle, c s'approchant
du Pacha, lui dit un mot l'oreille. Nous

obfervmes bien qu'il n'en reut pour
toute rponfe qu'un trs -petit mou

vement horifontal de la main : aprs
quoi fon Alteffe reprenant fur le champ
un fourire agrable , continua s'entre

tenir avec M. l'Ambaffadeur pendant
quelques inftans encore. Nous fortmes

enfuite de la falle d'audience pour

regagner le pied du grand efcalier o

nous remontmes cheval ; c neuf ttes

coupes c ranges en dehors de la pre-

1 LeGrand-Prvt.

Ca
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mire porte, nous donnrent
en paffant ,

l'explication du gefte que le Vifir venait

de faire en notre prfence.
L'inutilit de preffer de la forte une

excution dont on peut toujours difpofer

avec une extrme facilit , pouvait faire

prfumer que celle-ci avait t mnage

pour tablir notre opinion fur la prompte

juftice du nouveau Miniftre , mais nous

ne pouvions y voir que fon atrocit ;

c'eft le grand reflbrt du defpotifme , il

crafe toujours c ne punit jamais , c'eft

auffi le moyen que Racub employa
conftamment \

Mais fi tous les Grands de l'Empire
taient contraints de cder l'ufage

que ce Vifir faifait de fes principes

politiques , il tait rferve une femme

1 Sous un Gouvernement defpotique l'exiftcnce de chaque

perfonne en place eft nceflaircment prcaire : on ne peut

s'y livrer l'ambition de les occuper , fans mprifer fa

propre vie. Quel cas pourrait-on faire de la vie des autres.
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du peuple de lui rfifter impunment ; c

l'efpcc de fdition qu'elle occafionna

intreffant la fubfiftance de Conftan

tinople , il eft important de faire con

natre cette partie de l'adminiftratton

Turque.
Le Grand-Seigneur qui fait publi

quement 4e monopole du bled pour

l'approvifionnement de la Capitale ,

reoit cette denre des Provinces mari

timeso il a tabli le droit d'Ichetirach '

Il confifte dans l'obligation de livrer

au Grand-Seigneur , un trs-bas prix ,
une certaine quantit de bled qu'il fait

tranfporter dans fes magafins par des

btimens nolifs pour fon compte.
revend enfuite cette denre en dtail

aux Boulangers , qui font obligs de

la recevoir c de la confommer au prix

* Le produit de ce monopole appartient au trfor public ;
fon adminiftration eft confie au Tcfterdar (Grand Tr-
forier }.

Cy
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que fa Huteffe a x. Une fuite ncef-

faire de cette manire d'adminiftrer ,

c'eft ldfenfe de l'exportation des bleds,
la friponnerie invitable des Officiers

qui contreviennent l'ordre
,
le dprit

fement des grains emmagafins c mal

foigns , une nourriture fouvent mal

faine
, c la famine pour dernier r-

fultat.

Conftantinople en tait menac, le

pain diminu de poids tait confidra-

blement augment de prix : on commen

ait mme en altrer la compofition ,
c l'on n'efprait plus pour gagner le

nouveau bledque fur l'arrive de foixante-

dix btimens attendus de la mer Noire :

quand on apprit la perte de tous ces

btimens
, naufrags la cte pour avoir

manqu dans la nuit l'entre du canal ,

Conftantinople fut confterne, c l'on ne

peut penfer fans horreur que cet vne

ment tait occafionnpar ungenre d'abus
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qu ne paratrait pasmme croyable, s'il

n'exiftait encore affez conftamment. -

Deux fanaux fort levs c placs
l'embouchuredelmerNoire fur les deux

caps d'Afie c d'Europe, y font deftins

indiquer l'entre du canal aux naviga

teurs. Le Gouvernement pour vu

l'huile qui doit y tre confomme, 6c des

gardes fon pays pour les allumer c les

entretenir journellement ; mais cemme

Gouvernement permet en mme
- tems

,

la fabrication des charbons fur toute

cette cte, quoiqu'il ait pu fe con

vaincre que fous ce prtexte ,
les

habitans allumaient des feux capables
de tromper c d'garer les navigateurs
dans les temps orageux ; il devait favoir

auffi que les gardes des deux Phares inter

ceptent en mme
- tems la lumire des

fanaux
, pour fe procurer des naufrages

dont les dbris leur font utiles \

1 L'humanit livre l'injultice fc fait bientt un jeu de
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Des ordres expdis dans tout 1 Em

pire pour enlever les femailles au La

boureur
,
furent le premier moyen qu'on

employa pour remdier au dfaftre. Les

malheurs qu'on prparait pour l'avenir

ne pouvaient tre apperus par l'intrt

du moment, feul intrt du defpotifme.
On joignit encore aux moutures , des

fves c d'autres lgumes farineux ,
c

l'avarice qui profite de tout
, s'empara

des comeftibles pour en altrer la qua

lit
,
fans fuffire la quantit.

- Les fours conftamment affaillis par
un peuple affam

, demandrent des

gardes , on n'y livra plus chaque per-

fonne, qu'un gteau de pte mal cuite;
c les Turcs en s'y prfentant , le piftolet
ou le couteau la main

, y commettaient

toutes fortes de dfordres.

tous fes crimes. Un dfordre en produit toujours on plus
grand; ce produit eft plus certain quand les lojx en donnent
l'exemple. Eft-il un Lgiflatcur qui ne doivepas tre effray
de ce dilemme ?
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Dans cette dtrfle qui avait fait

galement refferrer le riz, la fermet

du Vifir entretenait cependant une

forte de tranquillit dans la ville
,

lorfqu'une femme du peuple , vieille ,
mais courageufe , ameutant fes com

pagnes dans fon quartier, groffit bientt

fa troupe en s'acheminant vers les

magafins de riz ; elle infulte les gardes

qui fur fa route demandent compte de

cet attroupement. Le Jniflire Aga1
accourt avec une garde nombreufe ;

il eft repouff par les pierres qu'on lui

lance ; les magafins de riz font enfoncs

6c le pillage commence, quand le Grand-

Vifir arrive lui-mme : la vieille femme

s'avance alors vers lui
,
le menace avec

infolence
, dfie les forces de fes foldats,

le harangue avec intrpidit , le per-

fuade, ou plutt lui fait fentir la nceffit
de cder, obtient une portion de riz

1 Le General de l'Infanterie.
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pour chaque combattant, c congdie fa

troupe victorieufe.

Cependant l'excs des abus qui ramen

momentanment l'ordre
,
rendit pour

quelque temps l'approvifionement au

commerce ; la famine difparut, mais

les maladies prpares par de mauvais

limens
,
fe mlant aux miafmes de la

pefte, ce flau commena fes ravages,

il les tendit dans tout l'Empire.
Les recherches ue l'on faites fur

cette maladie
,
n'ont encore produit que

quelques opinions qui fe contredifent,
ou que les faits dmentent. On avait

penf qu'elle tait originaire de l'Egyp
te ; c l'on verra que mes obfervations

faites fur les lieux dtruifent abfolument

cette dernire conjecture.

Quoi qu'il en foit
,
il n'y a point d'in

certitude fur le foyer qui la conferve ,
ni fur les caufes qui la propagent. On

retrouve l'un c l'autre chez les mar-
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chands Fripiers de Conftantinople, c

chez les particuliers qui confervent dans

leurs coffres tous les vtemens, les fou-

rures mme des perfonnes mortes de

la pefte. C'eft fans doute prendre le

moyen le plus efficace pour en fomenter

c en perptuer le germe ; il fe dvelope
infailliblement fur les individus dont les

humeurs en font devenues fufceptibles.
Dans la faifon o ces humeurs fermen

tent
,
fes progrs font plus rapides.

C'eft auffi aux approches du printems
qui fuivit la difette, qu'on apperut
les premiers indices de la pefte ; elle

emporta cette anne plus de cent cin

quante mille mes dans la feule ville

de Conftantinople, c le nombre des

morts arriva au degr d'autorifer des

prires publiques pour demander Dieu

la ceffation de ce flau. Il eft bon de

remarquer que les Turcs le fupportent
patiemment fans fe plaindre, jufqu'
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ce que le bulletin journalier des enter-

remens qui fortent par la feule porte

d'Andrinople foit de ppp : voil le terme

de leur rfignation.
On n'obferve jamais cette maladie

dans fa naiffance comme dans fes diff

rens priodes, que par la frquence des

enterremens
,
mais ce flau n'inter

rompt aucune affaire
,
c le mouve

ment qu'elles occafionnent
,
en entre

tenant la communication
, augmente

auffi les progrs du mal; cependant
aucune remarque n'accufe l'air d'y con

tribuer, c l'habitude qui familiarife

avec les plus grands dfaftres c les

dangers les plus certains
, procurent

aux malades des fecours auffi faciles,

que les fivres les moins pidmiques :

les Turcs trouvent encore dans une

aveugle prdeftination une plus grande
fcurit.

Exempts de l'excs dumme prjug,
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les Grecs
,
les Armniens

,
les Juifs ont

tudi une forte de remde dont ils pa

raiflnt ufer avec une efpce de fuccs ,
ce n'eft toutefois qu'aprs que les pre

miers efforts de lamaladie font appaifs ;
mais on remarque que chacune de ces

nations s'eft fait un rgime diffrent qui
ne peut convenir qu' elle feule ; il

faudrait fans doute attribuer cette fin-

gularit aux diffrentes manires dont

elles fe nourriflent. Il eft encore plus
sr de douter de ce fait

, que plu fleurs

Mdecins affurent : je ne les garantis

pas.

Les Europens font les feuls qui pren
nent quelques prcautions contre la con

tagion ; une trop longue habitude les

leur fait fouvent ngliger 3 mais ce n'eft

jamais fans le plus grand danger ; cceux

que leurs affaires n'obligent pas aune r-
fidence abfolue

,
fe retirent d'autant plus

volontiers la campagne , pendant la
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pefte , que cette maladie qui commence

fes ravages dans le printems , dure ordi

nairement jufqu'aux approches de l'hiver.

L'le des Princes, fitue cinq lieues de

Conftantinople , l'entre du golphe
que fait la mer de Marmora

,
vers l'an

cienne Nice, tait le fjour que les

Franais avaient affectionn ; ils fe font

depuis rpandus dans diffrens villages,
qui bordent le canal fur la cte d'Europe,
c ceux de Tarpia c de Buyukdr,
runifient aujourd'hui la plus grande par
tie des Ambafladeurs c des Ngocians
de toutes les nations; le village de Bel

grade, rendu clbre par Milady Mon

tagu, avait joui long-temps de cette pr
frence

, qu'un air devenu mal fain
,
lui

a fait perdre depuis.
J'avais choifi lepetitvillage deKeffely

Keuy, pour me fouftraire toute com

munication pendant la pefte, dont je
viens de parler : ce village eft fitu prs
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de Buyukdr, o Murad Mollach, ha-<

bitait l't, c prenait quelques prcau

tions, au grand fcandale des vrais croyans;

je fus le voir , fon got pour l'ivrognerie

que je pouvais fatisfaire, c mon zle

pour m'inftruire qu'il pouvait galement

favorifer, nous lirent plus intimement.

Cet Effendi
'

n dans l'opulence , fils

de Mufti
, 6c deftin lui-mme au Ponti

ficat
, ne connaiflait d'autre Loi que fa

volont.

Entour d'un nombreux domeftique ,
toujours prt excuter fes ordres

,
il

s'tait arrog la proprit c la Juftice

Prvtale du village de Buyukdr ; il

avait encore tendu fes droits fur les

deux villages contigus , faveurs , vexa
tions

, tout y dpendait de lui , cle Gou
vernement

,
loin de contrarier cette usur

pation en renvoyant les plaignans , ajou
tait leurs malheurs celui de s'tre

i Ejfcndj, homme de Loi.
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plaints fans fruit, c le danger depafer

pour s'tre plaint. Unmoyen auffi efficace

de s'approprier le bien d'autrui , a long-

tems fourni Murad Mollach
,
des fom

mes proportionnes fes dpenfes ; ja
mais homme n'a fu mieux que lui les

multiplier,c je lui ai connu depuis qu'il
a t Kadilesker

*

,
neuf maifons dans

chacune defquelles il avait femme , en

fans, valets , cuifine pour les nourrir , des

ouvriers btiffants par-tout , des voifins

qui le redoutaient, c des cranciers qui

fuyaient fa prfence.

Quoique Murad n'eut encore que le

titre de Mollach de laMecque
*

lorfque

i Kadilesker ; on devrait prononcer Kadi-el-Asker : ces

trois mots fgnifient Juge des troupes ; il y en a deux ,

celui d'Europe & celui d'Afie; ce dernier a le pas fur l'autre:

ce font les deux grands Juges , tout leur eft fournis ; dans un

Gouvernement militaire
,
il n'y a que des Soldats.

2 Mollach de la Mecque n'eft qu'un titre duquel on par
vient fon rang & qui prpare tre Stambol Errendiffi ,

efpece de Gouverneur & Lieutenant de Police de Conftan

tinople j mais cette charge, ainfi que celle de Kadilesker &



du Baron de Tott. 4p

je commenai me lier avec lui , on peut

juger qu'il jouiffait dj d'une grande

cqnfidration, elle lui attirait fouvent la

vifite de gens en place , prs defquels il

avait lui-mme des mnagemens. garder.
Le Boftandgy Bachij, celui des Offi^

ciers extrieurs du Srail, qui approche
le plus fouvent fon Matre, celui qui

par tat doit lui rendre compte de. tous

les dfordres, c qui fait frquemment fa

ronde pour les obferver ; dans une de

Tes courfesmaritimes, tait venu jufqu'

Buyukdr , o voulant faire, une vifite

auMollach
,
un des gens de celui-ci , lui

dit qu'il tait all fe promener vers., la

prairie , le Boftandgi Bachi s'achemine

pour l'y joindre.On fe hte aufli de venir

avertir l'Effendi, qui fe trouvait alors

Celle de Mufti ne fuiVent point l'ordre du-fableau i parvertu

au titre de Kiab-Molafli
, Mollach de la Mecque ,

il faut

attendre le choix du Grand-Seigneur, qui dilpofe de ces

places fon gr , pourvu que le Sujet ait parle par la rroi^

/cttic & la fconde, avant d'auriver la premire;

/. Partie. D
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chezmoi,o quelques bouteilles de ma-

rafquin l'avaient tellement occup , qu'il

me paraiffait hors d'tat de s'occuper

d'autres chofes. Son homme arrive , lui

annonce que le Boftandgy Bachi eft dans

la prairie voifine. Je cherche un exp

dient pour empcher une entrevue que

fon tat actuel me fait redouter pour lui.

Il s'pperoit de mes craintes : vous allez

voir
,
me dt-il en fouriant

,
ce que le

moral peut fur le phyfique : cependant
il fe laiffe foutenir par fes gens , pour

ar

river jufqu' la porte de la rue : l il les

repouffe , marche avec fermet , entre

prcipitamment dans la mofque, qui
n'tait qu' dix pas , fait dire effront

ment au Boftandgy Bachi , qu'il eft en

prire, il fe rend un moment aprs, o

cet Officier l'attendait., reoit fes hom

mages , le congdie 6c revient enfuite

rire avec moi, de mes frayeurs.
Murad Mollach

, trop accoutum aux
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excs, n'tait pasif conduire ; il cda

cependant aux inftanees que je lui lis ,

d'ufer .plusmodrment des liqueurs , il

confenit nefe rendre que gai : nos eon*

verfations en devinrentplus intreflntes,
j'en ai extrait ce que j'aidj dit fur }e^
femmes

, c \es fiennes qui faifaient de

frquentes vifites Madame de Tott.,
enrichirent .beaucoup mes connaiffances

cet gard. Je voulus voir.par mesyeux
ce troupeau , que le Berger ne prifait
gure ; j'entrai prcipitamment dans l'ap
partement o elles taient, le cri fut

gnral: il n'y eut cependant que les

vieilles qui s'emprefsrent fe cacherJe

vifage, mais je trouvai les jeunes bien

vaines dans leur lenteur.

On peut juger que -Murad Mollach,
conftamment dgot de celles qu'il

avait, n'en augmentait le nombre que

pour fe procurer de nouvelles. efclaves,

qu'il perdait bientt de yne. J'tais un

D2
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jour avec lui dans un de fes kioks : nous

prenions du caff ; je travaillais lui d

montrer que puifque'le fyftme de fa

prdeftination n'obligeait pas un Turc

refter dans fa maifon, pendant qu'elle

brlait, il pouvait galement s'en loi

gner quand la pefte s'y dclarait ; &

note querelle devenait frieufe, lors

qu'un petit enfant d'environ quatre ans,

nuds pieds , mal vtu ,
vint lui baifer la

main. Le Mollach le carefe
,
me fait re

marquer cet enfant, c lui demande quel
eft fon pre ? c'eft vous, rpondit-il vive

ment. Quoi ! je fuis' ton pre? ... Et

comment te nomme-tu ?. . . Jufuf . . . Mais

quelle eft ta mre ? . . . Katidge* Ah !

bon
,Katidge . . . Oui vraiment, me dit

froidement l'Effendi ; je ne le connaif

fais pas. Cornment, lui dis-je, vous ne

cnnaiffez! ni vos enfansfni leurs mres?

Si tout celavous eft tranger, quoi vous

intreflez-vous donc?
'

*
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LE M On\ .
t' C H.

A peu de chofe , j'en conviens ; mais
' ' Ay , \

'

conyenez auffi que ce gjraiid intrt que
vous pariffez me' reprocher , de ne pas

fentir, .eft un peu fantaftique. N'de l'il-

lufion
, n'eft-ce pas l'amour-propre qui

l'alimenteT Puis, je dTirer une pareille
reffource? non fans doute ;.mais je fuis

curieux, c'eft quoi f rduit mon fen-

timent.

le Baron.

Je crois que c'eft auffi celui de bien

des gens , c je vous, le pardonnerais, s'il

n'tait pas exclufif; mais n'armer rien,

pas mme fes enfans
,
c'eft vivre dans

l'abandon leplus trifte dans uneXollitude
affreufe.

le Mollach.

Ce ne font-l que de grands ; mots ,

cela n'clairit rien, cela ne donne
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aucune id^e relle ; fo^os de bonne foi.

Tous les hommes ont les mmes fenfa-

tbns : eufs plifirs ne diffrent pas ;

mais leurs prjugs , ainfi que leurs

ufages , ont ds varits do rfultent

ls fenfatioris morales qui modifient les

fenfatidris |>hyfiques. Ne fes confondons

pas , voudnez-vos affimiler les petits

rglemns d'une petite focit avec les

loix ternelles de l'ternel ?

le Baron,

Penfez-vous donc que kns faire une

omparafon auffi vaine c auffi abfurde

on ne puiffe croire au lentiment filial,

le Mollach,

Il faut toujours croire ce que l'on

fent, c fentir le plus que l'on peut,
Mais il faut croire auffi, que tout ce

(fie Ton fent, n'eft pas telfement dans
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la nature
, que ce foit lui manquer que

de ne pas l'prouver. Nojis venons de

convenir qu'il y a des fenfations pure

ment morales
, qui en agiflant fur le

phyfique , le dominent c ne lui appar

tiennent pas : on s'y livre , on les chrit

par habitude ; elles font peut-tre pr-
cieufes , tout cela eft poffible.Vous voyez

que je vous devine, devinez-nous auffi.

Il ne faut pas faire un grand effort pour

appercevoir que la facilit de. fatisfaire

tous fes gots, conduit l'indiffrence :

c'eft la faute, de nos ufages , nous ne

pouvons les changer, ils nous procu

rent, des bnfices fans charge, c des

charges fans bnfices , tout eftcom-

penfe;; mais tant, que je ferai curieux, je
ne ferai point \ malheureux que vous le

penfez.
On pouvait entrevoir que Murad

tendait cette curiofit au- de-l des

bornes prefcrites ; mais c'eft ce que

D4
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fa mtphyfique n'entreprenait pas de

juiftifier ,
il fe contentait d'en ufer

librement.

Dans le nombre des gens qui l'envi

ronnaient^ le nom de Haidout Muftaph

m'avait plufieursTois frapp : le premier
mot fignifie voleur. C'tait en effet!

l'ancien mtier de Muftaph , il s'hbnb-'

rait encore de cr titr ,' c fon matre

lui ordonna de me raconter les crimes-'

qu'il* avait commis* Le narr' ! "cent

actMns' hroques 'r'tifttv pas t
fait

avec plus de noblef,(c'-plu8 de modeftie

que Ce flrat1 Gr vmt- nous faire le

tableau d, aflaflihats c^'des1 infamies

dont il s'tait* fouill. -UVi-grand nenibne

de :valt&" accourus- pour jouir de ce

rcit 5- iui applaudiflait"', <& lorf/ql but

fini : convenez
,
me dit le Mollach-, que

ce 'coquin a bien du ' eorage.n |1 f a au

moins',- lui rpondisse ,
utie' grande

tmrit brat^-les loix en convenant
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de fes crimes
,
6c fans votre appui , je

fuppofe qu'il en aurait dj reu le

prix. Point du* tout, rpliqua froidement

leMollach, la loi ne peut plus rien fur

lui , i] n'a point t dcrt pendant
qu'il exerait fon 'mtier , il ne peut tre

recherch aprs l'avoir quitt.1. -u

Ce mme hommeicharg enfuite par

fon matre du ? foin d'une efpce de

bergerie la furveillait avec un de fes

camarades-, qui fut trouv mort d'un

Coup dfe ihache ndans' la; mme cabane

o ils couchiienit enfmble. Haidout-

Mftaphanvint effrontment annoncer

cet
r

vnement. ;
Il paffa : pourj confiant

qUil tait le meurtrier ; mais le fait

tait; fans doute tuop rcent potnr qu'il
ofavnoreis'en vanter. .^Cependant le

'>I -

.00 '
.-or* >'u.v.

-if J-es Voleurs font en-Turquie , c^mmJjq^phajp^erlandsj
s'ils chappent aux Iurs , & que du produit de leurs bnfi

ces ; fis achtent une Charge ,
ils font

'

Kbres d'exercer hwt

aiw 4 un Pachalik en Turquie vaut la-mafoif, . i ;
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Mollach qui n'en doutait pas , le gardait

toujours fon feryice , 6c fe faifait

accompagner dans fes promenades par

ce brave homme qui donnait de fi fr

quentes preuves de courage.

Les inconvniens de la chatte dans

un pays o les coquins font plus com

muns que ls perdrix ,
m'avaient fait

prfrer la pcheo je pouvais prfumer

plus de tranquillit. Je jouiflais frquem-
met de ce plaifir , en me tranfportant
en bateau dans une anfe de la cte

d'Afie
, prs de l'embouchure de la mer

Noire
,
c en dehors des derniers Ch

teaux que Les Turcs avaient alors. Quel

ques jeunes gens m'accompagnaient,
nous prenions chacun nos fufils, pour

tuer chemin faifant des gabians, efpec
d'oifeaux aquatiques dont le canal eft

couvert. Deux bateliers Grecs condui-

faient notre bateau,c fervaient amorcer

nos lignsdormantescjetter nos filets*
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Nous tions fix tireurs , c l'attrait

des oifeaux nous ayant fait traverfer

le canal , pour gagner la cte d'Afie

que ces animaux affectionnent plus

particulirement caufe des courans ,

nous la prolongemes en les fufillant

de tems en tems. Cette difpofition nous

forait paffer prs du Chteau d'Afie

devant lequel j'abbatis un gabian. Un

Officier des Bqftandgis qui y comman

dait
,
tait accroupi au pied de fon

donjon , o il refpirait gravement avec

la fume de fa pipe-, tout l'orgueil de

fon autorit. Il nous fit un figne

d'aborder, que mes bateliers me firent

remarquer. Je lui demandai alors ce

qu'il voulait : vous parler , dit-il ; c

moi je n'ai rien vous dire , ajoutai-je.
Je vais la pche tel endroit ; fi vous

aimez la promenade , venez-y , je vous

couterai. Le Turc affectant alors quel-

jues gards pouf- moi., dclara qu'U
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n'en* voulait qu' mes bateliers,, qui

d'abord effrays , jugrent que c'tait

pour les rendre refponfables du coup

de fufil que j'avais tir prs duChteau;

mais je les raffurai.- bientt par la pro

mette de neipas les abandonner. J'invitai

de nouveau le Turc venir la pche
s'il h tait curieux ; c piqu fans, dout

de mon ton de mpris, il me rpondit
froidement : j'irai vous y trouver. Nous

cdnthiufe^ notre route, ,
3?;...

Dans le nombre des jeunes gens qui

m'abeompagnaient , un feul paraiflait

inquiet de la rponfe du Turc ; n dans

le pays , il avait fuc avec le lait une

crainte pufillanime dont nous.nous- amu*

fions en lui.difant tout' marnent, voil

les Boftandgis quuviehnejift.. Aucun de

nous;ne croyait en effet -qu'ils vinffe#fc

nous chercher
, c. nous n'appercevjons

aucun motif affez grave pour les y

dterminer*: Cependaat jrus entrions
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peine dans l'anfe poiffonneufe o nous

comptions nous amufer, que nous apper-

mes rellement le bateau de garde qui
venait nous.

Il fallut alors nous rfoudre guer

royer : cela pouvait avoir des fuites

fcheufes
,
mais nous tions fi loigns

de tout fecours, qu'il fallait bien nous

dterminer tre battans ou battus.

Il n'y avait pas hfiter.r\Je m'emparai
du commandement ; politique , militaire,

*
tout me fut fournis. J'ordonnai d'abord

mes bateliers de jetter leurs lignes
c leurs filets

,
afin que cette opration

obferve par l'ennemi, fit preuve de

bonne contenance. J'affurai auffi mes

deux Grecs qu'il ne leur arriverait rien ;

c nos armes tant prpares , je donnai

ordre la moufqueterie de coucher en

joue les Boftandgis , lorfque je ferais

cette politeffe leur Officier
, mais

en obfervant : fur tout; de ne pas tirer
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avant moi., Ces difpofitions faites 6c

le bateau Turc dj prs de nous , je

crus qu'il tait de la dignit Europenne
d'aller fur lui. Ce drle avait auffi fa

dignit Turque , c voulant interprter
ma dmarche

,
comme une preuve de

ma foumiffion, il cefla de ramer pour

rn attendre. Je changeai auffi- tt de

manoeuvre pour m'en loigner , c fur

l'invitation qu'il me -fit de continuer

de m'approcher , je lui rpondis que

e'tait lui venir me chercher, s'il

perfiftait vouloir me parler : la bonne

heure
,
me dit-il , cependant mon bateau

prfentait alors le ct la proue du

fien, qui tait d'ailleurs beaucoup plus
gros. Il donna ordre fes gens de ramer

de manire nous couler bas, en nous

paflant fur le corps. C'eft auffi ce qui
ferait arriv infailliblement/! en prenant
mon .parti de le coucher en joue ,

mouvement qui fut fiiivi par mes cama-
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rades
, je ne lui euffe cri en mme

temps que s'il donnait encore un coup

de rames
, je le tuerais comme le gabian.

Le feul afpect du bout de nos fufils avait

fait changer le gouvernail , c abattre

toutes les rames de mes braves. Nos

bateaux fe prolongrent , 6c tenant tou

jours les ennemis en refpecl: , nous

ouvrmes la confrence.

J'eus quelque peine d'abord m'y

procurer le principal rle, parce que le

Turc auquel je venais d'en impofer difait

aux bateliers : ceFranc ne m'entend pas,

parlez vous autres. Il faudrait connatre

le degr de baffeffe d'un Grec vis--vis

d'un Turc
, pour juger de l'mfolence de

mes bateliers
,
en rpondant l'Officier

que je parlais le Turc mieux que lui. Il

fut enfin forc de s'adrffer moi.

le T u R .

Conftantinople a-t-il paff fous le joug
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des infidles ? de. quel droit ofez-vou*

rfifter la garde qui veille la sret

c au bon ordre du canal?

l'Europen,

Et de quel droit ofez-vous vous-mme

violer les engagemens de votre Matre

en moleftant fes meilleurs amis?

le Turc

Je ne vous molefte point ; mais il

eft dfendu de chaffer fans permiffion :

montrez-moi l'ordre qui vous y autorife.

l'E u R o P E N.

O avez-vous vu qu'on tut des livres

dans un bateau ? Je fuis la pche, elle

eft libre.

le Turc.

Non, rien n'eft libre ici, pas mme les

promenades, c j'ai un long firman1 au

quel vous devez vous foumettre.

1 Ordreman de la Porte au nom du Grand-Seigneur.

l'Europen.



bu Baron d Tott. ~6f

l''ur'ope n.

Oui , quand je l'aurai vu;

Le Turc.

Vous ne fcavez pas lire.

l'E ur op e n.

Mieux que vous : mais je le vois)

Vous n'en avez point; vous tes undfl

qui cherch de faux prtextes ; nous

fommes eh rgie.

le Turc.

Comment ! n'avez-vbs pas tir un coup

de fufil vis--vis la fortereffe Impriale.

l E r b p en.
'

Devant vous
, j'en conviens ; mais de

vant la fortereffe cela eft imjpoffible ,
moins que vous ne donniez ce nom un

mauvais pigeonnier au pied duquel vous

tiez aflis,cela n'tait pas fans doute bien1

/. Partie-. E
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refpedable; 6c je vous ferai repentir de

votre infolence : le Boftandgi-Bachi eft

de mes amis ; je le prierai de vous faire

donner cent coups de bton
ma porte ;

c'eft un petit divertiffement que je veux

me procurer.

le Turc.

Pourquoi vous fachez-vous ? vous ai*

je donc fait quelque mal l

l'Europen.

Non
,
fans doute , grce mon fufil,

qui vous a fait peur.

le Turc.

Ne peut
- on s'expliquer avec vous

fans vous mettre en colre ? Moi je ne

me fche pas ; je fuis de vos amis ; traitez-

moi de mme , c amufez-vous.

l'Europen.

Oh je vous entends ; une piaftre vous
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ferait grand plaifr, mais vous ne l'aurez

pas,
le Turg

Quoi? rien.

l'Europen.

Non
,
rien que de la pluie qui va vous

mouiller fi vous ne vous dpchez d

gagner votre pigeonnier. Adieu.

Cette aventure terminepar la retraite

des affaillans c la vue de-, plufieurs
pcheurs Turcs habitus fur cette cte,
nous procura de leur part, l'accueil le

plus favorable, 6c nous les trouvmes ,
en mettant pied terre

, beaucoup plus
prvenans que de coutume* Je ne nglfc
geai pas mon retour de porter plainte
au Boftandgi-Bachi contre l'Officier;
il eut ordre de me faire des excufes

, 6c

nous devnmes les meilleurs arriis.

, Il y eut cette anne Cnftafttinbpe
un de ces vents redouts dans toute

2
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l'Afie
, que les Turcs nomment Chant*

Yefy,vent de Damas : il fouffle du Sud*

Sud-Eftmodrment, mais en chargeant

l'air d'une brume terreufe qui 1 obfcurcit

c qui contribue fans doute encore plus

que fon exceflive chaleur touffer les

voyageurs c les gens de la campagne,

qui ne favent pas fe prferver en rek

pirant de tems en temps la bouche

contre terre : dans les maifons mme , on

en eft trs-incommod,c j'tais contraint

pendant les trois jours que ce vent dura,

d'appuyer fouvent la bouche contre lamu

raille pour refpirer plus commodment.

A ce vent-l prs <Jui fouffle trs-

rarement, le climat de Conftantinople
ajoute encore la beaut du fite. On

n'y connat gueres que les vents du

Sud c du Nord ; ils fe fuccdent tou

jours c fe difputent fouvent la pointe
du Srail. Les derniers font prefque
alifs en t.; ils fe calment au cou-
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cher du Soleil , 6c ne commencent

fouffler que vers les dix heures du main ,

c dans les grandes chaleurs beaucoup

plus tard. C'eft en hiver que les vents

du Sud rgnent communment ;
ils fuc-

cdent infailliblement aux ouragans do

neige que le Nord y apporte , c qu'ils
fondent avec une extrme promptitude.
On obferve cependant que le premier

jour du vent de Sud aprs la neige ,

apporte toujours fur Conftantinople un

froid vif qui y procure les plus fortes

geles ; il s'adoucit enfuite , opre le

dgel , c donne quelquefois d'affez

grandes chaleurs.

La fituation du mont Olympe , conf-

tamment couvert de neige ,
caufe ce

phnomne , c en fournit l'explication.
Cette haute montagne au pied de la

quelle eft btie l'ancienne ville de

Brouffe
, eft fitue en Afie

,
en vue &

dans la direction du mridien de Con
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tantinople. Les nouvelles neiges qui y

font portes par les vents duNord,y
four.

niffent au premier fouffle de
vent du Sud,

un froid exceflif que ce vent porte

d'abord fur Conftantinople, c ce n'eft

qu'aprs avoir ntoy l'atmofphre de

cet air glac , qu'il reparat avec le

carare qui lui eft propre. La pofition
de cette ville fait auffi que les orages

qui y font affez frquens , font toujours

fuivis d'un clairci rapide au Nord-Oueft

dont le vent amoncel bientt tous les

nuages fur l'Afie-Mineure. C'eft dumoins

le tableau que le Ciel de ces contres

prfente le plus communment.

Les brifes du vent du Nord en rafra-

hiffantle canal, fe runifient la beaut

des diffrens ftes qui le bordent fur les

deux cotes d'Afie 6c d'Europe , pour y

attirer tous les Grands de l'Empire qui fe

fendent l't dans leurs maifons de cam

pagne ;c fi les plus beaux emplacemens
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font occups pour loger le Grand-Sei

gneur , ou le recevoir dans fes prome

nades
, ces Palais y fervent auffi la

dcoration du canal. Ils y fourniffent

des points de vue d'autant plus agrables

qu'on n'apperoit nulle part la nature

fatigue par des plantations alignes ,

des laguemens en berceaux 6c des ma

fes de pierres deftines fubftituer une

terraffe Table c brlante une peloufe
naturelle c frache que les Turcs pr
frent.

Ce n'ft peut-tre ni au dfaut d'art ,

ni au bon got qui prife la fimplicit*

qu'on doit attribuer le foin que les

Turcs ont de conferver la nature pour

en jouir telle qu'elle fe prfente ; ils

chriffent fur-tout l'ombre des grands
arbres

,
ils facrifient pour les conferver

jufqu'au plan de leurs maifons. J'en ai

vu une ou un bel orme de plus ancienne

date que le propritaire ,
avait t
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onferv par l'architecte
dans le milieu

d'une galerie qu'il traverfait pour en

ombrager le toit. Tous les arbres d'un

terrein y font confervs , de quelque

manire qu'ils, y foient placs, ils rglent
communment le deflin des btiments,

c cela fans doute, parce que fi dans

un climat chaud
,
l'ombre des grands

arbres eft nceffaire
,
fous un Gouver

nement defpotique , il faut jouir de ceux

qu'on trouve. , on n'a pas le temps de les

voir crotre.

Hanum. Suftne
,
nice du Grand-

Seigneur , habitait pendant tout l't le

canal o elle avait un joli Palais : fon

oncle la vifitait fouvent
,
c cette Priiv

effe avait affez. de crdit furTefprit de

Sultan Ofman pour autorifer la mdi-

fance. Jeune encore c marie depuis

long-temps , elle n'avait gures connu

fon mari
,
il avait t nomm un

Pachaiik peu de tems aprs fonmariage^
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L'intrt des Vifirs le tenait loign*
Les loix ne permettaient pas la Sultane

de l'aller joindre ,
c le fentiment de

l'oncle pour la nice n'tait peut-tre
pas propre rapprocher les deux poux.
L'abus qu'on fait en Europe du mot

de Sultane
, m'invite quelques obfeiv

varions qui ferviront j'efpre , dtruire

l'erreur o l'on eft cet gard.
Le mot Sultan n'eft qu'un titre de

naiffance rferve aux Princes Ottomans

ns fur le Trne c ceux de la famille
0

Ginguiiienne. Ce mot qui fe prononce
Soultan eft fans doute auffi la vritable

tymologie de Soudan
,
c ce titre pou

vait tre en Egypte fubftitu celui de

Roi ; mais en Turquie, ni en Tartarie,
il n'entrane aucune ide d'autorit

fouveraine. Le titre eKam eft particu
lirement affe& au fouverain des Tar-

tares
,
il quivaut celui de Chach qui

fignifie Roi chez les Pcrfes , fert de
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racine Padi Chach , Grand Roi ,
dont

l'orgueil de la Maifon Ottomane s'eft

empar pour le difputer ou l'accorder

des Puiffances qui n'ont peut-tre pas

apperues qu'il y aurait eu plus d'adreffe

c de dignit mconnatre ce titre,

qu' y prtendre.
Celui de Sultan rend habile fucc-

der ,c l'ordre de fucceflion tabli chez

les Turcs , appelle toujours le plus g

de la famille; il doit, comme on l'a dj

dit
,
tre n fuf le Trne.

Sultan Mahamout, mort fans enfans

aprs un rgne de vingt-ans , laiffa l'Em

pire fon frre Ofman , l'an de quatre

fils qui reftaient de Sultan Achmet leur

pre, dtrn par une rvolution.
Muf

taph qui fuccda Ofman
, Bajazet

mort dans le Srail, c AbdubAmid, qui

rgne aujourd'hui , taient -peu-prs du

mme ge qu'Ofman , c celui-ci en ne

laiffant point de poftrit menaait fa
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famille d'une entire deftruction , fi fon

rgne eut t auffi long qu'il pouvait
l'tre. Il ne dura que trois ans ; c Sultan

Muftaph donna bientt deux hritiers

l'Empire, dont un feul vit aujourd'hui
dans la perfonne de Sultan Slim ,

en-

ferm aprs la mort de fon pre , mais

deftin fuccder fon oncle Abdul-

Amid, au prjudice de fes coufins ns

c natre. On peut efprer que ce

Prince
, jeune encore

,
montera fur le

Trne dans un ge capable d'affurer la
dure de la dynaftie des Princes Ottc*

mans
, que cet ordre de fucceffion a

dj plufieurs fois menac de dtruire;

vnement qui fuffirait pour anantir

auffi l'Empire, la poffeffion duquel
aucune loi n'appelle les Princes Gin-

guifiens. Ce prjug qui s'eft accrdit

m'a invit m'en claircir avec le Kam

des Tartares
, c ce Prince m'a garanti

qu'ij n'avait nul fondement. On peur
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cependant prfumer que dans le cas de

l'extinaion de la famille Ottomane ,,les

factions qui dchireraient fon hritage ,

dcideraient les Gens de Loi appeller
au Trne un des Sultans Tartares, faute

des branches collatrales que la faibleffe

du defpote arme de la barbarie la plus
atroce coupe dans fa naiffance.

Je ne parle point de celles que pro

duiraient les Princes que la politique
refferre dans l'intrieur du Srail

,
6c

auxquels on donne cependant des fem

mes ; leurs enfants ns entre le Trne c

l'Etat , n'appartiendraient ni l'un
,
ni

l'autre. Le menfonge peut d'ailleurs

fauver la nature l'horreur de les favoir

dtruits. Le prjug peut encore rpan
dre l'erreur confolante que les femmes

deftines ces Princes font d'un ge
ne pas contraindre au crime.

Mais*les filles 6c les furs du Grand-

Seigneurmaries auxVifirs 6c aux Grandit
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de l'Empire habitent chacune fpar*
ment dans leurs Palais ; l'enfant mle

qui y nat doit y tre touff dans le

mme inftant , c par les mains qui d

livrent la mre. C'eft la loi la plus

publique c la moins enfreinte. Nul voile

ne vient cacher l'horreur de ces affafli-

nats ; une lche crainte les ordonne plus

que l'intrt du trne. Quel bien peut

conToler ces malheureufes Princeffes ?

Mais quelle nouvelle horreur ! L'orgueil
de leur naiffance qui nceffite ce crime,

plus monftrueux que lui non content

de la victime
,
touffe encore le cri de

la nature.

Si les filles feules chappent cette

loimeurtrire
,
elles ne confervent le

titre de Sultane qu'en y joignant celui

de Hanum commun toutes les femmes

un peu aifes, c les enfans des deux

fexes que ces Princeffes peuvent confer

ver, rentrent alors par ce degr danjs
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la claffe gnrale. Aucun titre ne les

diftingue plus. Ns d'une petite-fille du

Grand-Seigneur , ils fontdjdnus de

toute influence des fentimens paternels*
Le Bifaeul les a perdus de vue dans

l'obfcurit de leur naiffance.

Tel eft l'ordre qui fixe le titre de

Sultane chez les Turcs. Les Tartares

plus humains, parce qu'ils ne font pas

defpotes, n'touffent perfonn; ils fe

contentent de faire prendre au fils d'une

Sultane
,
le nom ,

le rang c les titres du

Mirza qu'elle aura choifi pour en tre

le pre.

Celle des Efclaves du Srail devenue

mre d'un Sultan
, c qui vivrait affez

long-tems pour voir fon fils monter fur

le trne
,
eft auffi la feule femme qui

puiffe cette feule poque , acqurir
fans naiffance le titre de Sultane Validi

Sultanemre. Jufques-l , foigne dans

l'intrieur de fa prifon avec fon fils
,
elle
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ne jouit que de la confidration qu'il a

pour elle. On apperoit que le titre de

Sultane favorite eft d'autant plus ab-

furde
, que fi elle eft Sultane , elle ne

peut avouer ce genre de faveur, c que fi

elle peut en jouir, elle n'eft pas Sultane.

Le titre de Bacht-Kadun , femme en

chef, eft auffi la premire dignit de

l'intrieur du Harem du Grand-Seigneur;
elle a un appanage plus confidrable que
celles qui n'ont que les titres de fconde,
troifime c quatrime femme ; mais ces

avantages ne dfignent pas toujours la

faveur actuelle. Le Grand - Seigneur

rgnant avait confacr ces diftinciions

fa reconnaiffance
,
en les confrant aux

femmes qui avaient partag fa retraite.

Il peut en difpofer fon gr en relguant
dans le vieux Srail celles qui en font

pourvues.Aucune de cesquatre femmes ne

font poufes , elles reprfentent feule

ment les quatre femmes libres que laLoi
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permet. On peut prfumer auffi qu'ellcl

n'y font que pour la reprfentatioh.
J'ai dj dit que l'impntrabilit d

Harem du Grand-SeigneUr ,o quelques

Mdecins n'entrent qu'aprs qu'on en a

cart tout ce qui eft tranger la mala

die qui les appelle , ne permettait d'en

juger que par la connaiffance des ufages

qui s'obfervent dans les Harems des

particuliers.
Le Palais mme d'une Sultane > o ,

jufqu', fon mari , tout lui eft galement
fournis

,
ne peut clairer fur l'intrieur

du Srail. Ce n'eft donc pas un rayon de

lumire que je prtends porter dans cet

antre vraiment inacceffible ; ce ne font

point des objets de comparaifon que je

vais prfenter , mais de fimples dtails^
dont on doit tre curieux ; ils peignent
lesmurs

, c je me fais un plaifir de

fatisfaire cet gard l'empreffement
du public , en dcrivant fous la dicte

de
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<jc Madame de Tott
,
une vifite qu'elle

a faite avec f mre Afma Sultane
,

fille de l'Empereur Achmet , c fur de

Ceux qui lui ont fuccd jufqu' ce jour.
Sotis le rgne d Sultan Mahamout^

Cette Princcffe encore jeune c porte

pat l'exemple de fon frre une forte

de prdilection en faveur des Francs
,

defira de caufer avec une femme Euro

penne. Ma belle-mere
, quoique ne

en Turquie fuffifait fa curiofit
, c fut

invite avec fa fille fe rendre chet elle.

L'Intendante de l'extrieur du Palais

fut charge de les venir prendre c de

les conduire jufqu' la Sultane. Arrive

au Srail de cette Princeffe
, (le mme

o le Vifir fut log , ainfi que je l'ai dit ,
aprs l'incendie), la conduarice fit ou
vrir une premire c urte fconde porte
de fer, garde par des Portiers diffrens,
mais qui ne diffraient pas de l'efpc
ordinaire des hommes

, non plus que
/' Partie, p
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le Gardien de la troifime porte , qui en

s'ouvrant galement l'ordre de l'Inten*

dante
,
dcouvrit plufieurs Eunuques

n<Jirs , lefquels un bton blanc la main

prcdrent les trangres pour leur

faire traverfer une cour intrieure dont

la garde leur tait confie , c les intro-

duifirent dans une grande pice nomme

la chambre des trangers.

La Kiaya Cadun , ou l'Intendante de

l'intrieur, vint en faire les honneurs,

c les efclaves qu'elle avait amenes avec

elle , aidrent aux deux trangres fe

dmafquer , c plier leurs voiles , tan

dis que leur matreffe fut prvenir la

Sultane de leur arrive. Cependant la

Princeffe livre aux prjugs de fa Re

ligion ne voulait recevoir la vifite que

derrire des jaloufies , afin' de voir fans

tre vue ; mais ma belle-mere ayant d

clar qu'elle fe retirerait , fi la Sultane

perfiftait fe cacher. Les allesc venues
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pour cette ngociation furent termines

par le confentement de la PrinCefle^

qui en ajoutant une invitation de fe re-

pofer avant de monter chez elle
,
fe

mnageait pour elle-mme le tems de

fonger fa parure. Auffi ma belle-mre

c fa fille
, conduite quelque tems aprs

par l'Intendante c Un grand nombre

d'Efclaves leur fuite, trouvrent-elles
en entrant dans fes appartenions /laSul

tane richement vtue
, pare de tous fes

diamans
, c aflife dans l'angle d'un riche

fopha qui meublait fon falloh, c dont

les tapifferies
*

c les tapis de pied
taient d'toffes de Lyon , or c argent ,
courues par lez de diffrentes douleurs ;
des flids* couverts de fatin ray d'or,

1 Les turcs connaiflaient peu ce gehre de laie. On ne le

retrouve que dans l'intrieur des Hureihs, o une fpcede
rideau rgne derrire les couffins & couvre la muraille
moiti de fa hauteur j mais la falle Au trne dpourvue de

fopha , eft tapifle entirement*
1 Slis eft un petit matelas de coton recouvert d'an*

offe.

Fa
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apports c tendus devant la Sultane ,

fervirent les affeoir, enmme-tems que

foixante jeunes filles , richement vtues

c robes dtrouffes , fe partagrent
droite c gauche en entrant dans la

falle , c vinrent de chaque ct fe ran

ger en haie
,
les mains croifes fur la

ceinture.

Aprs les premiers complimens, les

queftions de la Princeffe portrent Tur

la libert dont nos femmes jouiffent.
Elle en fit la comparaifon avec les ufa

ges du Harem
,
c tmoigna quelque

peine concevoir que la figure d'une

jeune fille pt tre vue avant le mariage

par celui qui devait l'poufer ; mais ces

diffrentes queftions dbattues
,
elle

tomba d'accord de l'avantage qui devait

rfulter de nos ufages , c fe livrant au

fentiment de fon exiftence perfonnelle ,

elle fe rcria fur la barbarie qui l'avait

livre treize ans un Vieillard dcr-
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pit , qui en la traitant comme un enfant,

ne lui avait infpir que du dgot. // a

enfin crev, ajouta-t-elle ; mais en fuis-je

plus heureufe ? Marie depuis dix ans

un Pacha qu'on dit jeune c aimable ,

nous ne nous fommes pas encore
vus.

La Princeffe dit enfuite des chofes

fort honntes aux deux Europennes,
donna ordre fon Intendante de les bien

traiter
,
de les promener dans le jardin ,

de les y fter c de les lui ramener aprs

pour terminer fa vifite.

L'Intendante conduifit alors les tran

gres dans fon appartement ; elles y d

nrent feules avec elle
,
tandis qu'un

grand nombre d'Efclaves n'taient occu

pes qu' les fervir c border en haie

le tour de la table. Le dner fini c le

caf diftribu
,
on offrit les pipes que les

Europennes refusrent , c que l'Inten

dante ne fe donna pas le tems d'achever,

afin de conduire plus promptement fes

F3
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htes dans le jardin : de nouvelles trou

pes d'Efclaves avaient
t difpofes prs

d'un fort beau Kiosk o la compagnie

devait fe rendre. Ce pavillon richement

meubl c dcor ,
bti fur un grand

baflin d'eau
, occupait le milieu d un

jardin , o des efpaliers de rofes leves

de toutes parts , cachaient aux yeux les

hautes murailles qui formaient cette pri-
fon, De petits fentiers trs-troits &

cailloutes en mofaque , formaient , f

lon l'ufage , les feules alles du jardin ;

mais un grand nombre de pots c de

corbeilles de fleurs, en offrant l'oeil un

petit fouillis, agrablement color , invi

tait en jouir dans l'angle d'un bon

fopha , le feul but de ces promenades.
On y fut peine affis

, que les Eunu*

ques qui avaient prcd la marche, fe

rangrent en haie quelque diftance du

Kiosk pour faire place la mufique de

la, Prineffe, Elle tait ompofe cje dix
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femmes efclaves qui excutrent diff

rents concerts,pendant lefquels une trou

pe de danfeufes
,
non moins richement,

mais plus leftement vtues , vint excu

ter diffrens ballets affez agrables par

les figures c la varit des pas ; ces

danfeufes taient auffi de meilleure com

pagnie , qu'elles ne le font ordinairement

dans les maifons particulires : bientt

une nouvelle troupe de douze femmes ,

vtues en hommes
,
arriva pour ajouter

fans doute ce tableau l'apparence d'un

fexe qui manquait la fte. Ces prten
dus hommes commencrent alors une

efpce de joute, pour fe difputer c s'em

parer des fruits que d'autres Efclaves

venaient de jetter dans le baflin. Un petit
bateau conduit par des bateliers femel

les
, galement dguifs en hommes

,

donna auffi aux Etrangres le plaifir de

la promenade fur l'eau ; aprs quoi rame

nes chez la Sultane, elles en prirent

F4
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cong avec les crmonies d'ufage, c

furent conduites hors du Srail par la

mme route c dans le mme ordre

qui les y avait introduites.

On appercoit dans ce tableau que

les Eunuques taient plus aux ordres de

la Sultane
, que difpofs la contrarier.

Ces tres ne font en Turquie qu'un objet

de luxe; il n'eft mme apparent qu'au

Srail du Grand-Seigneur, c dans ceux

des Sultanes. L'prgueil des Grands s'eft

tendu jufques-l ; mais avec fobrit ,

c les plus riches ont peine deux ou

trois Eunuques noirs , les blancs moins

difformes , font rfervs au Souverain ,

pour former
dans le Srail la garde des

premires portes ; mais ils ne peuvent ni

approcher des femmes , ni parvenir
aucun emploi, tandis que les noirs* ont

au moins dans le crdit de la place de

Kiflar-Aga un motif d'ambition qui les

foutient c les anime. Le caractre, de
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ceux-ci eft toujours froce , c la nature

offenfe chez eux
,

femble exprimer
conftamment le reproche.

Quoique les ftes de Tchiraghan *,

dont le Grand-Seigneur fe donne quel

quefois le divertiffement
,
ne puiffent

fervir faire juger de l'intrieur de fon

Harem
,
les dtails pourront en paratre

intreffants
,
en donnant une ide de fes

plaifirs \

Le jardin du Harem, plus grand fans

doute que celui d'Afma Sultane
,
mais

certainement difpof dans le mme got,
fert de thtre ces ftes nocturnes : des

vafes de toute efpce , remplis de fleurs

naturelles ou artificielles
,
font apports

pour le moment , afin d'augmenter le

i La fcte des Tulipes ; elle, eft ainfi nomme , parce

qu'elle confftc illuminer un parterre , & que cette fleur

eft celle que les Turcs affectionnent le plus.
1 On peut mme croire que ceux dont il jouit habituelle-i

ment font moins vifs que ceux qu'il fe procure , en illumi-

u \nt Cs tulipes^
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fouillis qu'claire un nombre infini de

lanternes ,
de lampes colores c de

bougies places dans des tubes de verre

qui font rpts par des miroirs difpofs
cet effet. Des boutiques garnies de dif

frentes marchandifes, conftruites pour

la fte
,
font occupes par les femmes du

Harem
, qui y reprfentent fous des

vtemens analogues ,
les marchands

qui' doivent les dbiter. Les Sultanes,

furs
,
nices ou coufines font invites

ces ftes par le Grand-Seigneur , c elles

achtent ainfi que fa Hauteffe dans ces

boutiques des bijoux c des toffes dont

elles fe font mutuellement prfent ; elles

tendent auffi leur gnrofit fur les

femmes du Grand- Seigneur qiu" font

admifes auprs de lui
,
ou qui occupent

les boutiques. Des danfes
,
de la mufi

que, c des jeux du genre de la jote
dont j'ai parl , font durer ces ftes fort

avant dans la nuit
, c rpandent une
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forte de gaiet momentane dans un in

trieur qui femble effentiellement vou

la trifteffe c l'ennui,

C'eft encore d'aprs Madame de Tott

que je donne ces dtails , ils lui ontt

fournis par Hanum Sultane, que fon

oncle chriffait , c dont j'aidj parl.
Mon beau - frre s'tait li d'amiti

avec l'Intendant de cette Princeffe , afin

d'en diriger le crdit en faveur de fes

amis ou pour fes propres affaires. Le

Chef de fes Eunuques tait galement
bien difpof pour lui : la Sultane l'avait

apperu plufieurs fois travers fes ja

loufies ; il tait d'une jolie figure , c

tout s'tait runi pour lui attirer fa

bienveillance. Prive depuis long-tems

de fon mari dont elle avait un fils c

une fille , cette Princeffe paraiffait her^

cher fe confoler de fon abfence
,
c

avoir profit du degr qui la rapprochait
des particuliers , pour en adopter les
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moeurs. On appercevait en effet autour

d'elle de vives nuances de la jaloufic qui

rgne entre les femmes Turques. Le foin

qu'elle prit de coffer elle - mme Ma

dame de Tott qu'elle avait dfir de

voir
, dplut celle de fes femmes qu'elle

affectionnait le plus au point de la faire

vanouir, c Madame de Tott revint

chez elle plus frappe des tmoignages

d'intrt que la Sultane lui avait prodi

gus , que de la magnificence exceflive

qui rgnait dans fon Palais c parmi fes

Efclaves.

Le Patriarche Kirlo occupait alors

la chaire oecumnique de Conftantinople;
cet homme n dans la lie du peuple,o

par le fanatifme il avait fu.fe former

un parti, s'tait fait craindre des premiers
de fa Nation

,
dont l'orgueil le mpri-

fait ; aid de quelques membres du

Synode, il avait imagin c foutenu la

nceflit du baptme par immerfion, l'ana-
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tme qu'il pronona ce fujet dans fa

Mtropole contre le Pape , le Roi de

France
, c tous les Princes catholiques ,

acheva de dterminer fon troupeau

fe faire rebatifer ; c les femmes c

les filles toujours plus particulirement
dvotes accoururent cette fainte cr

monie
,
dont la mdifance faifait cepen

dant un crime l'Aptre c fes prof-

lytes.
Outre l'infolence d'une excommuni

cation qui ne pouvait avoir d'autre but

que l'infulte, ce Patriarche conftamment

occup alimenter le fanatifme de fa

Nation
, payait aux Turcs une rcom-

penfe des vexations qu'ils faifaient prou*
ver aux Catholiques. Il tendit encore

fes avanies fur les Evques de fon glife
qui ofaient ne pas fervir fes vues , c la

barbarie la plus cruelle pourfuivait ces

malheureux defpotis , aprs les avoir

dpouills du temporel, De ce nombre
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tait Kalinico , Archevque d'Amafie $

il s'tait rfugi dans notre quartier

pour fe fouftraire
l'arrt qui le relguait

au Mont-Sina, c follicitait le crdit

de mon beau-frere auprs de Hanum

Sultane , pour obtenir duGrand-Seigneuf

le recouvrement de fon Archevch*

C'tait fans doute une bonne uvre

faire
,
mais qui n'eut excit proba

blement aucun intrt en faveur de ce

Prlat , fi le dfir de chaffer Kirlo ne

nous avait invit faire de fa victime, fon

comptiteur. Pendant que mon beau-fre*

re ngociait cette affaire par l'entremife

c le crdit de Hanum Sultane auprs du

Grand-Seigneur , des gens apofts par le

Patriarche pour enlever Kalinico , pen

srent un foir le faifir prs de mamaifonf
o il eut peine le temps de fe rfugier.
Ce fut auffi pour le mettre galement en

furet c porte de (es affaires
, que je

confentis le garder dans un kiosk con
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tfuit au-deffus des toits
,
o je le fis

foigner t nourrir fecrtement jufqu'
fon exaltation au Patriarchat

, que mon

beau-frre marchanda long-tems c ob-*

tint enfin moyennant une fomme affez

confidrable fpcifie en fquins neufs l

Le Katti-Chrif
*

du Grand-Seigneur

qui dpofait Kirlo 6c lui donnait Kali

nico pour fucceffeur
, parvint au Vifir

fans que ce Miniftre eut eu aucun foup-
on de ce qui fe tramait. Ce fut auffi

pour juftifier une dpofition auffi fubite,

que l'arrtmotiv en termes trs- forts,

fuppofait au Patriarche un efprit inquiet

difpof la rvolte
,
finiffait par l'injonc

tion de prendre de bonnes mefures pour

1 Ce fut le Grand-Seigneur lui-mme qui exigea cetta

claufe ; l'on fut oblig d'avoir recours l'Htel des Mon-

nais pour la remplir , & la fomme pafla directement de

deflous le balancier dans les mains du Sultan Ofman qui la

partagea avec fa nice.

* Katti-Cherif, figne Imprial ouDiplme j il a force de

loi & doit tre excut fans rplique*
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apprhender fa perfonne , c l'empochef

de fe drober par la
fuite l'exil du

Mont-Sina o le mme arrt le rel

guait. Cependant les Miniftres de la

Porte avisrent auffi-tt aux moyens de

parer au danger imaginaire que leur

pufillanimit leur faifait croire trs-

preffant ; des compagnies de Jniffaires

eurent ordre d'aller de grand matin s'en*

parer de toutes les avenues du quartier

des Grecs : les gardes furent doubles

dans les environs, c le Palais Patriarchai

encore plus foigneufement entour , li

vra Kirlo fans aucune rfiftnce ceux

qui devaient remporter cette victoire ;

ils le conduifirent fur le champ dans un

bateau de charbonnier o ils le confi-

gnrent. A^ cette circonftance prs qui

n'ennoblit pas la fcne , jamais Grec ne

fut moins digne des prcautions dont

on illuftra fa chute
, c fes compatriotes

taient fi loin de penfer le fouftraire

aux
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aux ordres du Grand-Seigneur , que fans

la circonftance triviale du bateau de

charbonnnier
,
leur vanit eutt fatis-

faite.

Il reftait la Porte inftallr fon

fucceffeur
,
c elle n'aurait fu o le

trouver
,
fi le Grand - Seigneur prvenu

fur les plus petits dtails de cette affaire,
n'eut indiqu fa demeure; Des gens du

Vifir expdis fur le champ ,
vinrent le

demander chez moi pour le conduire

la Porte ; c ce malheureux Defpoti
*

,

plus accoutum la crainte qu' l'efp-
rance

,
me fuppliait de ne pas le livrer

fes ennemis
, lorfque je lui annonai

fon exaltation ; je ne pus le raffurer ;

mais forc d'obir il fuivit ls guides ,
en croyant fuivre fes bourreaux

, c fut

proclam Patriarche une heure aprs.

1 Titre que les vcques Grecs fe font attribus pour d-

figner le pouvoir abfolu dont ils font revtus ; mais donc

le Grand-Seigneur leur fait mieux fentir la valeur,

/. Partie. G
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Je reus lemme jour des remercimenS

de fa part ; il vint enfuite
me voir en

bonne fortune
, pour me prier de lui

mnager toujours fa retraite dont il

croyait avoir bientt befoin. Je m'ap-

perus alors que nous avions fait un affez

pauvre choix.

C'tait cependant pour moi une occa-

fion favorable d'affifter aux crmonies

qu'elle a conferves, c je me rendis un

jour de grande fte l'Eglife Mtropo
litaine ; des gens du nouveau Patriarche

m'y attendaient , c me firent placer par
fon ordre dans une ftalle la droite de

fa chaire
,
o il vint bientt fe placer ;

c tout tant difpof pour commencer

l'Office
,
il en defcendit c fut s'affeoir

dans un fauteuil apport cet effet
, c

plac en face du Sacra Sanorum. L

plufieurs Diacres procdrent le vtir

pontificalement , c lui mirent enfuite

fur la tte une couronne de diamants
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ferme
, c furmonte d'une doubl

croix fur le globe.
Le Patriarche prit alors de lamain gau

che le bton patriarchal,c dans la droite

un petit cierge trois branches, dont il

ne tenait que deux, pour indiquer l'union

du Pre c du Fils
,
fans y joindre le

Saint-Efprit. Il obferva la mme forme
,

en pliant les deux doigts du milieu de la

main
, lorfqu'il donna la bndiction :

de cettemanire le Saint-Efprit, dfign

par le petit doigt, refte ifol du Fils

dont les Grecs ne croient pas qu'il

procde. Le Patriarche fut alors intro

duit dans le Sanctuaire dont on ferma

le rideau
, c le peuple , dont l'Eglif

tait pleine , c qui jufqu'alors avait

obferve un filence affez refpectueux ,

commena s'agiter auffi tumultueufe-

ment que les flots du parterre nos

Specacles. A des ris indcens que ce

mouvement oecafionnait
,
fe mlrent

Ga



too Mmoires

bientt les cris des malheureux qu'on
touffait. Un de ceux-ci

, aprs avoir

t foul aux pieds pendant quelque

temps , fut lev devant moi au-deffus

des ttes tellement rapproches c fer

res
, qu'avec le fecours des mains qui

le foulevaient, c le pouffaient en ar

rire
,
il parvint au fond de l'Eglif ,

o de Cette trange manire on l'envoya

refpirer. Cet vnement que je cnfi-

drai fans rifque du haut de ma ftalle
,

en froiffant quelques oreilles, augmenta
le tapage au point que le Patriarche

ouvrant brufquement le rideau qui le

cachait au peuple, lui adreffa un difcours

auffi peumodr que le bruit qui en tait

le motif, c cette exhortation paftorale
fe terminapar envoyer le troupeau h tous

les Diables. Mais le calme qui rfulta

de cette exhortation ne dura gures ,
6c le moment du facrifice approchant,
il fallut avoir recours un moyen plus
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efficace que ne l'avait t l'loquence
du Pontife.

Ce fut grands coups de bton que

le Jniflire attach au Patriarche

rendit l'affemble l'attention qu'elle
devait au faint Myftre qu'on allait lui

prfenter. Les portes latrales du Sacra

Sanctorum s'ouvrirent alors , c les Dia

cres en fortirent avec tous les inftrumens

de la Liturgie grecque pour venir les

offrir fucceflivement la porte du mi

lieu
,
o ils annonaient l'un aprs l'autre

c haute voix chacun des inftruments

qu'ils portaient. La Couronne patriar-
chale qui terminait la marche fut feule

refufe , c ce tmoignage dumpris des

richeffes
, rapproch de l'adoration des

faints vangiles c des vafes facrs,

ajoutait fans doute aux marques de ref-

pect que le Patriarche venait de donner.

Les dernires crmonies de l'Office

n'eurent rien de remarquable : j'accom-
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pagnai le Patriarche chez lui ; il mo

retint dner. Je profitai auffi de ma

courfe au fanal
*

pour y rendre
vifite au

Drogman de la Porte dont la famille

particulirement attache Madame de

Tott, lui avait fait promettre d'aller

paffer quelques jours dans la maiTon de

campagne qu'elle occupait fur le canal.

Dans le nombre des Archontes
*

que je

rencontrai chez cet Interprte duGrand-

Seigneur , le nomm Manoly Serdar J

,

fidlement attach au fort de Racovitza

Prince de Valachie deftitu
,
me parut

avoir plus d'efprit c de connaiffances

que fes compatriotes. Il me fduifit fur-

tout par le zle dfintreff qui lui faifait

prfrer lamdiocrit prs de fon ancien

Bienfaiteur,aux avantages que fon ingra
titude aurait trouv au fervice des nou-

i Quartiers des Grecs,

*.Titres que les Grecs aifs s'arrogent encore.
3 Serdar , mot Turc ( Gouverneur ).
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veaux Princes. L'appt d'aucun bien n'a

vait pu l'branler,c toutes fes dmarches

n'avaient que le rtabliffement
de Raco

vitza pour objet. C'eft fans doute auffi

dans cette vue c d'aprs l'opinion que

l'lvation de Kafinus avait pu lui don

ner du crdit de mon beau-frere , que

Manoly Serdar , defirant de s'en rappro

cher
,
fut auffi empreff de fe lier avec

moi , que je l'tais de connatre un hom

me qui pouvaitm'clairer fur le caractre

c les murs de fa nation. Nos liaifons

fe fortifirent la campagne o ce Grec

vint fe loger prs de moi. Nous ne nous

fparions plus , c je me plaifais lui

entendre dire frquemment que de l'an

cien Empire des Grecs, fa nation ne

confervait que l'orgueil c le fanatifme

qui avait cauf fa ruine. Cependant

Manoly Serdar ne vivait plus que fur le

capital qu'il avait amaff pendant le

tems que fon Prince Racovitza avait

G 4
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pofled la principaut de Valachie ,
c je

voyais avec regret que le luxe de fa fem
-

me, joint un affez grand nombre d'efcla*

ves fe runifiaient pour expofer fa vertu

aux confeils de la neflkc ,
tandis que fa

vanit loignait ceux de l'conomie.

La familiarit dans laquelle nous

vivions me mettait porte de bien ap

prcier fon intrieur
,
c j'y dcouvrais

journellement le mlange des murs

Grecques c Turques. Une petite lampe
onftamment allume devant le tableau

de la Panaghia
I

clairait enmme-temps
les jeunes efclaves qui habillaient c des-*

habillaient le Serdar : ce Grec
,
ainfi que

tous ceux affez aifs pour introduire chez

eux le fervice Turc, avait auffi l'habi

tude de s'endormir aprs dner fur fon

fopha, tandis qu'une femme, en cartant
les mouches avec un grand ventail de

plumes, rafrahiffa.it l'air qu'il refpirait
1 La Yierge.
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D'autres efclaves agenouills fes pieds,
les frottaient doucement nud avec

leurs mains. Cette moleffe afiatique

permet fans doute de fouponner plus
d'tendue ces dtails , c les mauvais

traitemens que ce Grec faifait prouver
fes efclaves pour les moindres fautes ,

font feulement connatre qu'o la facilit

eft fans mefure
,
toute dlicateffe eft d

truite.

Il fallut enfin me rfoudre acquitter
la promeffe que Madame de Tott avait

faite Madame la premire Drogmane ,
de paffer quelques jours chez elle. Nous

nous rendmes fa campagne ; la famille

tait compofe du vieuxDrogman , dont

les connaiffances routinires fupplaient
un efprit lourd , fort ignorant , c dont

l'tude des langues trangres s'tait

borne un mauvais Italien. Sa femme

d'un ge moins avanc
, c dont la

beaut avait t remplace par un air
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majeftueux, gouvernait l'intrieur
de

fa maifon c en faifait les honneurs avec

une forte de bonhommie qui cachait fai

blement l'orgueil d'tre , par la place

de fon mari, la premire perfonne de

fa nation. L'an de fes fils qu'on verra

fuccder fon pre dans la principaut
de Moldavie pour y finir malheureufe-

ment
,
tait d'un cara&re naturellement

doux, mais faible c vain ; le cadet plus

orgueilleux annonait dj cet efprit

d'intrigues c d'ambition qui a cot la

vie fon frre ; une fille ane
,
veuve

dix-neuf ans , plus frache que la rofe

du matin, d'une taille fvelte fans tre

grande, runifiait aux grces les plus

piquantes une modeftie
,
une douceur

c un air de langueur dont l'attrait tait

irrfiftible ; la cadette moins jolie , mais

vive c intreflnte venait d'tre fiance

un jeune Grec du voifinage. Ce futur

poux fut fans doute curieux de faire
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eonnaiffance avec nous , c nous tions

peine arrivs
, que deux ou trois

efclaves vinrent l'annoncer , en entrant

prcipitamment dans le fallon o la

famille tait runie , elles fe jettent fur

la fiance, la couvrent de leurs robes

c l'enlevnt en criant comme des for^

enes, /auve^-vouSj levoil. Nous vmes

en effet entrer ce jeune homme qui ,

careff par toute la famille
,
ne pouvait

jetter les yeux fur l'objet de fes vux

que par furprife. C'eft auffi ce qu'il avait

fouvent tent
,
mais toujours fans fuc

cs. On le retint fouper , c la jeune

fille fut relgue jufqu' fon dpart.
L'heure de fe retirer tant venue,

nous fmes conduits dans une grande

pice voifine au milieu de laquelle on

avait tabli un coucher fans bois de lit

c fans rideaux ; mais dont la couverture

6c les oreillers effaaient enmagnificence
la richeffe du fopha dontcet appartement
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tait dcor. Je prvoyais peu de repos

fur ce lit
,
c je fus curieux d'en examiner

les dtails. Quinze matelas de coton, pi

qus, d'environ trois pouces d'paiffeur,

pofs l'un fur l'autre , formaient une bafe

trs -molle que recouvrait un drap de

toile des Indes coufu fur le dernier

matelas. Une couverture de fatinverd,

charge d'une broderie d'or trait , rele

ve en boffe
,
tait galement runie au

drap de deffus , dont les bords retrouffs

taient fauxfils tour--tour.Deux grands
oreillers de fatin cramoifi couverts d'une

pareille broderie o l'on avait prodigu
les lames c la canetille, s'appuyaient
fur deux couffins du fopha rapprochs

pour fervir de doffier, c taient deftins

foutenir les ttes. Une petite tour octo

gone en marqueterie d'bne c de nacre

de perle formait une table place ct

de ce lit ; elle fupportait un grand flam

beau d'argent garni d'un cierge de cire
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jaune pais de deux pouces , haut de

trois pieds , c dont la mche groffe com

me le doigt rpandait une epaiffe fume.

Trois foucoupes de porcelaine , remplies
de conferve, de rofes, de fleurs-d'orange
c de zeftes de cdra

,
une petite fpatule

d'or manche d'caill
,
ainfi qu'un vafe

de cryftal plein d'eau, environnaient

cet obfcur luminaire qui devait nous

fervir de bougie de veille : prcaution
dont on ne peut fe paffer par-tout o

les maifons rapproches peuvent faire

craindre les funeftes ravages des incen

dies. La maifon du Drogman tait dans

ce cas
,
c tout m'y prparait une mau-

vaife nuit. La fuppreffion des oreillers

aurait t une reffource
,
fi nous avions

eu un traverfin
, c l'expdient de les

retourner n'ayant fervi qu' nous dcou

vrir la broderie de deffous, il fallut enfin

fe rfoudre y tendre des mouchoirs

qui ne nous garantiffaient pas de l'im-
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preffion des fleurs.Notre rveil
ne pou

vait tre pareffeux , c nous vmes avec

joie l'aube du jour que nous deftinions

nous procurer
des oreillers plus com

modes pour la nuit
fuivante.

Une partie de pche projette la veill

prcda le djener qu'on fit tranfporter

en Afie, o une petite prairie , un caf

Turc , c quelques chariots couverts c

trans par de petits bufles , promettaient
aux Dames tout ce que le pays offre

de

plus agrable. La pche fut mdiocre >

les Dames furent bien cahotes ; des

femmes Turques qui fe pormenaient
auffi nous furent trs-incommodes par

leurs queftions , c fe montrrent fort

infolentes dans leurs rponfes. On rap

porta de cette promenade quelques vafes

de lait caill , du creffon recueilli dans

une fontaine
,
c il n'y eut qu'une voix

fur les dlices dont on venait de jouir*

Nous trouvmes notre retour chez
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le Drogman, plufieurs femmes Grecques
du voifinage , invites dner c qui s'y
taient dj runies. Une grande parure
dans laquelle il tait aif de juger que
la vanit avait t plus confult que la

faifon
,
talait fur un grand fopha des

robes de velours noir ou cramoifi
,
char

ges de grands galons d'or fur toutes

les coutures. Le poids de ces vtemens

joint la chaleur qu'il faifait , rendit ces

Dames comme immobiles c prefque
muettes. On fe dit cependant quelques
lieux communs, on les rpta c l'on

fe mit table. Le dner tait fervi la

Franaife , table ronde , chaifes autour ,
cuillres c fourchettes

,
rien n'y man

quait que l'habitude de s'en fervir. On

voulait cependant ne rien ngliger de

nos ufages , ils commenaient prendre
chez les Grecs, autant de faveur que nous

en accordons ceux des Anglais , c j'ai
vu une femme pendant notre dner pren-
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dre des olives avec fes doigts, c les

piquer enfuite avec fa fourchette pour

les manger laFranaife. Si les fants ne

font plus la mode chez nous
,
il n'en

eft pas moins agrable de retrouver cet

ancien ufage dans d'autres pays. Nos

Grecs n'y manqurent pas ; les hommes

s'acquittrent mme de cette crmonie

debout c tte nue
,
c ce qui paratra

moins recherch ,
c'eft que le mme

verre de vin fournit toute la ronde*

Aprs le dnero la profufion rgna plus

que l'lgance c la propret , la com

pagnie fe rangea fur le fopha de lamme

falle o on avait fervi le repas : les pipes
fuccdrent au caf. On parla modes,

on finit par mdire , c c'eft ce que j'ai

vu de plus parfaitement imit d'aprs
nosmurs. Les jeunes filles s'amufaient

pendant ce temps d'une efcarpolette fuf

pendue l'autre bout de la falle o des

efclaves la faifoient mouvoir. Les fem

mes
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mesvoulurent auffi jouir dumme plaifir,
elles y furent remplaces par des hom

mes longue barbe , c le tout-de-table ,

les checs
,
le panguel

*

terminrent

les divertiffemens de la journe. Vers le

foir toute la compagnie defcendit pour

prendre l'air fur l'chelle
, efpece de

jette qui s'avance dans la mer, pour
faciliter l'abord des bateaux

La Lune commenait paratre , c

le calme invitait fe promener fur l'eau,

quand les cris confondus des bttans c

des battus avertirent de l'arrive du Bo

tandgi - Bachi. Les fouris font moin3

promptes difparatre l'approche du

chat, que toutes ces femmes ne le furent

fe cacher. Madame la premire Drog-
mane c Madame de Tott qui n'avaient

rien en craindre
, foutinrent feules

l'afpect de ce grand Officier qui parut

Efpece de jeu qui reonblc au Bcrlan.

/. Partie. H
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dans un bateau arm de vingt-qutf*

rameurs. Il venait de faire chtier quel

ques yvrognes, c de faire faifir quelques

fpmmes un peu trop gaies qui taient

tombes fous fa main. Il continua fa

route en rafant l'chelle o nous noui

falumes rciproquement.

L'orgueil des Grecs fugitifs cherchait

dj une excufe leur crainte , quand un

pcheur interrog en pafTant, fur la

route que le Boftandgi-Bachi tenait,

rpandit une allarme bien plus vive,

en annonant , qu'aprs avoir abord

fans bruit le Kiosk d'une Dame Grec-;

que , c avoir cout quelques minutes

laconverfation qui s'y tenait, cet Officier

avait efcalad les fentres avec plufieurs
de fes gens , 6c que c'tait tout ce qu'il
enfavait ;mais c'tait en apprendre affez

pour que l'effroi fut gnral , ainfi que

l'attendriffement fur le fort de la Dame

duKiosk , 6c Ton fe perdait en rflexioaa
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fur fon fujet , quand le futur, poux d

la fille cadette du logis arriva pour faire

fuir de nouveau fa fiance
, c fatisfaire

l'impatiente Curiofit qui dfolait la

compagnie. Raffurez-vous , dit-il une

de nos trangres ; votre coufine c fon

ami en font quittes pour tous les dia-

niants^ tous les bijoux c tout l'argent
qu'ils avaient fur eux ; il n'y avait pas

hfiter : le Boftandgi-Bachi les a furpris*
les a fait faifir pour les mettre dans fon

bateau c les conduire dans fes prifons ;
fon avarice l'a enfin rendu traitable, mais"

il les a laiff beaucoup moins contents

de leur foire qu'ils ne s'en taient

flatts*

La fureur des femmes Grecques ne

connut plus de bornes aprs ce rcit ^

c les difcuffions fur le droit c iur le

fait ne furent interrompues que par le

bruit de quelques autres petits bateaux ^

que la crainte du Boftandgi - Bachi fai*

Ha
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faient paratre d'une grandeur norme*

Cependant ds qu'on tait raffur fur

fon compte, on ouvrait tous les avis

propres fe fouftraire fes vexations ,

c l'on ne ceffa de s'occuper de lui qu'a

prs qu'on l'et vu redefcendre par le

milieu du canal pour retourner Conf

tantinople. Alors la libert de fe prome
ner en rveilla le defr. En trs-peu de

temps , la mer fe trouva couverte d'un

nombre prodigieux de petits bateaux o

les Dames fe promenaient au fon des

inftrumens. Notre compagnie fe joignit
bientt la flotille', on prolongeait les

maifons , on critiquait les propritaires,

qui de leurs kiosks critiquaient leur

tour
,
c je prenais , chemin faifant ,

des notions dont le Boftandgi
- Bachi

aurait pu faire un grand profit.
Je m'tais mis de prfrence dans un

petit bateau avec le futur poux dont la

figure c la gaiet m'avaient intreff ;
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le jeune homme s'apperut bientt qu'il
me plaifait,cme parla confidemment du

chagrin qu'il avait de ne pouvoir con

templer fa Belle. Je fus touch de fa

peine, c je lui donnai l'heure laquelle
je la lui ferais voir le lendemain. Il fut

auffi exact au rendez-vous que je l'avais
tmoi-mme lui enmnager le moyenj
mais une maudite efclave qui le guet
tait penfa dconcerter tous mes projets ,
en jettant le cri d'allarme. La Demoi-

felle apperoit en mme -temps mon

protg c fe fauve du cot d'un corridor

l'entre duquel je courus la faifir
,
en

appellant le jeune Grec , qui me joignit
auffi-tt. Cependant un renfort de deux

harpies accourt du fond du corridor, en
criant comme les oyes du Capitole ; mais

elles ne purent arriver affez promptement

pour empcher un baifer du futur
, par

lequel je fus bien aife de francifer mes

jeunes gens , aprs quoi nous lchmes

H*
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notre proie aux ennemis qui venaient

s'en faifir. Cependant le pre c lamre

approuvrent ma petite factie , c nos

fiancs obtinrent dans le mme jour le

droit de fe voir librement,

LeDiako, efpece dePrcepteureccl-

fiaftique, auquel l'inftruction de la De-*

moifelle tait cohfie ( c'eft l'ufage dans

toutes les maifons Grecques ) fut le feul

qui blma ma conduite ; il en parla
rrime avec affez d'emportement pour

me faire juger qu'il regrettait de ne

pouvoir achever l'ducation de fa pu

pille.
Nous reftmes encore quelques jours

chez le Drogman ,
dans le mme cercle

d'amufemens
,
d'ennui ou d'impatience*

Je revins enfuite chez moi
, pour me

repofer,. J'y retrouvai Manoly Serdar,

qui m'apprit en arrivant qu'un Grec

attach comme lui Racovitza venait

de l'abandonner pour paffer au. frvi
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ilu nouveau Prince que la Porte venait

de nommer. Manoly me parut exagref
ce crime avec une affectation qui me

devint fufpe&e.

J'effayai de lui perfuader que , pouvant
lui-mme tre contraint par la nceffit

prendre un parti femblable , il devait

par prudence mnager les termes , c ne

point juger fi fvrement un homme,

qu'il tait peut-tre la veille d'imiter.

Regardez-moi , dit-il , comme le dernier

des hommes
,
fi je varie jamais , c con

tinuez m'eftimer
,
fi je ne me rends pas

coupable d'une auffi noire trahifon : je
lui promis l'un c l'autre

, c je ne tardai

pas tre dans le cas de lui tenir parole.
En effet il partit quelques jours aprs ,

pour aller, difait-il , eflayer encore quel

ques dmarches en faveur de fon bien

faiteur ; mais j'appris qu'il venait de

l'abandonnera en s'attachant galement

H4
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au fervice du nouveau Vayvode \ Il

m'crivit lui-mme pour me faire part

de fa dmarche c pour me demander

fort humblement ce que j'en penfais.
Je fentis que les circonftances auraient

pu le rendre excufable
, s'il n'eut pas

aggrav lui-mme fa faute, par fes pro-.
teftations d'honneur c de fidlit. Je lui

rpondis qu'il m'avait lui-mme dic~t;

l'opinion que je devais avoir de fa con

duite
, c que j'y tiendrais plus confiant

ment qu'il n'avait fu tenir fes prin

cipes.
Cet homme eft devenu lui - mme

Prince de Valahie , pendant la dernire

guerre des Turcs ; mais cette place a

plus fervi fes intrigues , qu'elle n'a.

montr fes talens
, c je l'ai perdu de:

vue dans l'obfcurit;o rentrent tous ces,

i C'eft le tiyre que les Turcs donnent aux Princes, dj^

XaJachie Scde Moldavie. On les nomme auffi Bej..
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tres phmres que l'avarice du defpote
fait briller un moment , en vendant

leur orgueil une lueur paffagre de fon

autorit.

On va voir Sultan Ofman oblig

d'employer celle d'un Bas-Officier dans

un fait peu important , mais fingulier c

digne de remarque.
Un Jniflire ivre c pourfuivi par la

Garde qui n'a ordinairement pour toute

arme
, que de gros btons , profitait de

la fupriorit que lui procurait fon Yata'

gan
x

, pour fe dfendre comme un
lion ;

il avaitdj mis plufieurs de fes ennemis

hors de combat
,
c fatigu de fes pro

pres efforts il femnageait de nouveaux

fuccs en fe repofant fur les marches

d'un Khan
'

tandis que la garde rduifait

l'attaque en blocus. Le Grand-Seigneur

t Efpece de couteau large fort long & recourb fur le

tranchant , il tient lieu de fabre.

* lieux publicso logent lesMarchands 8i les Voyageurs.
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qui parcourait frquemment la Ville

fous un incognito qui ne trompait per-
fonne

,
fe trouvant porte, s'approche

du coupable , fe nomme , lui ordonne de

dpofer fon arme c de fe rendre la

garde ; mais rien n'meut le hros , qui

non-chalamment couch , fixe fon Sou

verain c menace le premier qui ofera

s'approcher. Sultan Ofman lui demande

alors de quel Orta
*
il eft. Sur fa rponfe

il envoie chercher fon Caracoulouc-

tchi a. On court le chercher ; il arrive.

Dfarmez cet homme , lui dit le Grand-

Seigneur, c conduifez-le au Chteau'.

Compagnie de JnifTaires qui n'ont d'autres noms que le

numro du rang qu'elles tiennent entr'clles,& dans lefquellcs

le nombre des Soldats n'eft pas fix. On compte prs de

trente mille JnifTaires dans la trente-cinquime compagnie.

* Marmiton de la compagnie : il eft un des Officiers d

l'tat-Major,

* Le Chteau d'Europe fur le canal ; c'eft-l qu'on en

voie les JnifTaires qu'on veut trangler , & s'ils chappent

4e ce lieu de dtection , ils en ont eu au moins la pcis.
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L'Officier dfait alors fa ceinture
"

qu'il
tient de la main droite

,
s'avance auprs

du rebelle
,
lui tend la main gauche, en

lui difant : compagnon , donne-moi ton

couteau c fuis-moi : ce qui fut excut

fans rplique 6c avec l'air de la plus gran
de foumiffion.

Le prjug aura toujours plus d'em

pire que la crainte
, plus de force que le

4efpotifme.
Sultan Ofman fut bientt lui-mme

oblig de payer l'opinion , un tribut

dont il fut la victime. En vain l'art des

Mdecins s'efforait de rtablir la fant

de ce Prince , en mme-temps que la

politique en cachait le dpriffement \
il dut enfin

, cdant au mal
,
fe ren

fermer dans fon intrieur
,
c rferver

fes forces pour fe rendre chaque vendredi

1 Ceinture de cuivre qui pefc quinze livres & avec la

quelle ces Officiers peuvent aflbmmer un Jcniflairc. Les

foldats refpeclent infiniment ce ligne d'un gtade qui, quoi-

^u'infriur , a beaucoupd'autorit,
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la mofque. Cette crmonie publique
c que l'ufage a confacr , ne pouvait
tre nglige fans exciter les clameurs

des corps militaires c du peuple.
La contradiction que prfente au pre

mier afpecl une loi qui contraint le

defpote, difparat quand on rflchit

qu'elle eft nccffairement di&e par

le defpotifme de la multitude ; l'objet
de la crainte perptuelle du defpote.
Ifol dans l'impntrabilit de fon S

rail
,
fa vue feule peut prouver lgale

ment fon exiftence. On fent encore que

fans cette prcaution , un Vifir affez

craint, ou affez adroit pour dominer ou

corrompre deux ou trois pcrfonnes aprs
lamort de fon matre

, pourroit la celer

affez long-temps pour tout entreprendre

impunment.
Ce ne fut pas non plus fans occafion-

ner des murmures trs-vifs , que Sultan

Ofman fe difpenfa de paratre en public
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un vendredi
, c ce fut pour les calmer

qu'il fe dtermina le vendredi fuivant

fe rendre en crmonie Sainte Sophie ,
la mofque la plus voifine du Srail ;

malgr l'tat de faibleffe c de langueur
extrme

,
o l'avait rduit fa maladie.

Ce Prince fon retourdj chancelant

fur fon cheval
, c foutenu par les gens

de pied qui l'environnaient
, perdit

connaiffance entre les deux portes qui

fparent les cours du Srail , on lui jett
un chai

*

fur la tte, c il mourut quel

ques inftans aprs avoir t tranfport
dans fes appartemens.

Le Vifir
,
le Mufti c les grands Offi-

1 Etoffe de laine fine fabrique en Perfe & aux Indes,,
dont les Turcs fe fervent pour s'envelopper la tte , lorf-

qu'ils fortent , foit pour fe prferver du froid
,
ou pour

n'tre pas reconnus ; ils ont auffi des manteaux qui les

garantiflent ; mais les Princes d'Orient ne peuvent , lors

qu'ils paraiflnt au public , ufer de cette rcffource , contre

l'intemprie de l'air
, l'ufage les affujettit s'en priver. Le

motifqui les force paratre , les oblige galement ne

rien vtir qui puiffe empcher de les reconnatre.
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ciers de l'Empire fe rendirent autfitt

au Srail
, pour vrifier

lamort de Sultan

Ofman c y faluer Muftaph III, l'an

des Princes qui reliaient de Sultan Ach*

met.Dans le mme jour le canon duSrail

annona cette mort au peuple c les

Muezzins
*

joints aux Crieurs publics

proclamrent le nouvel Empereur.
Le deuil connu chez les Tartares ,

>.V;1 point d'ufage chez les Turcs.Mais

fi cettemanire d'honorer fes parents eft

inaiffrente, ce qui ne l'eft certainement

pas , c'eft la promptitude avec la

quelle ils enterrent les morts. Il femble

que cette nation naturellement fi grave

c fi nonchalante
,
n'ait d'activit que

pour ce feul objet. Ils attendent peine

1 Muezzins , Crieurs desMofques qui appellent les vraii

eroyans la prire, en difant avec une efpece de chant ,

Dieu eft grand , Dieu eft Dieu ,
il n'y a qu'un feul Dieu ,

accourez aux bonnes uvres , accourez la prire. Dieu

eft Dieu , Se Mahomet eft fon Prophte. Cette dernire

phrafe eft aufli b profcflon de foi.
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cinq ou fix heures
, pour rendre leurs

parens ce dernier devoir ; c la crainte

d'enterrer un homme en lthargie ne les

arrte pas \

A cette abominable promptitude , les

Turcs ajoutent une extrme clrit

dans la marche de ceux qui portent la

bierre : les Mahomtans croient l'ame

du dfunt en fouffrance jufqu' la fin de

cette crmonie.

Celle de l'enterrement du Grand-Sei

gneur ne diffre des autres que par l'im

portance des Grands Officiers qui l'ac

compagnent fa mofque. Chaque Em

pereur eft dans l'ufage d'en faire btir

une
, 6c dans la cour de cette mofque

i Les malheurs qui rfultent de cet ufage , ne font pref

que jamais connus. J'ai cependant vu dterrer un Turc qui

avait recouvr affez de force en revenant de fa lthargie ,

pour crier fous terre fe faire entendre ; mais peu s'en

fallut qu'il ne ft encore la victime des formes ou plutt de

la crainte que le Juge & l'Iman dj pays , avaient de

seftititcr.
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l'onconftruit la coupole fous laquelle fon

corps doit tre dpof. Aurefte, on ob-

fervera que lesEmpereurs Turcs font en

terrs auffi promptement que leurs fujets.
Plus de trente ans qui s'taient couls

depuis la mort de Sultan Achmet , pre
du nouvel Empereur , n'avaient pas pr

par celui-ci des lumires fort ten

dues. Renferm pendant ce long inter

valle dans l'intrieur de fes appartemens

avec quelques Eunuques pour le fervir,
c quelques femmes pour le dfennuyer %

la conformit de fon ge avec celui des

Princes qui devaient le prcder, lui

laiffaient peu d'efpoir de rgner fon

tour. Une inquitude plus relle devait

encore l'agiter. Ses deux frres n'avaient

point donn d'hritiers l'Empire. Le

peuple en avait murmur fous le dernier

rgne ; c de nouvelles craintes ou de

nouveaux murmures de ce genre pou

vaient lui coter la vie. Anciennement

l'on
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Von avait attent fes jours par le moyen

qu'une politique barbare emploie fans

fcrupule dans ce pays envers les Princes

voifins du trne. Sa mfiance c l'tude

de la Mdecine l'avaient prfrv*
Ainfi que fes frres, ce Prince avait

les jambes trs-courtes , c ne paraiffait

grand qu' cheval. Une pleur qu'on
attribuait aux effets du poifon , de gros

yeux fleur de tte qui voyaient mal
,

le nez un peu applati n'annonaient
aucune vivacit

, promettaient peu d'es

prit. Cependant le got du changement
dcida la multitude en fa faveur. Les

Grands le croyaient faible , c fe flt-

taient de le gouverner. Le peuple efpra
qu'il ferait prodigue , c tout le monde

fe trompa On verra cet Empereur dans
des circonftances qui le feront connatre;
c les bonts dont il m'a honor

^ me

fourniront l'occafion de dvelopper les

nuances de fon caractre.

/. Partie* I
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Le premier foin d'un Prince Ottoman

qui parvient au trne eft de fe laiffer

crotre la barbe \ Sultan Muftaph y

ajouta celui de la teindre en noir
,
afin

qu'elle ft plus apparente le jour de fa

premire fortie publique dont l'objet eft

d'aller ceindre le fabre. C'eft la prife
de poffeffion, le couronnement des Em

pereurs Turcs. Cette crmonie fe fait

toujours dans lamofque deYoub, petit

village renomm auffi par fes poteries
c fon laitage , c qui fert de fauxbourg
la ville

,
vers le fond du port. Tout

fut difpof pour Cette fonction
,
le neu

vime jour , c ds le matin
,
toutes les

rues depuis le Srail jufqu'Youb, furent

bordes des deux cts par les Jniffaires

en habit c bonnet de crmonie ; mais

i Les Princes refTerrs dans le Srail ne portent que la

mouftache
, ainf que les jeunes gens qui ne laiflent crotre

leur barbe
, que pour prendre un tat. C'eft ce qu'ils appel

lent communment devenir fages*
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fans armes c les mains croifes fur la

ceinture \

Ls Miniftres > les grands Officiers $

les Gens de Loi
,
c gnralement tou

tes les perfonnes qui par tat font atta

ches au Gouvernement , fe rendent d

bonne heure au Srail
,
afin de prcder

leGrand-Seigneur dans famarche. Cette

marche commence, ainfi que nos pro-

ceffions par les gens les moins importans

qui dfilent fans ordre. Ils font tous

cheval
, c chacun d'eux eft entour d'un

grouppe de valets pied , proportionn
l'tat c aux facults du matre.

Les Gens de Loi font remarquables

par la groffeur de leurs turbans c la

(implicite des bouffes de leurs chevaux*

Mais le grouppe du Jniflire Aga pr-

*

Except la ehaufluxe rpuge , de grandes culottes bleues

& le bonnet auxquels ils font afTujettis , le$ Jniffaires fc

vtent de la couleur qui leur plat t & ce n'eft que dans la

coupe de l'habit qu'on retrouve l'uniforme.

12
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fente le tableau le plus riche dans la

claffe des grands Officiers. Outre le

nombre de valets qui environnent fon

cheval
,
il eft prcd par deux

files de

Tchorbadgi
'

, qui droite gauche

marchent pied devant leur Gnral.

Ces premiers Officiers en bottes jaunes ,

les coins de leur robe retrouffs dans

leur ceinture , chacun un bton
blanc a

la main c coffs d'un cafque brod en

or
,
furmont d'un grand pannache la

Romaine , forment une longue alle de

plumes , au fond de laquelle on apperoit
le Jniffaire Aga qui domine au milieu

de la foule de fes gens ; mais un objet

vraiment curieux , c'eft le vtement de

l'Achetchy-Bachy
'

qui marche pied

i Colonel desJniffaires, dont le mot traduit littralement

lignifie donneur de foupe.
1 Chef de cuifinc : chaque compagnie a le fen qui fait

l'office de Major ,
il veille la fubfiftance & la grande

police ; celui du Jniffaire Aga fait l'office de Major-

Gnral.
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au milieu des deux files de Colonels
,

dont je viens de parler , c feulement

quelques pas en avant de fon Gnral.

Une norme dalmatique de . cuir noir

charge de gros clous d'argent, recouvre

un corfet galement de cuir
,
c non

moins bizarrement dcor. Ce petit gil-
let eft fix fur fa perfonne par une large
ceinture gros crochets c charnire

qui foutient deux normes couteaux

dont les manches couvrent prefqu'en-
tirement le vifage du Major ; tandis

que des cuillers
,
des taffes c d'autres

uftenciles d'argent fufpendus des cha

nes du mmemtal
,
lui laiflent peine

l'ufage de fes pieds. Il eft en effet telle

ment charg , que dans toutes les occa-

fions publiques qui obligent cet Officier

fe vtir ainfi
,
deux Jniffaires doivent

lui fervir d'accolites pour foutenir fon

habit.

Le Tchaouche-Bachl , l'un des Mi-

15
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niftres de la Porte , dont l'Office a effn^

tiellement rapport aux affaires civiles ,

eft prcd par les Huifliers dont il eft

le chef, chacun d'eux porte une plume
d'autruche fur le ct de leur turban.

Le Boftandgy Bachi eft galement pr-.
cd par deux files de Boftandgys , lo

bton la main
, c dont les habits c les

cofures de drap rouge prfentent au

oup-d'oeil uneuniformit affez agrable.
Ces diffrens Officiers de l'Empire fa-

luert droite c gauche, les Jniffaires

qui bordent l haie c qui y rpondent
en s 'inclinant ; mais ils rendent cet hon

neur avec bien plus de refpecl; , aux feuls

turbans duGrand-Sjeigneur qui prcdent
fa Hautefe

, c qu'on porte en crmo

nie. Deux de ces coffures charges de

leurs aigrettes n'taientd'abord deftines

qu' changer celle que l'Empereur porte
lui-mme au cas o il le jugeroit pro-

pOs , mais cet ufage de pure commodit



du Baron de Tott. 13e;

devint dans la fuite un objet de pompe
c d'oftentation.

Ces turbans placs fur des efpces de>

trpieds de vermeil
, font ports de la

main droite par deux hommes cheval,
entours d'un grand nombre de Tchoa-

dars
,
c ces Officiers doivent feulement

faire incliner un peu les turbans droite

c gauche , mefure que les Jniffaires

au nombre de fept ou huit la fois fe

courbent profondment pour faluer les

aigrettes Impriales.
Dans cette marche auffi curieufe

voir que pnible dcrire
, le Vifir c

le Mufti , tous deux vtus de blancs , le

premier en fatin
, le fcond en drap ,

marchent ct l'un de l'autre , entours

de leurs gens , c prcds des chevaux

de main cdes Chatirs
z

du Vifir. A

ct de ce Miniftre marchent les Alay-

1
Ce font des efpces de vaiets--de-pied diftingus par

des ceintures de vermeil.

1*
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tchaouches ', qui font conftamment
mou

voir leurs btons d'argent garnis de pe

tites chanes affez femblables des ho

chets , c dont le bruit l'accompagne

jufques dans fon propre Palais.
Un char-

riot couvert , groffirement confirait ,

mal fculpt ,mais richement dor , con

tient un petit fopha ,
c fuit ordinaire

ment le Mufti pour l recevoir quand
il

eft fatigu.
Viennent enfuite les Capitaines des

Gardes de l'intrieur- c le grand c le

petit Ecuyers qui prcdent les chevaux

de main du Grand-Seigneur. Ces che

vaux font couverts de houffes trs-riches

qui tranent jufqu' terre c qui ne laif-

fent appercevoir que la tte de ce$ ani->

rnaux,dont le front eft orn d'une aigrette

de hron : ils portent auffi chacun une

queue de cheval fufpendue la fous--

1

Efpece d*Huiffier yerge appartenant la dignit d

Pacha,,
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gorge , c fur la felle un fabre
, c une

maffe d'armes paffs dans le furfait
,

font recouverts d'un bouclier. Chaque

cheval eft conduit par deux hommes

pied qui tiennent chacun une longe

fixe la tte de ces animaux. Imm

diatement aprs fuivent deux files d'Aff'

kis
*

le fabre pendu en fautoir c le bton

blanc la main
,
une troupe de Zuluf-

tchis
2

cofts d'un cafque de vermeil c

la lance haute marche galement fur

deux files c prcde les Peisk. Ceux-ci

vtus la Romaine portent des faifceaux

que furmonte une hache d'argent ; c

marchent avant les Solacks 5>qui chauffs

1

Les Affkis font un corps d'Elite tir de celui des Bof

tandgis,
1
Les Zulufcchis font une autre forte de troupe de l'int-

licur ,
ils font vtus richement & portent deux longues

boucles de cheveux , qui attaches au bonnet vers les.

tempes , defeendent aufli bas que les paules.
i Solacks veut dire gauches deftins dfendre la per

fonne dq Souverain. Ceux qui occupent fa droite doivent

tirer leurs flches de la main gauche ,
c'eft fans doute

rwgine de Iur nom,
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d'une efpece de cothurne , arms d'arcs

c de flches
,
font coffs d'un riche

cafque , furmont d'un panache en ven

tail dont les extrmits en fe runifiant

forment deux haies au milieu defquelles
le Grand-Seigneur marche feul cheval.

L'aigrette du Prince domine au-deffus

de ce fuperbe grouppe. Son approche

infpire un filence morne
,
les Jniffaires

s'inclinent profondment avant que la

haie de plumes ait drob l'Empereur
leurs regards ; de fonct Sa Hauteffc

a l'attention de rpondre ce falut par

un petit mouvement de tte droite

c gauche.
Un nombre infini de Tckoadars envi

ronnentc fuivent leGrand-Seigneur. Ils

entourent enmme-temps leSliktar-Aga

qui porte le fabre Imprial fur l'paule ,
c eft vtu d'un habit d'toffe d'or, c

cet habit eft le feul des habits Turcs

qui joigne la taille.
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Le Kiflar-Aga parat enfuite fuivi du

Kafnadar-Aga
l

qui ferme la marche , c

qui diftribu de l'argent au peuple dont

la foule l'accompagne. Le Capidgilar

Kiayaffy
2

,
c le Boftandgy Bachy qui

prcde le Grand-Seigneur dans toutes

fes forties publiques , doivent fon

retour au Srail
,
mettre pied terre au

fond de la premire cour pour venir

au-devant de Sa Hauteffe : ils doublent

leurs pas lorfqu'ils s'en approchent , fe

profternent aux pieds de fon cheval
,
c

fintroduifent dans la fconde cour en

marchant devant lui jufqu'au lieuo le

Prince met pied terre
,
c o les Of

ficiers de l'intrieur le reoivent.
Le fameux Racub Pacha qui venait

'

On fait que le Kiflar Aga eft le chef des Eunuques ;

lia pour fcond le Kafnadar Aga , aufli noir , & pas moins

Eunuque , dont l'emploi eft celui de garde du trfor-parti-
culicr ; il -eft charg dans les crmonies de faire jetter au

peuple l'argent deftin cet ufage.
'

Capitaine des Gardes de la. Porte^
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d'enterrer fon ancien matre c d'inftal-

ler le nouveau, s'apperut le premier

que SultanMuftaph aufli ignorant ,mais

plus actif qu'on ne l'avait pr fum ,

avait befoin d'tre occup. J'ai dj

peint le caractre de ce premierMiniftre.

On ne fera pas furpris d'apprendre que

fes premiers foins furent d'exciter inhu

mainement fon Matre renouveller les

Loix fomptuaires c les faire excuter

lui-mme toute rigueur ; il voulait

ainfi entretenir l'ignorance du Prince,

c rendre fon autorit odieufe au public.
Les premiers coups de cette autorit

furent d'une violence c d'une barbarie

extrme. Les crieurs publics n'avaient

pas termin la proclamation de la Loi ,

que le Grand-Seigneur dguif, arnfi que
les excuteurs de fes volonts qui rac

compagnaient , puniffait dj ceux des

Grecs, des Armniens c des Juifs qui
fe trouvaient vtus des couleurs prO-
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hibes pour ces trois nations. Un mal

heureux chrtien mendiant qui portait
une vieille paire de maroquin jaune *;

qu'il venait d'obtenir de la charit d'un

Turc
,
fut arrt par le Grand-Seigneur,

c cette excufe ne lui fauva pas la vie.

Chaque jour clairait quelque nouvelle

horreur.

Les Turcs mme furent compris dans

la Loi
,
elle fixoit le genre des fourrures

de chaque tat; elle prononait fur la

forme de l'habit c fur la hauteur de la

coffure des femmes. LesEuropens n'en

furent excepts qu'en fe foumettant

porter les habits qui leurs font propres.
Cela feul aurait d en les y affujettiffant

pour jamais prferver les Ambafladeurs

de l'humiliation de voir btonner leurs

protgs ,c de leur voir effuyer d'autres

mauvais traitemens dont les Turcs n'au-

1 Cette couleur eft rferve pour la chaufTure des Turcs.
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raient pas mme eu l'ide
,
fi on ne leur

eut jamais prfent que des habits

trangers.

Cependant deux vnemens malheu

reux vinrent rallentir cette vexation , ce

n'eft jamais que par de nouveaux dfaf

tres
, que l'humanit foumife au defpo^

tifme
, reoit le foulagement de ceux

qu'elle a foufferts,c je remarquerai cet

gard , que lorfqu'on interroge Conf

tantinople quelqu'un fur fon ge ,
il r

pond toujours en citant l'anne de la

grande pefte , celle de la famine
, l'po^

que de telle rbellion
,
de tel incendie*

La flotte du Grand -

Seigneur tait

dans l'Archipel occupe tirer de fes

malheureux habitans un tribut que cette

forme deperception quadruple toujours,
tandis que la Caravanne des Plerins

pour la Mecque tait en route vers

Damas. Conftantinople reut auffi la

fois la nouvelle que le vaiffeau Amiral ,
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pendant que fes Officiers c la plus

grande partie de l'quipage tait terre,

avaitt enlev c conduit Malthe par
les efclaves qui y taient embarqus , t

que la Caravanne, nonobftant le Pacha,
le canon c les troupes qui l'efcortaient,
avait t attaque c taille en pices

par les Arabes du dfert. Les prjugs
c l'amour-propre fe trouvant bleffs en

mme-temps par ces deux cataftrophes,
on ne garda plus de mefure , c la cons

ternation du Srail animant l'infolence

du peuple , on ofa murmurer hautement

contre le Grand-Seigneur , c s'en pren
dre lui de ces triftes vnemens.

Tout ce qui menaait l'ordre tabli
d'une commotion trop forte ne pouvait
manquer d'inquiter Racub Pacha

,
c

cet adroit Miniftre trouva bientt un

expdient propre diftraire l'attention

du peuple, c la porter fur un objet
agrable. La famine encore rcente lui
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en fournit le moyen. Il rpandit dans l

public le magnifique projet de couper

l'Afie mineure par un canal navigable *,

c propre au tranfport des denres , afin

de ne plus les expofer au danger c

l'incertitude des trajets demer. Il fallait

pour cela runir le fleuve Zacarie la

ville d'Ifnic Vancienne Nice, en fe fer

vant d'un lac fitu moiti chemin , dont

les eaux auraient fervi la dpenfe des

clufes
,
c qui abreuv par plufieurs

rivires qu'on pouvait y verfer, ferait

devenu intariffable. Le Drogman de la

Porte fut envoy d'office M. de Ver

gennes pourme demander cet AmbafTa

deur ; je me rendis la Porte pour con-

fulter le plan d'oprations : il y eutmme

des voyages de quelques Miniftres pour

aller prendre des renfeignemens fur les

lieux; mais tout ce projet qui n'avaitt

1 Racub Pacha plus inftruit que les Turcs ne le font ordi-

nairement
, avait fans doute pris ce proje't dans Pline.

qu'un
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qu'un prtexte , difparut avec les mcon-

tentemens qu'il avait fait oublier.

Cet vnement me donna le premier

apperu de l'ignorance des Turcs que

j'ai bien vrifi depuis. A peine fus-j
arriv la Porte

, qu'on m'y prfenta
un Grec qui devait, difait-on, nous tre

d'un grand fecours pour ce travail,c'tait

le plus habile de l'Empire : je le quef-
tionnai fur le nivellement

, c je fus bien

porte d'valuer les talens de cet

homme
, quand il me montra une petite

planchette de cuivre avec laquelle il de

vait oprer, c que je n'avais pas apperue
d'abord

, parce que ce rare inftrument

tait entour d'un grand nombre de

fpedateurs ravis d'admiration.

Quant aux malheureux Plerins de la

caravanne
,
on finit par les regarder

comme autant de martyrs , c la bont

que le Roi eut d'acheter Malthe
, c

de rendre aux Turcs le vaiffeau 6c le

/. Partie. K
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pavillon amiral
*

, que les Efclaves

avaient enlevs, acheva de rtablir pour

quelques temps le calme dans Conftanti

nople.

Cependant l'activit du Grand-Sei

gneur trouva heureufement un autre ali

ment que les loix fomptuaires. Les mon

naies, la vrification des comptes du

trfor l'occuprent bientt tout entier.

Il retrancha auffi des abus de dpenfe
dans fon Harem

,
il y fixa l'entretien

annuel des femmes \ Le Kiflar - Aga

perdit encore fous ce rgne toute l'im-

*
Ce pavillon tait d'autant plus intrefTant , que donn

par la Mecque au Grand-Seigneur, les Turcs y attachent

un prjug fuperftitieux. Les noms des Difciples du Pro

phte aux quatreargles, on fabre deux lames pourcuflbn,

& des partages de l'Alcoran pour bordure ti/Tuc en argent

fur une toffe cramoifie, donnent ce pavillon un caractre

ralifmanique qui rend toujours f perte plus fcheufc que

fapoflefTion n'eft utile.

1
On m'aaffur que l'article de l'habillement des femmes

avait t port dans le tarif environ ijo liv. de notre

monnaie par an ,
ce qui ne doit pas paratre fompeueux.
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portance de fa charge , en perdant l'ad-

miniftration des Vakoufs
,
dont le Vifir

fut charg ; mais une fpculation toujours

dangereufe pour le Souverain
,
c qui

fut prfente SaHauteffe par un de fes

Favoris
,
fit altrer les monnaies un

tel degr , que les faux monnayeurs tra^

vaillent aujourd'hui en Turquie l'avan

tage du peuple ; quelqu'alliage qu'ils

emploient , le coin du Grand-Seigneur
eft encore au-deffous du titre qu'ils don

nent leurs efpces.
Les revenus de l'Empire ne furent

point accrus par cette manuvre. Les

Pachas qui gouvernent les Provinces en

mme-tems qu'ils en font les fermiers

n'en furent pas moins avides. L'oeil du

Souverain devint feulement plus atten

tif les dpouiller du produit de leurs

rapines \ Les vexations continurent c

1
Cette cfpce de confifcation eft vcrfe dans le trfor.

particulier du Grand-Seigneur. Les plaintes des Provinces

K2
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le danger de paratre riche , n'arrta que
la prodigalit qui reftitue.

Attaqu par la circulation , le com

merce prouva bientt cette efpece de

langueur qui ne manque jamais de pro

duire les plus grands dfordres. Les

artifansmanqurent d'ouvrage , c le d-

fuvrement joint au befoin porta le

peuple aux crimes. L'efpoir du pillage,
c l'ardeur de fe venger des Riches,

multiplirent les incendies.

Des Coundaks
, efpece d'artifice qui

ne confifte qu' placer au milieu d'un

contre leurs adminiftrateurs lui procurent la connai/Tancc

de la fortune des vexateurs , & la juftice du Souverain vive

ment ofFenfe fans doute
,
fe ddommage en s'emparant

des fommes extorques. Les malheureux qui crient misre

n'obtiennent jamais que la tte du coupable, & le nouvel

opprefTeur qui le remplace , leu* fait prefque toujours re

gretter l'ancien. Le fyftme des finances en Turquie confifte

placer fur la furface de fa terre un grand nombre d'pon

gs qui en fe gonflant de la rofe, donnent au Souverain

le moyen de s'en emparer en les exprimant dans le rfer-

voir dont il a feul la clef.
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petit faifceau d'clats de bois de pin ,

un morceau d'amadou envelopp de

mches foufres, font le moyen que

les incendiaires emploient le plus ordi

nairement. Ils dpofent furtivement

cette allumette derrire une porte qu'ils
trouvent ouverte

,
ou fur une fentre ,

c aprs y avoir mis le feu
,
ils fe reti

rent. Cela fuffit fouvent pour caufer
les

plus terribles ravages dans un ville dont

les maifons bties en bois c peintes
l'huile d'afpic , offrent une extrme faci

lit au premier malfaiteur qui voudra

les rduire en cendres.

Cet expdient dont fe fervent les in

cendiaires
, c qui chappe fouvent la

vigilance des propritaires , joint aux

caufes ordinaires des incendies
,
donna

pendant quelque tems de frquentes alar

mes ; mais enfin cette efpece de flau

fut diflip par la groffeffe d'une des fem

mes du Srail
, c fur-tout par l'activit

K3
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que cette nouvelle fit reprendre au com

merce. On prpara les prfens d'ufage

en pareille occafion , toutes les ides fe

tournrent vers les Donanemas *, qui

n'avaient pas eu lieu depuis deux rgnes,
c l'occupation des individus rtablit le

calme dont cet vnement affurait la

dure en ajoutant l'autorit du Grand-

Seigneur. En effet
,
de quelque fexe que

ft l'enfant qui devait natre , cette grof
feffe annonait des hritiers l'Empire.
Sultan Muftaph plus radieux parut en

en public avec la certitude de plaire.

Quelques fommes d'argent diftribues

au peuple achevrent de captiver fon

opinion c fa bienveillance. On eft tou

jours certain de fe la procurer , lorfqu'on

daigne faire quelques frais, c lorfqu'on

1

Rjoui/Tances publiques l'occafon de la naifTance des

Princes Ottomans , elles n'ont ordinairement lieu que fur

mer pour les PrincelTes ; mais l'on dcida que le premier

enfant aprs une longue ftrilit feraitft plus que de cou

tume.
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fait s'y prendre avec un peu d'adreffe

pour l'obtenir.

Murad Mollach avait eu des torts de

ce genre , il n'avait pas affez mnag
la multitude. Ses amis l'avertirent que

dans fa pofition , il devait Un peu plus

compter avec elle , s'il voulait parvenir
aux grands emplois ; ce fut donc pour

lui plaire , c en mme tems pour fe pro

curer les bonnes grces de fon Matre

que cet Effendy , profitant du moment,
donna dans la prairie de Buyukdr ,
une fte relative l'vnement qui ex-

citait la joie publique.
On me faura gr de m'attacher ces

dtails
,
ils offrent le vrai tableau des

moeurs des ufages d'une Nation.

Deux grands poteaux diftans l'un de

l'autre de 40 pieds fupportaient une

corde tendue leurextrmitSuprieure.
On avait fufpendu cette corde des

ficelles, fur lefquelles des lampes de

K 4
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verre taient fixes des diftances con

venables aux objets que l'illumination

devait reprfenter
'

; le chiffre du Grand-

Seigneur , le deffin de fon batteau , des

mots tir du Coran c applicables au

fujet dcorrent cet difice pendant les

trois jours que dura la fte
,
tandis que

des Danfeurs de corde
,
une troupe de

Comdiens Juifs 6c desDanfeufes , ne ces

srent d'amufer le fpectateur fort avant

dans la nuit. C'eft fur-tout la lumire

d'une vingtaine de rchauds de fer levs

fur ds piquets, o l'on entretenait une

flamme rouge avec des chiffons goudron
ns c du bois de pin , que ce tableau

m'a paru le plus curieux.

1

Les grandes mofques s'illuminent de la mme manire

jjendant le rarhazan. Lears minarets fervent de poteaux

pour attacher fa corde principale laquelle les rayons de

lampes font fufpendus par dos anneaux deftins les faire

gli/Ter" mefure qu'on les allume par la galerie d'un des

minarets , & que de la galerie du minaret oppof , on tire

une petite corde qui les runit & maintient les fils de cet

efpece de haute-liffe des diftances convenables.
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Ces lugubres candlabres taient plan
ts en cercle pour clairer les baladins

qui occupaient le centre
,
c des tentes

dreffes pour Murad Mollach c fa com

pagnie formaient avec la foule des aflif-

tans
,
une grande ligne de circonvalla-

tion dont les femmes du peuple occu

paient une partie. L'illumination place
en dehors de cette dernire enceinte

n'tait que l'enfeigne de la fte
,
dont

l'article le plus prcieux tait la co

mdie.

Une efpece de cage de trois pieds

quarrs fur fix de haut , enveloppe d'un

rideau reprfente une maifon
,
c con

tient un des acteurs Juifs habill en fem

me. Un autre Juifhabill en jeune Turc,
c rput amoureux de la dame du logis ;
un valet, affez plaifamment balourd, une
autre Juif vtu en femme c jouant la

complaifante, un mari que l'on trompe,
enfin les perfonnages qu'on voit par-tout
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occupent les dehors c compofent la

pice. Mais ce qu'on ne voit point ail

leurs , c'eft le dnouement ; tout eft en

fcne
,
rien n'eft abandonn l'imagi

nation des fpettateurs , c fi le cri du

Muezzin
'

,
le fait entendre fur ces

entrefaites , les Mufulmans fe tournent

du ct de la Mecque pendant que les

acteurs continuent chacun leur rle ;

& j'en aurai affez dit fur ce bizare affem-

blage de dvotion momentane c d'in

dcence continuelle, fi l'on aperoit que
ce tableau

,
difficile dcrire

, pourrait
encore moins fe deffiner.

Des danfeurs de corde maladroits,

des lutteurs affez gauches , quelques
bouffons groffiers c des baladines rem-

pliffent les intervalles d'une comdie

l'autre. Parmi ces dernires dont le m

rite n'eft frement ni dans l'lgance de

i Celui qui , du haut des minarets , appelle la prire.
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leurs pas , ni dans l'agrment de leurs

geftes , mais qui plaifent infiniment aux

Turcs par le talent qui les cara&rife,
on diftinguait une jeune fille de dix

douze ans dont l'agilit promettait , c

lorfqu'aprs chaque danfe, elle faifait,
fuivant l'ufage , fa ronde avec le dar

*

,

pour recueillir en argent la valeur des

ides agrables qu'elle avait fournies

la compagnie , les Seigneurs Turcs

de la focit de Murad Mollach ,
la

mettaient l'enchre l'envi l'un de

l'autre , tandis qu'ils lui appliquaient de&

fquins fur le front
a

, pour lui tmoi

gner leur bienveillance. Le prix de cette

efclave, dont la figure n'avait cependant
rien de diftingue ,

monta jufqu' la

'

Tambour de bafque qui fert marquer la mefure.

' Le fcquin eft une raonnoie d'or fi lgre qu'en l'ap

puyant fur le front , elle y tient pendant quelque temps ,

& c'eft lamanire dont les Turcs rcompenfent l'agilit des
danfeurs.
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fomme de douze bourfes
*

, qu'un vieux

Mollach donna au marchand pour ache

ter le ftrile plaifir de perptuer des

ides qu'il avait perdu l'efprance de

ralifer.

Except dans les ftes publiques ,

o la licence eft toujours extrme c

toujours permife , ces acteurs ne dve

loppent leurs talens que dans l'intrieur

des maifons
, lorfqu'ils y font appelles

pour les noces c les ftes particulires.
Ces troupes de mauvais bateleurs font

toujours compofes d'hommes ou de

femmes feulement ; celles de femmes

reprfentent dans l'intrieur des Harems

avec autant de diftinction c auffi peu de

La bourfe turque eft une valeur numrique de foo

piaftres, & qui devrait rpondre celle de 1500 liv. fi l'alt

ration des monnaies du Grand-Seigneur n'tait pas au degr

de ne plus admettre de comparaifon , & que le change du

commerce rduit depuis long-tems 15 ou 30 pour cent

fans tre encore au niveau de la valeur compare des ma

tire s intrinfeques.
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retenue que les comdiens dont on vient

de parler ; mais la mufique eft Tamufe-

ment ordinaire c le plus familier des

Turcs.

Leur mufique martiale eft du genre

le plus barbare
,
des caiffes normes

frappes avec des efpces de maillets
,

runiffent un bruit fourd au fon vifc

clair des petites timbales qu'accompa
gnent des clarinettes c des trompettes

aigus, dont on force les tons pour com

plter le tintamarre le plus difcordant

qu'on puiffe imaginer.
La mufique de chambre eft au con

traire trs-douce
,
c fi l'on peut lui

reprocher une monotonie de femi-tons

laquelle on rpugne d'abord
,
on ne

peut lui refufer une forte d'expreflion

mlancolique dont les Turcs font puif-
fament touchs. Un violon trois cor

des mont au ton de la guimbarde , la

viole d'amour , qu'ils ont adopt , la
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flte de derviche , plus douce que

notre traverfiere , le tambour
, efpece

de mandolin long manche c cordes

de mtal
,
les chalumeaux, ou la flte de

Pan , c le tambour de bafque deftin

rendre la mefure plus fenfible ,
com-

pofent cet orcheftre. Il s'tablit au fond

d'un appartement o lesmuficiens acrou-

pis fur leurs talons , jouent fans mufique
crite

, des airs mlodieux ou vifs mais

toujours l'uniffon
,
tandis que la com

pagnie dans un grand filence, s'enivre

d'un enthoufiafme langoureux ,
de la

fume des pipes c de quelques pilules

d'opium.
Ceux des Turcs qui fe font une fois

abandons unufage immodr d'opium ,

font faciles connatre par une forte de

rachitifme que ce poifon produit la

longue. Dvous n'exifter agrable
ment que dans une efpece d'ivreffe , ces

hommes font fur-tout curieux voir ,
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lorfqu'ils font runis, dans un endroit

de Conftantinople qu'on nomme Teriaky
TcharchiJJy ( le march des mangeurs

d'opium ).

C'eft l que vers le foir on voit arriver

par toutes les rues qui aboutiffent la

Solimanie x

ces amateurs
,
dont les figures

ples c triftes ne pourraient infpirer que
la piti , fi des cous alongs , des ttes

tournes droite
5
ou gauche, l'pine

du dos dvie
,
une paule dans l'oreille

c nombre d'autres attitudes bizarres qui
rfultent de leur maladie

,
ne prfen-

taient le tableau le plus ridicule c le

plus plaifant.
Une longue file de petites boutiques

eft adoffe un des murs qui fervent

d'enceinte la place o eft conftruite la

Mofque. Ces boutiques font ombrages

par une treille qui communique de l'une

1 ta plus grande mofque de Conftanriflople.
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l'autre
, c fous laquelle chaque mar-c

chand a foin de placer un petit fopha ,

pour affeoir fon monde fans gner le

paffage. Les chalands arrivent c s'y pla
cent fucceffivement pour recevoir

la dofc

qui convient au degr d'habitude c de

befoin qu'ils ont contract. Bientt les

pilules font diftribues ; les plus aguerris
en avalent jufqu' quatre plus groffes que
des olives, c chacun buvant un grand
verre d'eau frache par -deffus, attend

dans fon attitude particulire une rverie

agrable qui au bout de trois quarts

d'heure ou d'une heure au plus , ne

manque jamais d'animer ces automates ;

elle les fait gefticuler de cent manires

diffrentes, mais toujours bizarres c

toujours gaies. C'eft le moment o la

fcne intreffe davantage; tous les ac

teurs font heureux
,
chacun d'eux re

tourne fon logis dans un tat de

draifon totale ; mais aufli dans la pleine
c
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c entire jouiffance d'un bonheur que

la raifon ne faurait procurer. Sourds aux

hues des paffans qu'ils rencontrent c

qui fe plaifent les faire draifonner t

chacun d'eux Croit poffder ce qui lui

plat, ils en ont l'air, ils en ont le fenth

ment
,
la ralit procure fouvent beaiv

coup moins.

On retrouve le mme tableau dans les

maifons particulireso le matre donne

l'exemple de cette trange dbauche*

Les gens d loi y font le plus fujets, c

les Derviches s'enivraient tous d'opium ,

avant de s'tre avifs de lui prfrer l'ex

cs du vin. Ces fortes deMoines font en

Turquie de deux efpces trs-diffrentes ,
mais galement remarquables. La diff

rence vient du genre de rgie que leur

fondateur leur a refpectivement impof.
Celle des Derviches Mewliach eft de

tourner comme des totons au bruit

d'une mufique affez douce, c de her^

/. Partie* L
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cher une faihte ivreffe dans les vertiges

qui devraient rfulter naturellement de

ce bizarre exercice , fi l'habitude qu'ils

ont de tourner ainfi , ne les prfervait

pas de l'tourdiffement c de l'ivreffe

laquelle ils vont fuppler dans les taver

nes. La rgle des autres Moinesnomme

Taa-Tpen
x

plus trifte
,
a auffi plus

de barbarie. Elle confifte fe promener

gravement, c la file les uns des autres,

autour de leur Chapelle , c prononcer

le nom de Dieu haute voix
,
c avec

effort chaque coup de tambour qu'on
leur fait entendre : bientt les coups de

baguettes preffs graduellement, deviens

nent fi vifs
, que ces malheureux font

contraints de terribles efforts de po*

trine; les plus dvots ne finiffent la

proceffion qu'en vomiffant le fang. Leur

abord eft toujours fbmbre
, toujours

/Batteur de planches , peut-tre n'avaiejut-Uspas d'auucs

Initruroeat dans l'origine*
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farouche
, c ces Moines font fi perfua-

ds de la faintet de leur pratique, 6c

fi srs de plaire au Ciel par leurs hur-

lemens
, qu'ils ne jetteftt jamais fui- les

autres hommes que des regards du plus

profond mpris.
Il y a encore en Turquie d'autres

Moines
, c des Santons qui courent la

campagne : leur rencontre dans un bois

n'eft pas fans inconvnient ; fous l

manteau de la Religion , ils s'intro-

duifent chez quelques dvots ; c c'eft

par-tout la plus mauvaife compagnie

qu'on puiffe trouver.

Ceux de ces Derviches qui font affez

audacieux pour profiter de l'ignorance

gnrale s'rigent en prophtes c pro-

phtifent impunment. S'il arrive que

l'vnement juftife les ptdktions qu'ils
ont hafardes, alors' ils ne tardent gure

paffer pour ds Saints , c jouir de la

plus haute onfidrtion ; mais ceux

L*
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mme qui , faute de fuccs , ne parvien
nent qu' paffer pour des foux, n'en ont

pas moins
le droit de pntrer par-tout.

Rien ne peut s'oppofer leur effronterie ;

le nom de Dieu proftitu par ces coquins

en impofe toujours la multitude fuper-

ftitieufe, c j'en ai vu venir infolemment

s'affeoir ct du Vifir pendant que je

m'entretenais fecrtement avec lui, 6c

que les gens les plus confidrables fe

tenaient l'cart. Le fanatifme du public

impofe aux gens plus clairs la loi de fe

contraindre , c les Turcs les plus puif-
fans ne parviennent fe dbarraffer mo

mentanment de cette canaille
, qu'en

lui donnant quelque argent, dont le

vritable effet eft cependant de la rendre

plus incommode c toujours infolente.

Rakub Pacha plus inftruit que les

Turcs ne le font ordinairement , foit

pour dtruire l'ignorance , ou pour laif-

fer aprs lui un tmoignage de fon got
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pour la littrature , fit btir
fes frais

une grande coupole , pour y fonder une

Bibliothque publique : il n'en exiftait

pas Conftantinople. Mille douze

cent manufcrits Arabes ou Perfans que

ce Vifir avait raffembl
,
6c qu'il lgua

ce monument, furent rangs fur des

corps de tablettes difpofs en pyramides
circulaires au centte de la rotonde qu'il
fit btir [ cet effet. Un Bibliothcaire

furveille ce dpt : le public a droit d'y

pntrer des heures marques ,
c

Rakub en fonda l'entretien ; mais rien

ne fondera certainement l'inftruction

des Turcs
,
tant que les difficults de

la langue en fixeront les bornes au

feul talent de lire c d'crire.

L'Imprimerie aurait pu les tendre ;

un certain Ibrahim Effendi avait tabli

cet art fi utile de multiplier les copies ;
il fit mme imprimer plufieurs ouvrages ;

mais qui n'eurent qu'un faible dbit
x



66 Mmoires

quoiqu'il et choifi ceux qui devaient?

en promettre le plus : quel fuccs pou
vait avoir en effet un art qui ds le

premier coup d'oeil
,
rduifait rien

,

le talent de ceux que l'pn confidrait

comme des favans ? Ils devinrent juges,
c parties ; la Typographie ne pouvait
atteindre la perfe&on des liaifons ;

on la mprifa , Ibrahim ferma boutique*

Rakub lui-mme n'tait pas exempt

de cette fauffe fcience qui s'enorgueillit
des difficults vaincues. Il fe plaifait-
lier les lettres d'une manire ind-.

hifrable , c fur toutes chofes il aimait

jouer fur le mot. On cite encore de

lui plufieurs traits affez plaifans dans

ce mauvais genre, mais qui par cela

mme qu'ils apartiennent au gloffaire ,

ne peuvent tre traduits.

Dgag par la force naturelle de fon

efprit de tous les prjugs qui abrutie

fent les Turcs prefque gnralement *
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ce Vifir trouvait jufques dans les objets
les plus atroces , le moyen de s'gayer.
On jugera bien que le Mahomtifme

n'tait pas l'abri de fes plaifanteries.
Un Europen fe prfenta un jour la

Porte c fit fouppnner par fes geftes ,

plus que par fon langage , qu'il voulait

fe faire Turc
,
c qu'il tait Allemand.

A la nceffit d'appeler quelqu'un pour

le faire expliquer , fe joignait l'article

des traits qui nceffit la prfence d'un

Drogman pour qu'un Europen puiffe

lgalement renier fa religion. On en

trouva un de l'ambaffade d'Allemagne

qui fut conduit au Vifir c lui apprit

que le nouveau venu
,
n Dantzick ,

en tait parti tout exprs pour embraf-

fer le Mahomtifme Conftantinople.
Cette rfolution parut trop bizarre

Rakub pour ne pas vouloir en connatre

la vritable motif, c le candidat , inter

rog de nouveau , rpondit dvotement

L 4
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que Mahomet lui avait apparu pour

l'inviter mriter toutes les faveurs

ataches l'Islamifme. Voil un tran

ge coquin , dit le Vifir. Mahomet lui

a apparu Dantzick ! A un infidle !

tandis que depuis plus de foixante-dix-

ns que je fuis exact aux cinq prires ,

il ne m'a jamais fait pareil honneur.

Dites-lui , Drogman , qu'on ne me trom

pe pas impunment ; que certainement

il a tu pre c mre ,
c que je vais

le faire pendre , s'il ne me dit pas la

vrit. Effray de cette menace ,
le

voyageur avoua alors qu'il avait t

matre d'cole Dantzick , c qu'au
bout d'un certain temps , il avait eu le

malheur de donner lieu, des foupons
fcheux ; que les parens des enfans qui

lui taient confis l'avaient grivement
chican ; qu' la fin les Magiftrats s'

taient difpofs fvir contre lui d'une

manire un peu chaud, que pour hap.
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per leur fentence , c bien inform

qu' Conftantinople on ne faifait pas

tant de bruit pour fi peu de chofe, il

y tait venu changer de cofure , dans

l'efprance d'tre bientt lui-mme affez

inftruit pour contribuer auffi l'duca

tion de la jeuneffe Turque. Faites-lui

faire fa profeffion de foi
, rpliqua le

Vifir
, c menez ce Nophyte chez un

tel Mollach pour qu'il pourvoie fon

entretien ; ils font faits pour vivre

enfemble
,
c'eft un camarade que je lui

envoie ; mais qu'on charge l'Iman du

quartier d'aller les inftruire tous deux ,

c de leur apprendre qu'aucune religion
n'a jamais tolr leur rgime.

L'ufage conftammentfuivi par les Em-

pereursTurcs de fairebtir uneMofque
c de la doter

, pour en fonder l'entre

tien , a tellement multipli ces temples ,

que les emplacemens taient devenus

trs-rares Conftantinople. Sultan Ma-
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hamout avait pris le parti d'en faire

conftruire une Scutary : il mourut
,
c

Sultan Ofman la fit achever. Muftaph

trouva cependant le moyen d'acheter

dans fa Capitale un terrain affez vafte

pour la Mofque qu'il voulait y btir ;

ce Prince imagina pour fuppler aux

habitations qu'il allait dtruire, c pour

doter la nouvelle Mofque, de faire

faire une jete fur un bas-fond du rivage

de la Mer de Marmora , prs des murs

de la ville
, afin d'y former un nouveau

quartier.

L'ignorance des architectes lutta long

temps c avec dfavantage contre les

vagues de la mer
,
c l'avarice qui

apprend toujours fes frais qu'il n'y a

de vraie conomie que dans les dpenfes
faites propos , fut enfin contrainte de

cder la nceffit. Tout l'or que l'on

avait prodigue jufques-l ne fervit

rien; il fallut recommencer fur de nou-
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veaux fraisc en venir aux encaiffemens ;

ce dernier expdient ruffit 6c l'ouvrage
fut confolid.

La plupart des Turcs propritaires
des maifons qu'on venait d'acheter pour

placer la Mofque , devinrent les loca-

taires des nouvelles habitations
,
c les

fermiers du nouveau temple , qui fut

achev fous le rgne de fon fondateur.

L'intrt ou le zle religieux des pro

pritaires ne prfenta Muftaph aucune

contradiction dans l'achat des maifons

qui convenaient l'excution de ce

plan. Sultan Soliman le plus grand
Prince des Ottomans n'avait pas t

fi heureux dans une femblable irconf-

tance ; c ce trait m'a paru d'autant plus
intreffant qu'il fuffit pour donner une

ide de la valeur lgale des proprits
en Turquie.

L'emplacement de la Solimanie avait-

it dcid, 6c Sultan Soliman femblait
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n'tre menac d'aucun obftaclc dans les

achats qui devaient lui en affurer la pro

prit ; lorfqu'un Juif qui poffdait dans

le centre de ce terrain une maifon de

peu de valeur
,
refufa de s'en dfaire

aucun prix. On eut envain recours la

prodigalit , cet Ifralite fut inflexible ,

c fon enttemerit l'emporta fur fon

avarice. Tout ce qui environnait Sultan

Soliman
,
accoutum voir plier l'uni

vers devant ce Prince , applaudiffait
d'avance au fpettacle de la maifon du

Juif dtruite dans fes fondemens c du

Juif lui-mme tran au fupplice : mais

heureux les Princes qui ne confondent

point l'homme c le Souverain ,
ne

croient pas pouvoir difpofer de leur

autorit pour fatisfaire leur dpit per-
fonnel ! heureux les Princes qui attendent

que la juftice ait prononc dans leur

propre caufe , c dont l'ame eft affez

grande pour ne pas fe contenter du



du Baron de Tott. 173

fuffrage de ceux qui les environnent.

Tel tait Sultan Soliman ; il defcendit

du Trne pour interroger la LoiJ: Un

homme
,
crit-il au Mufti

,
veut lever

un temple la Divinit -, tous lesMuful-

mans propritaires du terrain qui doit

former l'emplacement s'empreffent de

participer cette bonne uvre ,
en

vendant leur maifons -, un feul
,
c c'eft

un Juif, fe refufe toutes les offres:

quelle peine mrite - t - il ? Aucune ,

rpond le Mufti : les proprits font

facres fans diftinttion d'individus , c

l'on ne peut lever un temple Dieu

fur la deftruttion d'une loi auffi fainte.

Elle eft favorable au dfir que le Juif

fans doute de laiffer fes enfans une

proprit dont la valeur ferait peut-tre

diffipe ; mais on peut prendre ce ter

rain loyer : c'eft le droit du Souverain,
toutes les fois qu'il a befoin d'une mai

fon. Il faut donc paffer un contrat de
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location pour le Juifc fes defcendans 5

par ce moyen fa proprit demeure

intacte
, c l'on peut enfuite abattre la

maifon c btir la Mofque , fans crain

dre que la prire desMufulmans y foit

rprouve : le fetfa duMufti futexcut.

Aux fondations desMofques fe joint
ordinairement celles d'coles publiques
o les enfans du quartier vont apprendre
rciter leurs prires. Plufieufs gens*

riches font auffi conftruire des fontaines

c des Namas-Giack
'

,
afin d'indiquer

aux dvots Mufulmans la direction de

la Mecque. C'eft fur-tout dans la cam^

pagne ,o ce genre de luxe fe dveloppe
avec profufion. La fuperftition a mul

tiplie ces petites fondations ; elles

valent un grand nombre d'indulgences,

1 Terrain difpof pour faire la prire. Une pierre fur la-1

quelle la profeffion de foi eft ordinairement crite ,
eft

oriente de manire indiquer lect de la Mecque ,
en

mme-tems qu'une fontaine y fert aux ablutions-
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c le Turc qui les obtient en trouve

journellement le dbit.

Celles dont les gens en place ont

toujours befoin pour fe fauver dans ce

monde s'achtent un peu plus eher , c
la nceffit o ils font de fe mnager la

bienveillance du Grand-Seigneur, invite
l'avarice

, l'ambition c la crainte des

fpculations infinies , c dont les calculs

font fouvent fautifs. Le plus conomique
lorfqu'il ruffit , eft fans doute de faire

accepter au Grand-Seigneur une efclave

qui lui plaife, c qui foit affez reconnaif-

fante pour employer fon crdit en faveur
de fon premier matre. J'ai vu chez ma

belle-mere une de ces Gorgiennes de
tine par Afma , Sultane , au fuprme
honneur d'amufer Sa Hauteffe, c je n'ai

vu trs-diftinctement en elle, qu'une
fille de 18 ans

, mdiocrement grande,
extrmement forte, c qui pouvait paffe
pour une affez joHe. fille de cabaret j ette
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avait la vrit de grands yeux noira ,

dont la beaut ,
affez commune en

Turquie , fe ferait diftingue par-tout

ailleurs ; mais ils taient inanims , c

le furm qui les noirciffait n'y ajoutait

rien d'agrable.
Je ne veux pas encourir le reproche

de ngliger des dtails fur cette drogue

fi fameufe c fi ufite dans toute l'Afie ;

c'eft une poudre noire impalpable c tel

lement volatile qu'elle s'attache d'une

manire veloute fur un fil de laiton fix

au bouchon du flacon qui la contient.

L'art de s'en fervir confifte tirer ce fil

de laiton
, auquel le bouchon fert de

manche
,
fans qu'il touche les bords du

flacon
,
ce qui le dgarnirait de la poudre

noire dont il s'agit. On appliqu l'extr

mit de cette aiguille dans le coin int

rieur de l'oeil
,
en y appuyant les deux

paupires , c enfuite on la retire douce

ment vers la tempe , afin de laiffer en-

dedans
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dedans des cils
,
deux raies noires

, qui
donnent de beaux yeux, un air dur

qu'ils n'avaient pas , c que les Turcs

prennent pour un air tendre.

Ce qui paratra bien plus extraordi

naire, c'eft que les hommes eux-mmes,
c fur-tout les vieillards

,
ont auffi cette

coquetterie. L'ufagedu furm eft prefque
gnral. Il eft vrai qu'on lui attribue

lavertu de fortifier la vue ;mais il eft plus
certain que l'effet du furm ne la fatis-

fait pas \

1
Cet ufage eft moins commun dans le peuple , & femble

appartenir plus particulirement l'opulence , & une

forte d' inaction ncefTaire ce genre de beaut ; on fent

en effet que cette poudre impalpable place avec prcaution
fur le bord des paupires , s'tendrait dfagrablement par
une tranfpiration force. Cependant le peuple, cette partie

toujours la plus nombreufe
, dont le travail impofe la

richeffe parefleufe un tribut journalier , a auffi fa manire

de fc dcorer. Elle confifte , ainfi que chez prefque toutes

les Nations fauvages , fe couvrir les bras & les jambes ,

quelquefois la poitrine de fignes deflns par des piqures ,

& qui frotts, avant d'tre cicatrifs, avec quelque couleur ,
retient celle qu'on y fait pntrer. La couleur bleue qui
/. Partie. M
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Tout ce qui peut contribuer l'entre

tien de labeaut, oufuppler fon dfaut

eft faifi dans ce pays avec
une avidit ex

trme , c les Chiotes font Conftanti

nople en poffeffien de ce charlatanifme.

Jamais leur art de rendre la peau frache

n'a cependant loign le moment o

elle doit ceffer de le paratre : on pourrait
mme les accufer de hter la deftruction

de labeaut enTurquie , fi l'ufage immo

dr des bains d'tuves ne la dtruifait

pas encore plus efficacement que le fu-

lim '-

rfulre de la poudre canon, eft la plus commune. Les;

prjugs femblent auffi fournir le plus grand nombre

des fujets de ce bizarre ubleau j les noms de Jfus & de

Mahomet [diftinguent le Chrtien & les Turcs que le

mme travail runit. La galanterie a auffi fa part dans ce

genre de dcoration , & l'on voit fouvent des vers amou

reux
, mls avec quelques paffages du Coran j mais le

genre de cette galanterie , n'eft pas toujours affez prononc

pour que l'on ne puiffe s'y mprendre.

1

Le Sulim eft une elpce de fard pour blanchir la peau,

Se donc l'effet eft fur-tout de la rendre luifante.
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La conltruction de ces bains doit tre

dcrite
,
afin d'en calculer les rfultats ,

aprs en avoir examin les effets.

Deux petites chambres bties en bri

que, revtues en marbre ou en ftuc,fe

communiquentjc font chacune claires

par de petites coupoles perces en chi

quier. Ce petit difice eft ordinairement

joint la maifon par une chambre o

l'on fe dshabille. Des doubles portes en

chaffis
, garnies de feutre

,
ferment la

premire c la fconde partie de l'tuve.

Une vote fouterraine , dont l'ouverture

eft extrieure, fert de foyer. Cettevote

rpond la pice du fond c chauffe

fur-tout une chaudire place immdia

tement fous le marbre du plancher de

l'tuve, au plafondmme de la vote in

frieure
,
o l'on entretient un feu de

bois de corde ; des tuyaux , difpofs dans

l'paiffeur des murs, partent de l'int

rieur de la chaudire c s'lvent en

Ma
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dehors de la coupole , pour vaporer

l'eau que l'on tient dans une continuelle

bullition. D'autres tuyaux qui partent

d'un rfervoir , font galement contenus

dans la maonnerie c fourniffent de

l'eau froide dans l'intrieur, par le moyen

de robinets placs ct de ceux qui

donnent de l'eau chaude. De petites ef-

trades de bois bien poli font difpofes

pour s'y affeoir
,
c des rigoles tailles

dans le marbre fervent l'coulement

des eaux que l'on verfe.

Ces bains particuliers, toujours chauf

fs vingt
-

quatre heures avant qu'on
en faffe ufage ,

font ports par cette

mchanique un tel degr de chaleur ,

qu'aprs s'tre totalementdpouill dans

la chambre extrieure ,
c avoir chauff

des fandales de bois trs-leves pour

ne pas fe brler les pieds fur les mar

bres du plancher , on ne peut cependant

pntrer dansl premirepice , qu'aprs
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avoir laiff un moment dilater fes poul-
mons entre les deux premires portes ;

cela fait
,
on ne peut encore pntrer

dans la fconde tuve
,
fous laquelle fe

trouve le vritable foyer , fans prendre
la mme prcaution; cl'on peut affurer

que l'air de cette pice eft celui de

la premire, comme ce dernier eft

Tair extrieur. Une tranfpiration fubite ,
c qui ruiffelle par tous les pores , eft

auffi l'effet qu'on prouve d'abord en y

entrant ; mais la violence de cette cha

leur
,
c celle de fes effets n'empchent

pas que les femmes ne reftent dans ces

bains jufqu' cinq c fix heures de fuite,
c qu'elles n'y reviennent trs-frquem
ment.

Celles qui n'ont pas de bains parti
culiers vont aux bains publics ; ils

font toujours prts c. difpofs de ma

nire contenir une grande quantit de

monde,

M 3
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Quelques femmes un peu plus dlicates

c plus fcrupuleufes que d'autres , pren

nent cependant le bain pour elles
feules

c s'y rendent avec des amies particu
lires ; pour ompletter la fte ,

elles y

font porter leur dner; l'attrait
d'une

plus grande libert-, celui de converfer

tout le jour enfemble
,
fuffit fans doute

pour les ddommager d'avoir fimal choifi

le lieu de la fcne.

Des baigneufes nommes Telleks , la

main paffe dans de petits facs de ferge
frottent la peau jufqu'au deffchement.

Elles fe fervent auffi d'une argile trs-

fine, ptrie avec quelques feuilles de

rofe, c defleche enfuite au foleil;

comme d'une efpece de favon pour en

frotter la tte
,
en y verfant de l'eau

chaude avec de grandes taffes de mtal.

Les cheveux des femmes ainfi ntoys
c parfumas , font enfuite runis en une

infinit de petites trfles.



du Baron de Tott. 183

On ne retrouvera pas dans cette
def-

cription les perles , les diamans , les ri

ches toffes.c tous les agrmens dont

Milady Montagu s'eft efforce de parer

ces bains. On croira difficilement auffi

que cette Dame y foit rellement en

tre toute vtue comme on le lui a fait

affurer '. Ce qui eft trs-certain , c'eft

qu'un trop grand ufage de ces tuves

ouvre la fin les pores au point de les

rendre fenfibles l'il. Il eft galement
sr qu'une dilatation des fibres auffi

force
,
en altrant les formes , amne

la dcrpitude avant la vieilleffe.

Ces bains publics rpandus en trs-

> Dans la nouvelle dition des lettres de cette Dame , on

affurc cependant que tout ce qu'elles contiennent a t

vrifi. Il femble que cette affertion de l'diteur devroit

tre accompagne de preuves & d'autorits. Mais le Public

a'eft jamais difficile fur les erreurs qui l'amufent , l'intrt

qui peroit ce tribut , n'eft pas plus fcrupuleux , & ceux

qui n'aiment que la vrit doivent fe borner la prsenter
(ans fc charger de la dfendre.

M*
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grand nombre dans tous les quartiers de

la ville
,
fervent aufli aux hommes ; mais

des heures diffrentes de celles qui

font deftines aux femmes. Un homme

qui oferoit tenter d'y pntrer lorfque
les femmes y font raffembles

,
ferait

fvrement puni de fon entreprife , quand
mme il aurait le bonheur d'chapper
aux coups de taffes ', de fandales

2

c de

peftemals mouills 3. Les femmes Tur

ques font fur-tout inexorables
, quand

l'audace d'un homme n'a d'autre objet

que celui de les infulter ; mais on ne

pourra fans" frmir jetter un coup-d'il

1 Taffes
, mot Turc dont la prononciation & la fgnif-

eation font abfolument franaifes.
7 Sandal

,
ce mot a encore le mme rapport avec notre

langue, c'eft une femelle de bois que le pied chau/le au

moyen d'une courroie qui l'embraffe ; mais il y a cette

diffrence qu'en Turquie les fandales font montes fur

deux traverfes de bois leves de cinq fx pouces.

? Peftemal
, eft un morceau d'toffe , foie & coton , que

la pudeur s'eft rferve dans les bains.
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fur les fuites funeftes de l'abandon aveu

gle auquel elles fe livrent quelquefois.
Je ne parle point de ces femmes dont

les charmes font fi fouvent vendus prix,
c dont j'ai rencontr quelques cadavres

mutils dans les environs de Conftanti

nople. La cruaut des hommes qui les

affaflinent pour s'pargner la peine de

les payer , ou mme le danger d'tre

arrts
,
en les ramenant la ville, eft une

de ces atrocits que l'avarice ou la

crainte peuvent expliquer. Mais je parle
des femmes d'une condition plus releve,

qu'une force irrfiftible domine c qui

s'chappent furtivement de leur prifon.
Ces infortunes emportent toujours leurs

diamans avec elles
, c croient ne rien

avoir de trop prcieux pour celui qui
les accueille. Le penchant funefte qui
les aveugle ne leur permet pas d'apper-
cevoir que ces richeffes mme devien

nent la caufe de leur perte. Les fclrats
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qu'elles vont trouver ne manquent gure
de les punir de leur tmrit au bout de

quelques jours c de s'affurer la pro

prit de leurs effets par le crime le

plus monftrueux, c que le gouverne

ment s'emprefTe le moins de punir. On

voit fouvent flotter les corps dpouills
de ces malheureufes dans l'intrieur du

port fous les fentres de leursmeurtriers,

c ces redoutables exemples fi capables
d'intimider les femmes c de calmer une

femblable fureur ne les effraient, ni

ni les corrigent.
C'eft dans la vue d'empcher que ces

dfordres ne deviennent plus frquens

pendant les ftes folemnelles
, c les

rjouiffances publiques , que le Gouver

nement interdit alors la fortie des

femmes.

La groffeffe annonce dans le Srail

touchait fon terme, tous les prparatifs
de ftes taient achevs , c l'on n'atten-
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dait plus que l'ordre du Gouvernement

pour les commencer.

Je. n'ai fu avec quelque certitude ,

que depuis mes liaifons avec les Turcs,

ce qui fe pratique dans l'intrieur du

Srail l'occafion des naiffances , c je

place ici ces dtails pour n'y plus re

venir.

Aux premires douleurs , le Vifir , le

Mufti
,
les grands Officiers c les Chefs

des CorpsMilitaires font mands auS

rail pour y attendre le moment de l'ac

couchement dans la falle du fopha : c'eft

ainfi qu'on dfigne la pice interm

diaire ', qui fpare la partie du Srail

qu'on nomme le Harem du refte des bti

mens que le Grand-Seigneur occupe avec

fa maifon.

Douze petites pices de canon du

*
Cette pice fe nomme chez les particuliers le Mabein

odaffi
, & ce mot traduit littralement veut dire la Cham

bre intermdiaire.
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calibre d'un quarteron , c qu'on nomme

les pices du fopha , font ranges dans

cette chambre qui a vue fur la mer. Il

y a auffi une batterie de pices Sudoifes

fitue mi-ct dans le bois de Cyprs

qu'on nomme fort improprement les Jar

dins du Srail
,
c les murs de Byfance

qui fervent d'enceinte au Palais font

bords en dehors d'une monftrueufe

artillerie qui fe croife avec celle de

Tophana , fitue vis--vis de l'autrect

du port.

Auffitt aprs l'accouchement , le

Kiflar-Aga fortit du Harem avec l'en

fant ; c'tait une Princeffe, il vint la pr-
fenter aux grands Officiers qui drefserent

acte de fa naiffance c de /on fexe , aprs

quoi les pices du fopha firent leur falve

qui ne pouvant gure tre entendue que

par la batterie mi-ct fut rpte par

celle-ci c fuivie de celle de la pointe
du Srail c de Tophana. A ces diff-
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rentes falves fuccdrent celles de la

Douanne
,
de la Marine c de la Tour

de Landre \

Les crieurs publics annoncrent aufli-

tt cet vnement c la Sultane, qui ve-

1
Cette tour fitue fur un rocher ifol en face de Conf

tantinople & plus prs de Scutari que de la Capitale ,
eft

appelle par les Turcs Kis-coulejjy ( la tour de la fille ). Ils

prtendent qu'elle a long-tems fervi de prifon une Princeffe

Grecque. Le nom que les Europens lui donnent , ferait pr

fumer qu'autrefois on la regardait comme la demeure de

Hro ; mais il faut une circonfpetion extrme dans ces for

tes de conjectures , pour viter le ridiculr Se mme l'ab-

furdit. Des Voyageurs ont plac une colonne de Pompe

l'embouchure de la mer Noire ,
o cet illuftre Romain n'a

jamais t. Ils ont appelle du mme nom, une autre colonne

qui fe voit Alcxandrie,& que trs-certainement Pompe n'a

jamais fait lever , & pour revenir aux environs de Conf

tantinople ,
on voit fur les bords du Pont-Euxin une tour

antique ,reftc parmi les dbris de plufieurs autres de mme

conftrution
, lefquelles bties en ligne de diftance en dif-

tance
, fervaient jadis fignaler les batteaux cofaques

dont on redoutait les pirateties fur les bords de la mer

Noire. Ccrtc tour ilblc manquait de nom dans ce pays

d'ignorance & de barbarie
, & nos Europens qui ont la

manie oppofe de vouloir tout favoir & tout expliquer ,

l'ont nomm la tout d'Ovide.
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nait de natre fut proclameEibedoullach,

Dieu donne. Onordonna enmme-tems

les rjouiffances dont la dure fut fixe

fept jours fur terre c trois fur mer,

ce qui ne s'tait encore pratiqu que

pour la naiffance
d'un Prince ; mais on

trouva convenable d'accueillir ainfi le

premier enfant qui naiffait aprs
deux

rgnes ftriles. Ces ftes
'

fatisfaifaient

fur-tout au befoin extrme qu'on avait

de s'gayer , c quoiqu'elles fuffent trs-

difpendieufes c trs charge au peuple,
les Marchands mme fe confolaient

d'tre obligs de fermer leurs boutiques,

parce que le defpotime devait galement

fermer la fienne.

En effet
,
tous les inftrumens de la ty

rannie qui ne fervent d'ordinaire qu'

opprimer l'humanit, femblent fervir

uniquement protger la licence dans

ces tems de rjouiffances publiques. On

voit renatre Conftantinople ce qui fe
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pratiquait dans l'ancienne Rome au tems

des Saturnales. Il eft permis aux Efcla

ves de refpirer , de s'gayer devant le

Matre,cmme de s'gayer fes dpens ;
de nouveaux acteurs s'emparent de la

fcne
,
on offre aux Grands le fpectacle

de leurs propres ridicules , c ces Grands

confondus avec le peuple font contraints

par l'ufage d'en rire eux-mmes
,
ou du

moins de paratre s'en amufer.

Au refte on doit concevoir qu'un
Gouvernement qui femble touffer la

joie par fa nature
,
ne peut la forcer

paratre qu'en difparaiffant lui-mme; c

la pauvre humanit toujours facile a

tromper , toujours prompte fe faire

une illufion flatteufe, lorfqu'elle perd
de vue fes tyrans, profite d'un inftant

de relche pour faifir cette lueur faible

c paffagre de flicit.

Les Grecs Tur-tout naturellement gai
6c bruyans fe livrent dans ces occafions
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toute l'intemprance de la joie ,
c

pailent rapidement de l'oppreffion au

bonheur
,
de l'humiliation l'infolence.

Examinons prfentement la dcora

tion de ce nouveau thtre ,
c mettons

les acteurs en fcne.

Des poteaux plants trois ou quatte

pieds de diftance devant les boutiques

c fur le bord des trotoirs qui prolongent
les deux cts de la rue

,
font runis

leur extrmit fuprieure par des arceaux

qui joignent auffi les maifons. Cette pe
tite charpente recouverte enfuite en

branches de lauriers
,
mles de papiers

frifs de diffrentes couleurs
,
forme

des berceaux auxquels on fufpend des

feuilles d'oripeaux , que le moindre

vent agite avec bruit , leur furface bril

lante rflchit
}
la lumire des lampes de

verre c des lanternes colores dont on

garnit tout l'difice. Les portes des par
ticuliers font galement dcores avec

une
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Une recherche proportionne l'im*

portante ou la vanit du propritaire 5

mais les maifons des Grands offrent dans

leur dcoration le plus grand excs de

magnificence.' Les rues qui y abotiffent

font rcouvertes
, jufqu' une certaine

diftance
9
en berceaux affez levs pour

que les lampes c les dcoupures ne

gnent point le paffage des gens che

val : on conduit ces portiques ainfi d'

cors jufques dans les cours ihtriufe

des Palais
, c l des falles cc-nftruits

exprs , richement meubles , claires

par une quantit de luftres dont la lu

mire fe rpte dans un nombre infini

de miroirs
, prfentent aux curieux uri

point de repos dont le matre fait les

honneurs fuivant la qualit des prfon-
ns qui s y arrtent. D'autres fe bornent
faire meubler le deffous de leur porte

dont les. deux battns ouverts
, invitent

s'y arrter c prendre une taffe de caf

/. Partie, |sj
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ou d'autres rafrachiffemens que le ma

tre ordonne toujours , c que fes gens

s empreffent de diftribuer.

La porte du Vifir c celle du Jnif

faire Aga
*

font fur-tout remarquables

par la fomptuofit des dcorations c

par la profufion des colifichets qui y font

bifarrement mls aux ornemens les

plus riches. On ne peut voir fans ton-

nement cette falle du Divan , ce Tribu

nal redout c l'effroi del nature, par

pour quelques jours,ne prfenter que des

images riantes.

Des lanternes tournantes fur lefquel1-
les on a peint des figures ridicules , c

fouvent obfcnes ,mles avec des tranf

% Pacha Capoujft Sx. Aga Capoujj , la porte du Pacha &

la Porte de l'Aga , dfignent l'htel du Vifir & celui du G

nral des Jniffaires. Un homme du peuple , ou mme un

homme infrieur celui dont il parle , dit aufli , j'ai t ,

ou j'ai feryi la porte d'un tel ; mais le terme de Capou ou

Capi (porte) , prononc feul
, dfigne toujours le Palais du

premier Miniftre t le lieuo l'on traite toutes les affaires.
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f>arens o font crits le nom de Dieu ^

fes attributs , l chiffre du Grand-Sei-

neur o quelques jeux d mots; des

morceaux de miroirs taills en foleil>

pour donner de l'clat ces illuminations,
amufertt la multitude dont l'afRuenceh

tarit pas. Les gens les plus graves
*

par*
leur ge c l'importance de leur enipli,
n'en font pas moins fenfibles ces imi

tations triviales c puriles. J'ai vu urt

'

L'envie d'obliger un Turc de mes amis i m'avait engag
porter fon fils un afTe joli colifichet ; l'enfant feplak-

fait fort avec moi
, & je me faifais une fte du plaifir

qu'il allait avoir , lorfqu' rafpc&'de ce joufou , je le vois
ullentir famarche , entrer gravement , regarder mon pr*-
fent avec une indiffrence, rflchie, s'afcoir de l'air, du
monde le plus frieux & fe concentrer triftemdnt dans fon

petit orgueil Bientt' aprs arrive le grnd-pre, & par
un contraire fingulier , le vieillard, fe.rcrie fur Id gentil-
iefTe de l'ouvrage , s'tablit fur. le tapis pour le mieux
confidrer

, le retourne , l'examine par tout , s'en amufe &
finit par le briffer. Cette fcne me parut d'abord; trange;
mais une plus longue habitude enTurquie rapprit depuis
tout ce qu'elle avait d'inftrutif & de piquant pouf un

tobfervatcur.

N
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petit Palais conftruit par un Europen
avec des rognures de verre c de la colle

de poiffon, achet mille cus par le Vifir

pour figurer dans fa boutique.

Tant de profufion chez les Miniftres

c les Grands porterait fans doute

croire que dans cette circonftance , l'il

lumination du Srail efface toutes les

autres.

Un cordon de lampes dcorent la pre
mire porte c quelques lanternes colo

res clairent les paffans que la curiofit

dirige vers la porte qui fpare les deux

cours. Cette porte eft ainfi que la pre

mire entrefortmefquinementclaire ;

mais cependant affez pour faire diftinguer
de vieux drapeaux, de grandes haches,

quelques boucliers ; des maffes d'armes,
des offemens de poiffons qui paffent

pour des os de gants c quelques autres

objets de pareille importance '; mais

1
Dans cne premire rjouUTance on avait joint ces
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la porte de la falle d'armes qui fe trouve

gauche en entrant dans cette cour
,

offre dans le genre des anciennes armu

res des chofes vraiment curieufes voir *.

La monnaie plus agrablement dcore

prfente un tableau tout fait diffrent*

Un nombre infini de lampes fe rflchif-

fent dans une tapifferie de piaftres
*

,

d'Ifelottes 3

,
de paras 4, c de fequins 5,

tout neufs
, qui forment diffrens deffins.

ttophes une vieille mtre d'Evque fufpenduc la clef de

la vote.

1

La pice la plus remarquable de ce dpt eft une cata-

pule s c'eft peut-tre la feule qui cxifte ,
mais les Turcs en

font fi peu de cas que ce n'eft qu'en parcourant l'intrieur de

ce magafin que j'y ai dcouvert par hafard cette prcieufe

antiquit enfevelic fous un tas de dcombres. Ce magafin
d'armes tait autrefois une Eglifc Grecque.

2 Monnaie quivaut } Ht.

* Pice de trente paras ,
i liv. f fy

4 Petite pice d'argent valant 6 deniers.
' Pice d'or : il y en a de plus ou moins de valeur, & les

plus connus dits Zremapauls valent aujourd'hui 9 liv. en

obfcrvant cependant la diffrence de zo pour cent , que les

monnaies du Grand-Seigneur perdent par le change du corn*
merec avec l'Europe.

Nj
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C'eft auffi le feul endroit du Srail on les

curieux foient paffablement accueillis par
le Zarp-hana-Eminy \ Si tout annonce

dar\s la ville queleDefpotifme a laiff le

champ libre aux plus grands excs d
une

joie fantaftique^ on fent galement l'af-

pect vraiment lugubre de lapremirecour

luSrail, que l'intrieur de cette formi

dable enceinteeft encore l'afyle impn
trable ou le Defpotifme dans un loifir

inquiet, attend le moment de diffiper

cette ivreffe de libert momentane

qui anime tous les individus.

On ne peut en effet confidrer la

gaiet exceffive du peuple , que comme

un accs de frnfie
, capable d'allarmer

le Defpote , s'il en permettait la dure.

J'aidj dit que les Grecs fediftinguaient

fur^tout par- leur joie infolente c effrr

ne. Cependant les Juifs toujours occu

ps du commerc
, toujours tourmentsj

1
Intendant de la monnaie.
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par lafoif du gain, aprs
avoir tir tout

le parti poffible de la fabrication c de

la vente des lanternes , vont enfuite
d

biter des bouffonneries la porte des

Grands o l'on diftribu des paras
tous

les baladins qui s'y arrtent.

Plufieurs gens en place tabliffent

devant leur htel des comdies de

meureront les fujets varis , mais tou

jours du genre le plus indcent , font

jous la grande fatisfadion du public*
Au refte fi les murs font peumnages

dans ces divertiffemens , le Gouverne

ment ne l'eft pas davantage. On, voit

chaque inftant des troupes de Grecs c

de Juifs reprfenter les diffrentes Char

ges de l'Empire c en exercer les fonc

tions
,
de manire les. tourner en ridi

cule. Dans cette fte dont je>fus tmoin^

le coftume du Prince lui-mme , c celui

de toute fa fuite ne fut point refpect.
Une troupe de Juifs eut l'audace de le

Ni
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contrefaire ; il eft vrai qu'on ne tard*

pas rprimer l'infolence
de cette imita

tion
,
elle fut interdite : mais on laiffa.

jouer le grand Vifir , c ds-lors aucune

charge ne fut pargne.
J'ai vu entr'autrea un faux Stambol

Effendiffy ', auquel on laiffait exercer

tranquillement une juftice dftributive;

HfTez fvrc. Le hafard le fit rencontrer

avec le vritable ,
ils fe falurent rci-*

proquement avec beaucoup de gravit ,

c continurent chacun leur route. Une

autre troupe qui imitait le Jniffaire

Aga fut s'emparer de l'htel de ce Grn^

raliffime pendant qu'il tait faire fa

ronde, ^c fes gens traitrent le mafque

avec autant de diftinction que s'il ett

leur matre. A ces plaifntries fuecd-*

rent d'autres, facties encore moins ai-

mables 6c qu'on ne rprima pas davn^

tibjutcnant tfe/fqiic de Qopftantiripl^.
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tage. De prtendus Officiers des Ponts

6c Chauffes fuivis de paveurs,dpavaient
la porte des particuliers qui ne fe

rache

taient pas trop bon march. D'autres

mafques fous l'accoutrement de pom

piers , ranonnaient d'une autre faon ;

en un mot,on jouait les vexations de tout

genre , c pour les bien jouer on
les imi

tait au naturel. A la fin tout cela deve

nait onreux c trs- incommode ; mais

le terme expir , le bton reparut c

tout rentra dans l'ordre
'

.

LeDefpotime fut cependant contraint

de refpedter encore la libert pendant
les trois foircs deftines aux feux d'ar

tifice fur mer,

i Les Befeftins offrent dans les Donancmas le coup-d'U

l plus riche. Celui des Jouailliers eft fur-tout clatant en

pierreries , que les marchands y talent , & ces marchs

couverts font ce qu'il y a de plus curieux & de plus vrita

blement magnifique. Les Tcharchis autres marchs, o

toutes les drogueries font ralTcmbles, m'ont auffi. pan*

paffablcmem dcors,
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Le corps de la Marine, celui des

Dgbedgis
l

,
c le corps de l'Artillerie

s'taient prpars fournir chacun un

feu d'artifice pour trois nuits confcu-

tives. De grands radeaux trans au mi

lieu du port en face de Yalikiosk
*

,
o

le Grand -Seigneur devait fe rendre,

furent difpofs pour offrir le fpectacle
confolant de la prife deMalte , o celui

de quelques combats dans lefquels les

Mahomtans battent toujours infaillible

ment lesChrtiens. Beaucoup de ptards,
encore plus de fume c fi peu de feu,qu'

peine dans les beauxmomens,on diftingue
les muraiies du chteau de Carton qu'on

attaque ,
ne donnent pas une grande

ide dugnie desArtificiers. Ils n'ont pas
1

Dgbedgis , ce corps ne peut tre affimir aucun des

ntres. Son fervice eft d'avoir foin des armes,despoudres &

de tous les uftenfiles de guerre qui fc confervent en|magafin.
1
Le Kiosk de la Marine ,

il eft fitu en dehors du Srail

fur le bord de la mer
, & fert toutes les crmonies rela

tives la flotte
,
ainf qu'au dbarquement & l'embarque

ment du Grand-Seigneur.
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non plus de merveilleux fuccs dans

l'art de tirer des fufes d'honneur. Le

plus grand nombre de ces fufes aprs
avoir langui fur le chevalet, vonts'tein

dre dans la mer, avant que la garniture
ait le tems de prendre feu.

Les fufes de gerbe , plus lgres c

mieux proportionnes s'lvent un peu

davantage ; mais la plupart s'allument

lentement
,
faute d'avoir bien difpof

les mches
, c fe dirigent d'une manire

trs-irrgulire ; il faut pourtant con

venir que ces dfauts mme donnent aux

bouquets d'artifice des Turcs un air de

profufion c une dure qui les rend fort

agrables ; l'applaudiffement n'eft cepen
dant gnral qu'au moment o les mal*

heureux Grecs ou Juifs ,
lous pour por

ter un habit l'Europenne c dfendre

l'affaut avec quelques ferpentaux donc

la provifion s'puife bien vite
,
font

affaillis
, culbuts c accabls en raifon.
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de leurs vtemens de tous les coups de

poing que le droit de la guerre autorife,

c que leur qualit d'infidles ne leur

permet pas de rendre.

Le plaifir d'affommer les Chrtiens

eft pour les Turcs un fi grand rgal , que
les favoris de Sultan Mahamout

,
d'ail

leurs gens fort aimables , n'imaginrent
rien de mieux pour amufer leur Matre

dans une fte qu'ils lui donnrent dans

l'intrieur du Srail : ils trouvrent auffi

le fujet fi fimplec fi naturel qu'ils n'hfi-

trent pas faire prier les Ambaffadeurs

Europens de prter leur garde-robe.On

fit endoffer ces habits des Juifs tou

jours deftins tre battus c toujours

prts fe laiffer battre quand on les paie.
Tous les courtifans du Grand-Seigneur
convinrent auffi que jamais cette canaille

n'avait mieux gagn fon argent que ce

jour-l. Paffe pour les Juifs affurment ;

mais fallait-il prter des habits , c nos
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Europens n'auraient-ils pas d fentir

l'inconvnient qu'il y a toujours fe

laiffer reprTenter d'unemanire ridicule.

Les rjouiffances taient peine
termines qu'on annona une nouvelle

groffeffe ; elle donna naiffance Sultan

Slim
,
c la Princeffe Eibed Oullah

fon ane fut marie l'ge de fix mois

un Pacha fix dans fon Gouvernement,

qu'on avait plus d'envie de dpouiller

que de favorifer, c qui fentit auffi bien

plus vivement la nceffit d'envoyer
annuellement cent mille piaftres pour

l'entretien de fa jeune poufe , que

l'honneur d'une auffi belle alliance.

Melek Pacha prouva auffi dans ce

genre un dfagrment qui dut lui paratre
encore plus fenfible. Jeune , aimable c

parvenu la place de Capitan-Pacha *,

1

Capitan Pacha
,
en mer cette dignit eft lamme que

celle d'Amiral ; mais elle ne peut lui tre affimile, lorfque
la flotte eft defarrae. Cette charge ne donne que Je rang de
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il jouiffait tranquillement dans fon int^

rieur du plaifir de n'avoir qu'une feule

femme qui fixait tous fes foins dont il

tait tendrement aim. La bienveillance

de fon Matre venait de l'lever la

dignit de Vifir
l

,.
c rien ne manquait

fon bonheur ,. lorfqu'une fceur du

Grand-Seigneur , veuve pour la ftxieme

fois, le vit paffer dans une crmonie

publique. Frappe de la bonne mine

de Mellek
,
cette vieille Sultane le

demanda fon frre
, qui fur le champ

fit fignifier l'Amiral qu'il l'honorait

Pacha deux queues. Elle eftcependant occupe quelquefois

par des Vifirs du banc , c'eft--dire des Pachas , qui par leur

rang portent le mme bonnet que le Grand Vifir, & figent

au Divan du Grand-Seigneur pendant qu'ils habitent Conf

tantinople.

i On appelle Vifir tous les Pachas trois queues. Il ne

faut donc pas confondre cette dignit avec celle de Grand-

Vifir. Celui - ci eft diftingue par le Sceau de l'Empire ;

le cachet du Grand-Seigneur. Il pofsde le premier inftru^

ment du Defpotifme. On le nomme par cette raifoh Vifir

Afera ,
le Grand Vifir.
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de fon alliance. Ce fut un coup de

foudre ; mais il n'y avait pas de remde ,
c Mellek fut forc de congdier fa

femme fur le champ : elle ne furvcut

que peu de jours fon malheur ; c le

Pacha plus courageux ou moins fenfible

fe rfigna ; il continua de plaire , il plut
mme au point que le Grand-Vifir ,

pour fe dbarraffer d'un concurrent

dangereux ,
fit donner Mellek un

Gouvernement qui le dbarraffa lui-

mme des empreffemens de fa vieille

Princeffe \

Sultan Muftaph continuait s'occu

per des finances en dpouillant foigneu-
fement les comptables c en s'propriant
par la voye des confifcations ce que
les prvaricateurs avaient vol dans

1

On a dj vu que les Sultanes^ne peuvent fortirdeConf-
tantinoplc. Le Defpotifme craint fans doute qu'en les laif
fant s'loigner avec leurs maris, l'enfant mle qui natrait
chappt fes couds.
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l'Empire. Dj Sa Huteffe jouiffait de

lafatisfaction d'avoir complett plufieurs
hafns

*

,
c de les avoir mis fous le

fcell, mais c'tait peu de chofe encore

au gr de fa paffion dominante ,
il

rfolut d'attenter la fortune du Pacha

de Bagdat. La conduite indpendante de

ce Gouverneur offrait la vrit plus
d'un prtexte au dfir de le dpouiller ;

mais il tait plus aif de prononcer cet

arrt que de l'excuter : la richeffe c

l'loignement font de grands moyens de

dfenfe.

1 Hafn veut dire trfor, & fe dit de la totalit du trfof

du Souverain; mais ce mot s'emploie auffi comme expref-

fion numraire , & dans ce cas il dfigne dix mille bourfes ,

qui , la diffrence prs du change ,
valent quinze millions}

& c'eft lorfque cette fomme complett eft raffemble dans

des coffres qu'on y met .le fcell comme on ferme un fac

de izoo liv. Muftaph prenait un tel plaifir cette occupa

tion qu'il facrifiait tout pour groffir fon trfor. Il fit vendre

l'encan beaucoup de bijoux , & mme il envoya la mon-1

naie tout ce qui lui fut donn par la Cour de Dannemark

en vaifTelle d'or ou d'argent , lors de la conclufion de fon

Trait avec la Porte.

Muftaph
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Muftaph fe flatta cependant de fur-

pendre fon fujet qu'il n'efprait pas de

dompter : un Capidgi-Bachi , porteur en

apparence d'un tmoignage de bienveil

lance, mais effentiellement muni d'un

ordre adreff aux juges du Divan de Bag-
dat

, pour abattre la tte du Pacha
,
fe

rendit auprs de lui : de fon ct le

Gouverneur attentif tous les miffaires

de Conftantinople , c connaiffant affez

les Tucceffeurs l'Empire Grec, pour

1 Capidgi-Bachis : efpece de Chambellans qui prennent
fous le bras ceux qui font admis l'audience du Grand-

Seigneur & les conduifnt devant fa HutefTe. Ils font aufli

chargs de toutes les commiffions extraordinaires qui ont

pour objet l'excution des ordres du Sultan , de quelque
natute qu'ils foient. Raffcmblet des vivres

,
lever ds

troupes , confirmer un Pacha , lui foutircr de l'argent , lui

couper la tte avant de le dpouiller, ou aprs l'avoir d

pouill de fes richefTes ; en conduire un autre en exil
,
foii-

vent l'empoifonner en route , tout cela eft du refTort des Ca-

pidgis Bachis ; c'eft le cafuci de leur emploi. Les Salachors ,
(Ecuyers) font employs aux mmes fonctions dans des

rapports plus fubaltcrnes
, & le plus ou le moins d'adreffe

dans l'excution des ordres dont ils font porteurs , dcide de

leur avancement.

/. Partie. O
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les craindre eux c leurs prfents
'

,
fit

vifiter le Capidgi avant de l'introduire

au Divan, trouva l'ordre fecret dont

il tait porteur , lui
fit couper la tte

c envoya cette tte au Grand-Seigneur

pour toute rponfe. D'autres tentatives

ne furent pas plus heureufes , c ces

exemples imits par d'autres Pachas

moins riches c moins loigns que

celui de Bagdat , encouragrent la

rfiftance , c rduifirent la Porte la

feule reffource d'affaffiner ou d'empoi-
fonner ceux de fes Officiers qu'elle
voulait punir. Dans ce cas l'mi flaire

dguiT de fon mieux c muni d'un ordre

qu'il tient bien cach, tche d'approcher
le profrit, choifit, s'il fe peut, le mo

ment du Divan, faifit l'inftant de tuer

fon homme, prfente fon ordre, cne

court plus de danger , s'il a t affez

adroit pour ne pas manquer fon coup.

1
TimeoDanaos & donaferentts.
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Voil ce qu'on appelle une juftice cla

tante ; mais l poifon demande moins

de courage, c Ton commence k

prfrer pour cette raifon.

Ceux des Pachas ou autres vexateurs

qui par une rtribution habituelle d'une

partie de leurs rapines , favent affouvir

l'avidit de la Sublime Port , jouiffent

de la portion qu'ils fe rfervent avec une

forte d fcurit ; mais ils ne prfervent
leur fortune aprs leur mort qu'en la

Confiant celui qui gre leurs affaires

on quelque homme, fur la probit

duquel ils croient pouvoir compter.

Cependant ces fidi
- commis expofnt

de terribles dangers, c la crainte de

fe perdre , ou du moins celle d perdre
fa propre fortune

, portent fouvent

l'infidlit. Oh pourrait peut-tre ajou
ter ces motifs la tentation fi naturelle

de s'approprier les biens du dfunt

dans un pays o le mot d'honneur &

O 2
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celui de probit font peine connus

On jugera parfaitement des procds
du Gouvernement Turc en matire de

fucceffion par la manire dont le fifc

compta avec les gens
d'affaires de Rakub

Pacha , qui depuis long -

temps avait

pouf une fur du Grand-Seigneur.
Ce Vifir, clbre par l'adivit

de fon

me, l'atrocit de fon caractre, c la

fineffe de Ton efprit , mourut en place ,

c dans ce priode de crdit qui Tem-

blait ne laiffer aucun motifd'inquitude
fes gens d'affaires ; mais fa fortune les

rendait comptables , c les calculs exa

grs de Sultan Muftaph pouvait les

montrer coupables. Cependant le fcell

fut appof au nom de Sa Hauteffe , qui

fe rferva l'examen de la fucceffion.

.
Un Turc revtu de la charge de

TrTorier du feu Grand - Vifir , fut

arrt l'inftant du fcell , ainfi qu'un
Armnien qui avait t conftamment le

Banquier de ce Miniftre j ces deux mal-
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heureux enchans dans les prifons du

Srail
, prouvaient chaque inftant

la terreur de la mort que leurs gardiens
fe plaifaient leur nfpirer. On leur

faifait payer leur nourriture au poids de

l'cr, &" les moindres facilits, les moin

dres adouciffemens leurs taient vendus

au prix le plus exorbitant. Enfin ils

rendirent leurs comptes, c l'examen

que le Grand-Seigneur prit la peine
d'en faire lui-mme

,
ne fervit qu'

prouver leur innocence , mais l'avidit

trompe par cet examen, eut recours

aux tourmens pour- obtenir l'aveu d'un

fidi-commis qui n'exiftait pas.
Le Boftandgi - Bachi fut charg de

cette horrible vexation ; les dlations

les plus calomnieufes furent coutes.

On fuppofa des fommes normes paffes
Tecrtement dans leurs mains

, c la

queftion la plus cruelle fut employe
toujours fans fruit

, quant la dcou-
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verte de la vrit ,
mais utilement

pour l'avarice du Prince qui engloutit

la plus grande partie des richeffes que

l'Armnien tenait du commerce de fon

pre. LeTrforier prouva lemme fort,

c fut contraint de racheter fa vie au

prix de toute fa fortune , aprs avoir

fubit les tourmens les plus cruels.

Telle eft la juftice que le defpote

exerce lgalement fans doute, puifqu'au*
cune loi ne rclame contre ces atrocits

c que l'habitude de les fouffrir, touffe

jufqu' la plainte.

Voyons actuellement la juftice rendue

dans les tribunaux Turcs , fur un code

crit, rvr par l'opinion c comment

par des magiftrats dpartis cet effet.

Et vous qui juftement touch des incon-r

vniens c de la multiplicit de nos

formes judiciaires ,
avez ofez dire ,

fans pouvoir ^ffurment le penTer , que,

la jufti chea les Turcs ^tait prfrable.
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la ntre ; examinez avec attention le

tableau que je vais vous offrir
, c fi

vous en avez le talent, tachez d'indiquer

quelques remdes la furabondance qui
nous nuit

, corrigez notre intemprance,
mais ne nous vantez pas la famine.

Le Grand - Seigneur eft en mme

temps le fucceffeur au CaliTat c le chef

du Gouvernement militaire ; Ton deTpo-
tiTme eft tabli Tur le Coran

,
c l'inter

prtation de ce livre
,
eft exclufivement

attribue au corps des Ulemats ; tout

doit tre Tournis la loi
,
tout doit obir

au Souverain. Ces deux pouvoirs ont

la mme Tource ; on appercoit dj le

choc c les dbats qui doivent natre

entre deux puiffances , dont le droit

eft gal, c dont les intrts font diff.

rens : on voit galement que le pouvoir
de Te nuire les runit Touvent, c les

contraint des gards c des mnage-
mens rciproques.

o4
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En effet fi les Ulemats peuvent faire

parler la loi leur fantaifie , c animer

le peuple contre le Souverain
,
celui-ci

peut d'un feul mot dpofer le Mufti ,

l'exiler c mme le perdre auffi bien que

tous ceux de fon corps qui lui dplaifent.
La loi c le defpote, doivent gale

ment fe craindre c fe refpecter ; mais

le defpote ,
s'il n'eft pas un imb-

cille , emporte nceffairement la ba

lance
,
il diTpoTe de tous les trTors,

de tous les emplois c de la vie de tous

fes fyjets , il a de terribles moyens pour
fe faire obir.

Examinons actuellement l'ufage du

pouvoir , foit de la part du Grand-Sei*

gneur foit de la part des Juges.
Plus le pouvoir du Grand-Seigneur

eft tendu, moins il eft facile de limiter

celui des Officiers qui le reprfentent,
JLes Pachas font dans toute l'tendue de

l'Empire Ottoman les Gouverneurs C
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les fermiers de leurs Pachaliks ; ils y

donnent chaque diftrict des gouver

neurs c des fermiers particuliers ;

ceux-ci diftribuent dans chaque canton

d'autres fous-fermiers non moins def-

potes , demanire que dans cette cruelle

hirarchie
, chaque fubalterne peroit

le double de ce dont il eft comptable.
Si le droit du fermier peut s'exercer

d'une manire fi deftruttive fur le re

venu annuel de chaque territoire
,
le

gouverneur de la province arm d'un

pouvoir plus vafte c plus redout
,

dtruit encore avec bien plus d'audace

6c de facilit. Il eft le matre de multi

plier les vexations
,
les avanies c les

dprdations de tout genre au gr de fes
defirs avides. Le moindre prtexte fuffit

pour citer fon tribunal ceux qu'il lui

plat de citer, c l'homme riche au pied
de l'homme infatiable

, n'eft jamais
innocent.
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Cependant le Souverain , obfcrvateur

tranquille en apparence , attend pour

punir le vexateur que le produit des

vexations foit fuffifant , pour mriter

une place dans fon trfor particulier,
mais fi le Grand - Seigneur femble ne

guetter que l'homme en place , en vain

un homme riche voudrait chapper au

defpotifme , en fe tenant dans l'obfcu-

rit , il fera bientt revtu d'un emploi

qui donnera tt ou tard , au Prince le

droit de compter avec lui. Cet homme

n'a donc rien de mieux faire que de

commencer par compter avec les autres ,

6c de rduire le fruit de fes rapines en

argent comptant pour le cacher plus
facilement. On a dj vu que les gens

de loi font les feuls qui puiffent jouir

tranquillement de leur fortune ,
c je

ne parlerai point des fujets Chrtiens

ou Juifs. Ceux - ci mprif , infults

mme par le portefaix mufulman qui
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les fert
, ne peuvent tre confidrs par

le Gouvernement, que parce que leur

induftrie accumule des richeffes que les

avanies journalires font refluer par le

canal des gens en place , dans le goufre
o le Souverain engloutit tout.

On pourrait croire fur la foi des

Europens que la douane eft plus douce
chez les Turcs que chez les autres Na

tions. Les Francs n'y paient en effet que
trois pour cent. Je veux bien ne pas

mettre en ligne de compte les avanies

qu'ils effuient d'ailleurs dans tous les

genres ; ce Tont des trangers : leur

pofition n'entre point dans l'examen des

murs c du Gouvernement des indig
nes. Ceux-ci Tont affujettis payer Tept
pour cent de douane , c dix Tur beau

coup d'articles de conTommation ; par
ne clmence que l'on affecte auffi de

vanter, on peroit ce droit en nature ;

mais qu'en rfi4te-t-U? Que fur cent
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turbots qu'un pcheur apporte , on
lui

prend les dix plus beaux c qui valaient

feuls tout le fretin qu'on lui laiffe.

ConTultons prTentement les livres

de Loi, c voyons comment ont
Tait les

interprter dans les Tribunaux.

Tout doit tre jug Tur la dpofition
des tmoins. C'eft la premire loi du

Lgiflajeur des Arabes. On ne peut

donc Te prTenter en Juftice , Tans que le

demandeur c le dTendeuren Toient ga

lement pourvus : il n'y a donc point de

procs Tans Taux tmoins. L'art du Juge
confifte deviner par des interrogations

captieuTes laquelle des deux parties
il doit adjuger le droit d'affirmer , c ce

premier jugement dcide le procs : fi

une partie nie , l'autre eft admife prou

ver ; de Torte que conduit en Juftice par

un homme que je n'ai jamais vu , pour
lui payer une Tomme que je ne lui ai

jamais due
, je ferai contraint de la lui
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payer fur la dpofition de deux tmoins

Turcs qui affirmeront ma dette. Quel
eft le moyen de dfenfe quime refte ? Ce

ferait de convenir que j'ai d ; mais d'af

filer que j'ai pay. Si le Cadi n'eft pas

gagn, il m'adjugera les tmoins, j'en
trouverai bientt moi-mme

, c il ne

m'en cotera qu'une rtribution fort

modique pour les gens qui auront pris
la peine de fe parjurer pour moi , c le

droit de dix pour cent au Juge qui m'a

fait gagner ma caufe.

C'eft toujours celui qui gagne qui

paie les frais ; la crainte de perdre l'ar

gent qu'on a ne rprime donc pas le defir

de s'emparer de celui des autres ; c les

peines portes contre les fuborneurs de

tmoins c contre les faux tmoins eux-

mmes
'

doivent tre rarement pronon-

1
La peine porte contre les faux tmoins eft de les pro

mener dans les rues fur un ne
,
la tte du coupable tourne

du ct de la queue de l'animal j mais je n'ai jamais tu cette

loi mife excution.
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ces
,
le Juge dont ils font fructifier le

domaine, leur doit des mnagemens.

Un Turc voulait dpouiller fon voifin

d'un champ qu'il poffdait trs-lgiti

mement. Ce Turc commence par s'af-

furerd'un nombre fuffifantde tmoins

prts dpofer que le champ lui avait

t vendu par le propritaire ; enfuite il

fut trouver le Juge c lui remit yoo

piaftres pour l'engager autorifer fon

ufurpation. Cette dmarche prouvait
affez l'iniquit de Ta demande. Elle in

digna le Cadi , il diffimula , couta les

parties , c Tur ce que le lgitime poffeT-
feur n'oppfait que rinfuffifance de fon

titre de poffeffion : vous n'avez donc

point de tmoins , lui dit-il ? Eh bien ,

j'en ai cinq cent qui dpofent en votre

faveur ; il montra alors le fac qu'on lui

avait remis pour le fduire , c
chaffa

le Tdu&eur.

Ce trait qui fait honneur l'intgrit
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du Juge, n'en fait pas fans doute la

loi ; elle eft toujours la mme , c tous

les Cadis ne reffemblent pas celui que

je cite.

Dans les cauTes compliques , les par
ties ajoutent aux tmoins , la prcaution
de Te munir d'un Fetfa du Mufti ; mais

ces dcifions comme je Tai dj obferve,

n'tant donne par le Chef
de la Loi que

fur l'expof qu'on lui prfente , chaque

partie en obtient facilement une qui lui

eft favorable.

On n'a pas non plus termin fon affaire

par un jugement formel qui donne gain
de caufe. Il n'y a de certain que les frais

qu'il faut payer. Si la partie adverfe fait

natre un nouvel incident
,
il faut plaider

encore c payer de nouveau les frais.

Un avantage prcieux de la Loi civile

chez les Turcs
,
ferait fans doute le

droit quelle donne chaque particulier,
de plaider lui-mme fa caufe ; mais que
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lui refte-t-il de cet avantage dans un paya

o le jugement eft arbitraire ?De-l vient

que les Juifs , les Armniens c les Grecs

ont onferv leurs Chefs une efpece de

jurifdidion civile laquelle ils fe Tourner-

tent quelquefois, pour viter que|le'fonds
du procs ne foitdvor par le Cadi qui le

jugerait ; mais except les Juifs qui font

plus fournis leur Kakam que les Chr

tiens leur Patriarche
,
il eft affez com

mun que la partie lze voque l'autre

aux TribunauxTurcs, qui finiffent alors

par s'enrichir de leurs dpouilles res

pectives.
La Loi concernant les ETclaves les

foumet celui qui les achette; invite .

les bien traiter
,
ou les vendre quand

on n'en eft pas content , c les Efclaves

ne peuvent tre reus en tmoignage ni

pour ni contre leur Matre.

Le nomm Draco Grec
, puiffamment

r^che , poffdait deux belles maiTons de

campagne
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campagne contigus au village de Tar-

rapia fur le canal de la mer Noire trois

lieues de Conftantinople , il y paffait
l't avec toute Ta famille, c plufieurs
efclaves Chrtiennes qui le fervaient : on

avait tabli dans fon voifinage un chan*

tier pour la conftruction d'un vaiffeau.

Un des conftructeurs Turc profita de

cette circonftance pour courtiTer une des

eTclaves Chrtiennes. Draco la Turprit ,
la maltraita

, c pour fe venger , elle

mit le feu aux deux maifons qui furent

totalement confumes. A ce trait de

noirceur, elle ajouta l'audace de s'en

vanter;cDraco craignant avec raifon de

nouveaux effets de fureur de cette m

chante crature
,
la fit enlever nuitam

ment c conduire chez un Juif, avec or

dre de l'enfermer foigneufement c de la

vendre au plutt de manire l'loigner

pour toujours. Cependant cette efclave

trouve le moyen de crier par la fentre

/. Partie. P



J.26 Mmoires

qu'elle eft Turque. La populace s'affem-

ble
,
la garde arrive , la maifon du Juif

eft enfonce : on conduit la fille chez

le Vifir ; l elle affirme de nouveau

qu'elle eft Turque , que -Draco l'a

retenue efclave c Ta maltraite pour

l'obliger de fe faire Chrtienne , qu'elle

a mis le feu fa maifon pour fau

ver une Mufulmane. On loua fon

zle, on remercia la providence, 6c

Draco fut pendu deux jours aprs l'in

cendie
,
devant fes maifons qui fumaient

encore.

On demandera fans doute ce qu'eft de

venue la Loi qui n'admet pas le tmoi

gnage des Efclaves contre leurMatre,

celle qui condamne un incendiaire aux

flammes
,
c celle qui admet le dfendeur

plaider lui-mme fa caufe ; rien de tout

cela ne fut examin ; un Chrtien ne

mrite pas ,tant d'gards en Turquie.

Aprs avoir vu prir l'innocent,



du Baron de Tott. 227

voyons comment
la loi traite les crimi

nels. On ne peut le dire fans horreur ,

c'eft pour ces monftres qu'elle a des

mnagemens. En effet la loi qui con

damne l'affalfin perdre la vie , permet
aux plus proches parens du mort de lui

faire grce. On conduit le criminel fin

ie lieu du dlit : celui qui fait l'office de

bourreau fait auffi celui de mdiateur j

il traite juTqu'au dernier moment avec

le plus proche parent du mort ou avec

fa femme qui fuit ordinairement pour

affifter l'excution. Si les propofitions
font refufes, le bourreau excute la

fentence ; fi elles font acceptes ,
il

reconduit le Coupable au Tribunal pour

y tre abfous. Cependant l'accommode

ment a rarement lieu , parce qu'il y a

une forte d'opprobre attache vendre

le fang de fes parents ou de fon mari ;

mais on fent qu'en vertu d'une loi pa

reille
, nous verrions quelquefois parmi

P2



228 MMOIRES

nous les plus lches c les plus ex

crables affaffins jouir en paix du fruit de

leurs crimes.

Un jeune Turc preff d'hriter avait

affaffin Ton pre c fut condamn fur les

plus fortes preuves avoir la tte; tran

che. Un de fes amis , compagnon de

fes dbauches , court chez fon Juge avec

une forte fomme ; l il apprend que la

fentence eft dj prononce ; il ne fed

courage point, il preffe le Juge , que la

vue du trTor avait dj perTuad : je

ne puis , dit-il fon client
,
abfoudre

votre ami que fur une preuve de fon

innocence plus forte que celle qui l'a

montr coupable. Ayez le courage de

vous dclarer l'aflaffin de fon pre, pro-

duifez deux tmoins : je vous condamne

rai fubir la peine qui vient d'tre pro

nonce contre votre ami , il rentrera ds

ce moment dans tous fes droits c pourra

vous faire grce, L'entreprife tait fans
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cloute haTardeuTe , un parricide ne devait

pas inTpirer une grande confiance. Ce

pendant le coupable fitgrce aumeurtrier

fuppof , c cette atrocit prpare par
loi eut un plein fuccs.

Pour que les voleurs de grands che

mins foient punis , il faut qu'ils foient

arrts en flagrant dlit. Le Lgiflateur
Arabe devait fans doute ce mnagement
une nation qui ne vivait que de ra

pines. Aufli les Etats du Grand-Seigneur
font-ils infefts de ces Brigands qu'on
nomme Haidouts, ils y commettent

les plus grandes horreurs
, c les efforts

que le Gouvernement fait rarement,

pour les rprimer , c qu'il fait toujours
alors d'une manire mal-adroite, ne ten

dent jamais qu' les difperfer c les

loigner de la Capitale. S'ils commet

tent quelques affaffinats dans un village,
le Cadi qui s'y tranTporte , en ranonne
les habitans, fans s'occuper de la rer
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cherche des coupables. C'eft auffi par

cette raifon que le premier foin des habi

tans de la campagne eft toujours de
cher

cher fouftraire la connaiffance du crime

aux Juges dont la prfence eft plus dan-

gereufe que celle des voleurs. Ceux-ci

font en Turquie ,
ce que font dans nos

villes
,
les ouvriers qui n'ont pas la ma-

trife. On les punit quand on peut les

furprendre au travail ; ils quittent leur

mtier
, lorfqu'ils fe font enrichis , ra

content leurs chefs-d'oeuvre, acquirent
de la confidratin

,
c parviennent des

emplois qui leur donnent le droit d'exer

cer leur induftrie.

Le dogme du Coran qui enjoint de fe

foumettre aux dcrets de la providence,
ne femblait pas devoir tre compris dans

le Code criminel ; cependant un Turc

ayant tu un Chrtien d'un violent coup

de bton fur le crne
,
le Juge aprs

s'tre fait reprfenter l'inftrument du
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meurtrier c avoir bien c duement vri

fi la qualit du bois dont tait fait le

bton , pronona qu'elle tait trop lgre

pour que le Chrtien fut mort du coup

fans unevolont directe de la proyidence,

laquelle il n'appartenait pas aux hom

mes de s'oppofer. On ne retrouverait pas
aifment le chapitre du Coran

,
d'o

cette Sentence at tire ; mais il parat
indubitable que fi le Chrtien eut com

mit l'affaffinat en queftion Tur la perfonne
d'un Turc

,
le Juge n'aurait jamais

penT qu'il fut l'excuteur des ordres de

Dieu.

Outre les Procs qui Tuivent les for

mes judiciaires d'informations , de vri

fications de titres c d'appels aux Tri

bunaux fuprieurs , toutes les querelles

particulires c les accufations de pre
mier mouvement font portes fur le

champ au Tribunal
, lorfqu'une partie 1 ;

requiert , fans que l'autre puiffe Tur-tout
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hfiter de s'y rendre , fi la querelle a eu

lieu en prTence du peuple. Au Teul mot

de Juftice, on voit toujours lamultitude

prendre Tait c cauTe contre celui qui s'y

reTuTe, Le nom de a Juftice eft Tacr chez

toutes les nations. C'eft le point central

de l'eTprit humain , on peut s'y mpren
dre

,
on peut chercher l'luder

,
on

peut travailler Taire illufion aux autres,

on peut Te la Taire Toi-mme
,
la Juftice

rgne toujours invifiblement, c le crime

ne lui rend pas moins hommage que la

vertu.

Chaque quartier a fon Mekkem
'

,

dans lequel un Cadi efcort de fon

Nab 2, fige toute heure du jour , pour

y couter les plaintes, c rendre une

juftice d'autant plus prompte que les

frais nemanquent jamais de fuivre imm

diatement la'fentence.

i Mekkem : Tribunalo fc rend la juftice.
1 Nab , premier Clerc de Juge.
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Celle que leStambol Effendiffy
x

exerce

Tur tout ce qui a rapport l'approvifion-
nement de la Capitale, parat tre plus
dfintreffe , c n'a cependant qu'une

apparence plus noble c plus majeftueufe.

Il fixe le prix des denres , le fait pu

blier c veille par lui-mme
ou par le

moyen d'unSubdlgu nommMurtafib

fur l'intgrit des poids c des mefures.

Prcd de quatre Jniffaires en habit

de crmonie c le bton la main , cet

Officier monte fur fon cheval parcourt

la ville ayant fes cts un de fes gens

tenant en main des balances dployes.
Un autre porte des poids , un troifime

un marteau
, c le refte du cortge eft

arm de btons c d'autres inftrumens

nceffaires pour punir les coupables.

1 Stambol Effendiffy : LeLieutenant de Police de Conftan

tinoplc j c'eft le premier degr qui conduit un homme de

Loi aux grandes charges qui font ainfi que celle-ci la no

mination du Grand - Seigneur , fans gard aucun rang

d'anciennet.
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Ce grouppe eft toujours prcd par

quelques hommesdguifs qui vont fur

tivement faifir un pain fur une boutique,

les balances c les poids d'un vendeur

de fruits ou d'autres denres c tout

autre objet qui peut convaincre le d

linquant de fa friponnerie.
Le pain apport auMagiftrt eft plac

dans la balance en oppofition aux poids

qu'il doit pefer , tandis que le boulan

ger dj faifi , c en prfence de fon

Juge, attend le mot qui doit le renvoyer

abfous ,lui faire donner la baftonnade,

ou mme lui impofer quelque punition

plus fvre encore
,
comme celle d'avoir

l'oreille cloue fa boutique ; enfin

mme celle d'tre pendu , fi le Juge a

un peu d'humeur ; mais ce qu'il y a de

plus remarquable , c'eft que le vritable

Boulanger , le propritaire du four, ce

lui dont on punit la friponnerie , n'eft

pour rien dans cette affaire , il conferve
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tranquillement chez lui le produit jour

nalier du faux poids que l'on punit , c

laiffe un de fes garons aumatre
Valet

de fon four tout le danger c tous les

inconvniens de fa malverfation. Celuih

ci s'oblige moyennant un double falaire,

reprfenter fonmatre,c cet avantage

eft follicit par le fcond garon , quand
le premier eft pendu, cela ne dcourage

perfonne. Il faut cependant convenir

que les punitions ne font pas beaucoup

prs auffi frquentes , qu'elles font fr

quemment mrites.

La rtribution que les matres Bou

langers paient au Stambol-Effendiffy eft

confidrable
, c fi ce Magiftrat doit

empcher les grands abus c les fripon
neries bien avres, il a auffi un extrme

intrt de leur donner certaines facili

ts dans leur commerce
, pour s'af-

furer lui-mme le tribut qu'ils lui

paient ; mais il ne doit aucun gard aux
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petits Marchands qui courent les rues ,

leurs poids , leurs balances font faifis c

brifs coups de marteau pour la moin

dre imperfeftion , c la baftonnade com

plett ordinairement la crmonie ,

moins que ces malheureux ne fchent fe

tirer d'affaire
,
comme on s'en tire en

Turquie, les plus adroits s'accommodent

mme avant d'tre traduits devant le

Juge , c obtiennent meilleur march des

gardes dguifs qui les arrtent , c qui

chemin faifant, font ainfi valoir leur

petit emploi.
A ces prcautions prifes pour affurer

la fidlit dans la vente des comefti-

bles, le Gouvernement ajoute la fixation

des prix ; mais on n'en paie pas moins

ce que les chofes valent ; fous le Defpo-
tifme

,
la multitude eft facilement trom

pe. Ce n'eft pas un tat d'aifance que

le peuple demande, il n'en a pas l'habi

tude j mais il a quelquefois des accs de
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douleur c de dfefpoir. Il prend alorsi

le ton c le caractre de fon matre
,
il

veut tre obi, c il croit l'tre quand

pour remdier aux plaintes que lui ar

rache l'exceffive chert des vivres
,
le

Vifir ordonne de les vendre plus bas

prix , c que forti incognito pendant la

publication de cette loi
, ce Miniftre a

fait pendre un garon Boulanger. Per
fonne ne s'informe quel titre on a fa-

crifi ce mifrable ; mais tout le monde

en trouve le pain meilleur.

Comment un fi grand mpris pour
l'humanit peut-il tre accompagn,
chez les Turcs, de la plus bifarre bien-
faifance envers les animaux les moins

utiles la focit ? Sans doute que la

barbarie mme a befoin de quelque re
lche

, elle crafe les hommes fous le

poids d'unfceptre de fer 5 mais elle fourit

auxobjets dont la nullit ne lui laiffe au
cune inquitude , c l'orgueil du DeTpo-
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tifme, en confondant tous les tres

choifit fes favoris dans les plus fai

bles.

C'eft fans doute par ce principe que

le Gouvernement en exerant le plus

rigoureux monopole fur le bled qui fe

confomme dans la Capitale par une

extraction ruineufe au Cultivateur , c

une diftribution moins onreufe aux

Boulangers qu'aux confommateurs , ac

corde tant pour cent
en faveur des tour

terelles. Une nue de ces oifeaux vient

fondre affiduement fur les bateaux qui

traverfent le Port de Conftantinople c

tranfportent cette denre dcouvert,

foit pour l'emmagafiner , foit pour
l'en

voyer en mouture ,
fans que les bateliers

s'oppofent jamais l'avidit de ces oi

feaux. Cette facilit qu'on 'leur donne

de glaner fur les bleds les attirent en fi

grand nombre c les familiarifent au

point que j'en ai vu fur les paules des
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rameurs attendre une place vacante pour

aller leur tour fe remplir le jabot.

C'eft encore d'aprs des obfervations.

trs-peu rfichies que les voyageurs
ont

prn la charit des Turcs envers d'au

tres animaux.

Il y a dans Conftantinople une

grande quantit de chiens de la mme

race que ceux des bergers , c'eft--dire,

mufeaux c oreilles de renard. Ces

animaux rpandus dans tous les quartiers
de la ville femblent avoir lamme ori

gine ; mais ils n'ont point de matres

particuliers , c ceux de chaque canton

font frais communs une guerre fvre

auxmarodeurs qui paffent leurs limites.

On reconnat leursmines triftes
,

une

dmarche faible c languiffante , ainfi

qu' leur exceffive maigreur , ceux de

ces animaux qui n'tant pas ns dans des

quartiers boucheries font rduits aux

feules ordures que l'on jette , c qu'ils
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font encore trop heureux de devoir au

dfaut de Police qui les leur abandonne.

La prodigalit des enfans qu'ils font

fort foigneux de careffer , leur procure

uffi quelque reffource. Les femelles de

cette claffe indigente obtiennent aufli

quelquefois un bout de natte entre deux

bornes pour alaiter
leurs petits j mais

malgr ces faibles fecours , tous ceux

qui ne font pas voifins des boucheries

de la ville , font trs-peu d'honneur

la charit turque. Toujours mifrables ,

toujours plus ou moins tiques, fou

vent mutils , ils femblent reclamer

contre les voyageurs qui ont exalt les,

charmes c les douceurs de leur exif

tence *.

On a pareillementclbr comme une

1
On ne reconnatra pas dans cette defeription la race

de chiens que nous nommons chiens Turcs ,
ils ne font pas

plus connus en Turquie que les lus la Turque ,
les robes

la Turque , & toutes les nouveauts auxquelles on donne

ce nom.

bonne-uvre
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bonne-uvre , l'ufage o font les Turcs

de nourrir les chats avec des foies de

mouton
,
diftribu s Ces animaux par

de pieux perfonnages qui fe vouent

cette fainte action Cela ne ferait la

vrit ni plus fot , ni plus trange que

l'hiftoire des tourterelles ; matis un fait

ne prouve pas l'autre, c tout ce qui
tient auxmurs

,
mrite une difcuffion

rflchie c circonftancie *

Ainfi que les Juifs, les Turcs ont

des viandes dfendues ; la loi leur prefc
cric de faigner c de laver celles qu'ils

mangent ; elle leur interdit aufli l'ufage
de certaines parties de l'animal, telles

que les foies
, les poumons , tc. Les

bouchers doivent donc pourvoir au d

bit des articles qui ne peuvent convenir

qu'aux Chrtiens.

Des Dgiherdgis (vendeurs de foie)

portant fur l'paule un long bton qui

fufpend leur marchandife, l'annoncent

i Partie, Q
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en criant tue-tte
,
mais ne la donnent

jamais gratis ; la quantit de moutons

que l'on tue dans une ville immenfeo

l'on confomme d'autantmoins debufs,

que les Turcs en font peu friands
,
mul

tiplie nceffairement ces vendeurs de

foies qui parcourent journellement les

rues pour les dbiter en gros aux Chr

tiens qui les mange , c en dtail aux

vieilles femmes
, qui par-tout affection

nent leurs chats
,
fans en tre plus cha

ritables; mais l'oifivet qui cherche

fe diftraire, offre encore aux Dgiher-

dgis , un autre genre de dbit trs-abon*

dant.

La manire d'tre d'un Turc
,
affez

aiT
, pour n'avoir rien faire

,
eft de

fortir journellement de chez lui pour

aller s'affeoir de prfrence dans une

boutique de Marchand de tabac fu

mer. L
,
fous le prtexte d'effayer

quelque nouvelle qualit de tabac
,
il



du Baron de Tott, 24$

fume plufieurs pipes fans rien payer, c

jouit encore par-deffus le march* du

coup-d'il des paffans , qui de leurCot

admirent l'indolente gravit du Turc,
c le reTpett de deux ou trois valets qui

fe tiennent debout fes cts
,
les mains

croifes fur leur ceinture. Dans cette

pofition , le premier vendeur de foies

qui paffe, s'arrte , vante le talent qu'il
a de raffembler tous les matoux du

quartier , dit quelques bons mots pouf

gayer fon Excellence, en obtient la per-
million d'oprer. Les paffans s'arrtent j
les chats fe raffembleht en un clin d'oeil

au mot du guet , les paules du Ma**

chand en Tont couvertes
,
ils Te fufpen*

dent fes habits : le Marchand fe hte

de donner un repas fes convives;

l'homme important que cette fcne

diverti la lui paie; c l'Europen qui ne

fait pas la langue, ou qui la fait mal,,
6c ne vit point avec les Turcs pour
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tudier leur gnie c leursmurs
,
croit

voir un acte de charit
,
le publie , c

n'accrdite qu'une erreur.

Les hommes ont un fi grand befoin

de s'entr'aider, que les vertus fecourables

devraient fans doute leur tre plus fami

lires, qu'elles ne le font en gnral.
Ces vertus femblent offrir un remde

naturel l'infortune c aux nceffits

qui nous font communes ; c dans ce

rapport , elles devraient tre exerce

avec plus de zle c d'empreffement
chez les peuples opprims ; mais le

defpotifme dtruit les Tentimens d'hu

manit c de commiTration dans les

victimes qu'il immole ; comme il en eft

dpourvu lui -mme ,
il n'inTpire aux

hommes qui gmiffent Tous l'oppreffion

que le dfir d'opprimer leur tour;

ce n'eft qu' l'ambition de tyranniTer
les autres

, que la tyrannie doit Tes efcla-

ves ; 6c la perfcution eft fi naturelle en
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Turquie qu'il y exifte un engagement ,

une formule expreffe de ne pas fe
nuire.

Un Turc qui avait t Couchetchy-

Bachi
'

fous le rgne des trois Favoris

que Sultan Mahamout fut contraint de

fcrifier
,
c dont j'aidj dit un mot au

commencement de ces Mmoires , avait

ttrs-li avec mon beau-pere. Le Gou

vernement faifait encore ufage de fon

intelligence c de fes talens pour les

perquifitions fecrettes : des affaires de

ce genre l'avaient conduit Pra
2

,
il

voulut faire connaiffance avec moi , c

paraiffant regretter que Tes affaires ne

1

Couchetchy Bachy . c'eft le grand Prvt de l'Htel ,

le Lieutenant du Boftandgi-Bachi.
* Pra

, faubourg dans lequel habitent les AmbafTadeurs

& prefque tous les ngocians trangers , except lesFranais

qui font pour la plupart runis la Galata. Mais il ne faut

pas croire que ces deux quartiers loint affects exclufive-

ment aux Europens. Les Turcs ,
les Grecs ,

les Juifs , les

Armniens y forment- une population de plus de cinquante

mille aines, laquelle fe runiffent deux ou trois cents Eu*

ropens ou foit-difanttels.
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lui permiffent pas de refter plus long

temps, il partit en promettant de revenir

dans peu : dj il tait moiti de

l'efcalig* o je le reconduifais , lorfque

s'arrtant c fe retournant avec vivacit

vers un de mes g^ns qui me fuivait ,

apportez-moi vite , lui dit-il , du pain
c du fel. Je ne fus pas moins tonn

de cette fantaifie que de l'empreffement

qu'on mit la Tatisfaire. On lui apporte

ce qu'il avait demand ; il met d'un air

myftrieux fur un petit morceau do

pain, une pince de fel
, mange le pain

avec une gravit dvote c me quitte ,

en m'affurant que je pouvais dTormais

compter Tur lui. Je me fis expliquer
tout ce que cette formule contenait d'im

portant c de fignificatif
'

; cependant
on verra que ce mme homme devenu

*Les Turcs croient que la phis grande ingratitude

ft d'oublier celui dont on a ffcu la nourriture j ell eft

eprfente par le pain c le fel dans ctt formule.
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Vifir fous le nom de Moldovandgy-

Pacha, at pour le moins bien tent

de violer fon ferrhent mon gard.

Quoi qu'il en foit, fi ce genre de fer

ment n'eft pas toujours religieufement

refpect , il fert du moins affez Touvent

de frein pour modrer l'efprit de ven

geance auquel les Turcs font naturel

lement ports. Leur fureur fe manifefte

rarement dans la chaleur du premier
mouvement

, jamais ils ne fe battent en

duel ; mais ils affaffinent , c c'eft ainfi

que Te terminent chez eux toutes les

querelles qui ne s'accommodent pas.

L'offenT aiguiTe alors publiquement Ton

couteau
,
ou prpare Tes armes Teu :

quelques amis cherchent le calmer ,

d'autres l'excitent c l'encouragent au

meurtre ; mais aucunes meTures ne ten

dent prvenir le crime que ces prpa
rtes annoncent. L'ivreffe doit cepen

dant prcder le crime. Il faut que le
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vin donne un Turc le degr de courage
dont il a befoin pour fervir fa colre.

Parvenu ce point il fort de la taverne ,.
c ds-lors il n'y a plus de falut pour

l'offenfeur que dans la maladrcffe de

l'offenT. Si le meurtre eft conTomm c

que la garde qui n'eft jamais arme que

de btons
x

,
Te mette la pourTuite de

l'aflaffin ; on le voit alors donner de

vritables preuves de courage ,
il Te

dfend comme -un lion , on dirait que

1 Lgs patrouilles qui parcourent la ville pour le bon

ordre & la sret publique , ne font armes, que de btons

en forme de petites maffues ,
dont le gros bout eft tremp

dans de la refne. Lorfque quelque coupable veut profiter

de fon agilit pour chapper cette arme ,
il eft bientt

renverf par l'adreffc des gardes lancer ces btons dans

les jambes de celui qui fuit. On voit mme fouvent des

gens culbuts de cette* manire , fans avoir d'autres torts

que d'aller trop prcipitamment leurs affaires. C'eft

une petite gentilleffe qui exerce les gardes dans le talent

d'arrter les coupables ; mais lorfque ceux-ci ont des armes

feu
,
ils fe font refpeer de fi loin , que les gardes font

alors plus attentifs viter leur rencontre , qu'ardns Ifs

j>ourfuivre<
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le crime a lev fon ame, c s'il fuc-

combe ; les menaces de fes camarades

dcident bientt les parens du mort

un accommodement qui laiffe jouir le

coupable de la haute confidration que

cet vnement lui affure

Ce n'eft donc que quelques mercenaires

Turcs
, quelques Chrtiens ou quelques

JuiTs qui fourniffent des exemples de

punition publique , en rparation des

meurtres qu'ils peuvent commettre.Dans

ce cas
,
le coupable conduit la Porte,

y reoit TaTentence : aucun appareil n'ac

compagne Ton Tupplice ; c j'en ai ren

contr qui traverTaient la Toule qui Te

trouve ordinairement dans les rues
,
en

auTant avec celui qui devait les excuter.

Les criminels avaient Teulement lesmains

1

II n'y a point cela d'exagration, on ne dit jamais

qu'en loge , un tel a tu tel autre , celui qui en a tu dix

cft%le hros de fon quartier , point de bonne fte fans lui,

fon amiti vaut une fauve-garde.
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lies c le bourreau les tenait par la

ceinture. C'eft le moment de ngocier

avec les parents du mort c de travailler

l'accommodement dont je viens de par

ler. Des gens m'ont affur qu'il y avait

eu des marchs de ce genre qui avoient

manqu par la feule avarice
du coupable.

Ce fait parat dnu de toute vraifem-

blance
,
mais s'il pouvait tre vrai

,
ce

ferait fans doute
, parce que fous le def-

potifme les richeffes Tont tout , c la vie

peu de choTe.

L'habitude de mpriTer les Chr

tiens c d'honorer les Turcs a tabli

l'uTage de placer la tte coupe du vrai

croyant Tur fon bras qu'on recourbe

cet effet ; c celle de l'infidle fur fon

derrire.

Il ne manquerait aux Turcs , pour

complter leur barbarie , que d'imiter la

ntre en tendant la peine d'un crime

perfonnel jufqu' couvrir de l'infamie
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de fon fupplie les innocents qui ont le

malheur d'appartenir au coupable. On

grave au contraire fur la pierre fpul-
craie le nom du mort , c le genre de

fon fupplie ; c j'ai connu un Europen

qui fut ce fujet fort mal reu par une

femme Grecque, trs-confidrable , dont

le mari venait d'tre pendu pour une

traafferie de Cour. Il crut devoir la

plaindre de cet vnement
,
il infiftait

fur - tout fur le genre du fupplie :

comment vouliez - vous donc qu'il
mourt f s'cria la femme en fureur ;

Apprenez ,Monfieur, que perfonne dans

ma famille n'eft mort comme un Bac-

cal \ L'Europen interdit , fe retira en

fouhaitant tous fes parens une heureufe

fin. Ce prjug, bien diffrent du ntre,

s'explique encore par le defpotifme.

1

Baccal , marchand Epicier ; ils meurent ordinairement

dans leur lit, C'eft l't;at que l'on a coutume de mettre

n. oppofition avec l'tat le plus diftingue.
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tre puni pour crime d'Etat , c'eft avoir

figur foi-mme dans l'tat. On ne

dpend jamais que pour commander

fon tour
,
c'eft l'origine de l'efclavage ,

c'eft l'aliment de la vanit des efclaves

c le feul fentiment d'honneur qui puiffe
avoir lieu fous le defpotifme.

Quoiqu'on ait vu que l'ivreffe porte

les Turcs au crime, c leur donne la

force de le commettre
, c quoique la

loi leur dfende l'ufage du vin
,
les

tavernes Conftantinople font auffi pu

bliques c aufli nombreufes que nos

cabarets le font dans nos villes ; le

Gouvernement les ranonne c les pro

tge ; ceux des Turcs qui y vont
, s'y

ennivrent toujours, c la confommation

du vin devenue un revenu du fifc
,
eft

donne ferme un Intendant nomm

Charab Emini '. Cet officier peroit les

1 Charab Emini
,
Intendant du vin , charge que le Gou

vernement ne donne jamais qu' un Turc : il eft le fermier
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droits d'entre, mais la police des taver

nes appartient, ainfi que la rtribution

qu'on en tire
,
au premier Magiftrat c

aux Gouverneurs particuliers des quar

tiers o elles font fitues>

J'ai dj dit que dans les ftes folem-

nelles
,
on fermait les tavernes

,
afin

d'viter pendant ce tems, les funeftes

effets de la dbauche habituelle du

peuple. La police appofe le fcell fur la

porte de chaque taverne ; mais un gui-,
chetmnag en deffous

,
c que la police

feint de ne pas appercevoir y conferve

une entre toujours libre c toujours

publique ; il n'en cote que de s'incliner

un peu pour fe fouftraire la loi c s'en-

nivrer fon aife.

Les trois jours de Bairam excitent

cependant une forte de follicitude de

la part du Gouvernement pour prvenir

de cette partie des octrois, & peroit les droits
, foit titre

de Ferme , foit titre de R^gic,
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les dfordres que l'ivreffe pourrait occ-

fionner. Le Ramazan qui prcde ces

ftes, eft le mois lunaire deftinau jene,

c fon poque eft annuellement devance

de onze jours. Ce temps d'abftinence

que Mahomet a copi du jene des

Chrtiens, confifte chez les Turcs ,

ainfi qu'il confiftait dans la primitive

glife ,
ne prendre aucune nourriture

pendant que le foleil eft fur l'horifon.

On apperoit aifment que la partie de

la rvolution lunaire qui dtermine le

Ramazan vers le folftice d'hiver , le

rend alors moins pnible que celle qui

le place dans le folftice d't, vu la

longueur des jours c l'exceffive chaleur

qui accompagne alors ce tems d'abfti

nence ; mais la claffe qui travaille , fem

ble fupporter feule , toute la rigueur du

Ramazan ; prive pendant le jour d'un

verre d'eau pour fe dfaltrer ou fe

rafrachir la bouche , le coucher du
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foleil ne lui prfente qu'un repas frugal,
avec le repos de la laffitude que la prire
c la nceffit de manger avant le jour ,
viennent encore interrompre.
Le Ramazan prfente un tableau bien

diffrent chez les gens aifs : c'eft la

molleffe qui s'endort dans les bras de

l'hypocrifie , c ne fe rveille que pour

fe livrer au plaifir de la bonne chre,
de la mufique , c de tout ce qui peut

ddommager la fenfualit de l'ennui de
l'abftinence.

Soumis la rvolution d'un tems

marqu par la loi
, c toujours preff

d'en voir arriver le terme
,
un Turc

pendant le Ramazan ne Te laffe point
de compter les heures c les minutes

,
il

6'environne de toutes les montres c de

toutes les pendules qu'il poffde : c'eft

auffi l'poque o Genve peroit la plus
grande partie du tribut que Ton induftrie

impofe aux Turcs. Ce commerce avan-
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tageux s'accroterait encore infiniment II

par une double quadrature, difpofe
de manire raccourcir le fpiral des

balanciers ou lever graduellement le

point de fufpenfiort des pendules , on

parvenait avancer la marche des ai

guilles c la retarder par l'inverfe de

cette mme opration ,
relativement

au coucher du -foleil
, que les Turcs

placent toujours douze heures
, je

pourrais garantir auffi qu'uniquement
fenfibles ce rfultat diurne , ils ne

s'appercevraient pas que les ofcillatiens

prcipites ou retardes
,
en divifant la

diffrence
,
altreraient la dure de cha-*

que heure en particulier.
La montre la plus rgulire ne fuffit

cependant pas pour dterminer le mo

ment de rompre le jene ; les crieurs de

Mofques placs dans les galeries de

minarets
, y obfervent la difparition du

foleil > c c'eft celui de Sainte Sophie
a
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donner le premier fignal , en chantant

l'invitation la prire , que les autres

Muezzins rptent chacun fur fon mi

naret. A cette poque l'impatience des

Turcs , donc les plus dvots commen

cent toujours par l'ablution, fe porte

gnralement au plaifir de fumer, c'eft

le premier de leurs befoins.

Mais fi les Turcs attendent que le

foleil difparaiffe , pour Te permettre

quelque nourriture , ils n'ont pas moins

de foin de bien conftater le commen

cement de la nouvelle lune pour .entrer

en Ramazan ; en gnral ils n'accordent

une pleine c entire confiance aux cal

culs aftronomiques que pour entrer en

fte. On remarque en effet que cette

lune confacre l'abftinence n'a ordinai

rement que vingt-huit jours , c que les

gens prpofs pour obferyer cette pla
nte c venir en faire une dclaration

juridique la Porte , apperoivent tou*

/. Partie. R
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jours un peu tard le premier trait de

lumire qui en dfigne le renouvel

lement, mais en revanche ils font bien

moins fcrupuleux pour affirmer l'appa
rition de la lune fuivante qui dtermine

le Bayram, c que des falves d'artillerie

annoncent au public.

Cependant ces ftes qui fuccdent

au tems d'abftinence chez les Turcs ne

peuvent tre compares la folemnit

qui fuit le carme chez les Chrtiens
,

c Ton ne retrouve une forte d'imitation

de l'Agneau Pafchal que dans le Courban

Bayram ,
le Bayram du facrifice. Cette

fconde fte pafchae n'a lieu que fix

femaines aprs la premire. Le Grand-

Seigneur , tous les Grands c tous les

particuliers en tat d'en faire la dpenfe ,
immolent ce jour-l, un ou plufieurs
moutons. On foigne cet effet une

quantit proportionne de ces animaux,
dont on peigne la laine c dont on
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iore les cornes ; c l'inftant d'offrir ces

holocauftes doit tre calcul fur celui

o le mme facrifiee fe confomme la

Mecque.

L'poque du Bayram eft aufli celle

ds cnfmmations du luxe ; chaque

individu fe procure ,
donne ou reoit

des habits neufs. C'eft encore le tems

des parties de plaifir dans tous les gen
res ; elles entranent toujours Quelques
dfordres c quelques Vexations de la

part des promeneurs qui fe rpandent
alors dans les villages qu'on trouve

trois ou quatre lieues de Conftantinople,
6c dans lefquels les Turcs vtus de neufi
bien abfous c toujours bien arms ,

croient pouvoir tout commettre impu
nment c tout exiger des malheureux

Grecs qui y vgtent.
Les aqueducs qui conduifent l'eau

Conftantinople fervent fouvent de but

aux promenades des Turcs ; mais l'on

Ra
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juge bien que ce n'eft ni pour admirer

l'architecture de ces difices
,
ni pour

Juger de la falubrit des eaux, que les

curieux s'y rendent en foule. Ils ont

grand foin d'y faire porter du vin, c

les chofes dont ils aiment fe rgaler;

ils s'tabliffent dans des Kioks dlabrs

que les Empereurs ont Tait conftruire en

mme temps que les difices deftins

raffembler les eaux des pluies c les

conduire la capitale.
Les aqueducs que les Turcs ontt

contraints de Tubftituer aux anciennes

citernes Tont fi mal conftruits , que leur

comparaifon avec l'aqueduc des Grecs

a d donner celui-ci une affez grande

rputation. Cet difice bti du tems de

Juftinien ,
ne prfnte toutefois rien

d'intreffant ni duct de la hardieffe ni

duct de la lgret. On y voit encore

moins le bon got de l'architecte , qui

femble ne s'tre attach qu' tromper
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l'il par la coupe des piles en lui pr

fentant l'apparence des maffes en l'air,

tandis que ces cnes renverfs. forment

des renforts beaucoup trop faillans dans

leurs bafes.Unmlange de grands arceaux

gothiques c de petits arcs plein cein-

tre, ne font ni plus hardis ni plus agrt

bls
,
c j'ai feulement obferve avec

quelque intrt que cet difice pouvait
fixer l'poque o le bon got de l'archi-

tedure a commenc fe dgrader chez

les Grecs.

Les aqueducs des Turcs font d'un

genre plus dtermin ; nulle proportion
dans le deffin, nul choix dans les ma

triaux
,
aucun talent, aucune propret

dans leur emploi ; on . eft tonn de

l'immenfit du travail, on eft indign

de fon imperfection,* c tout annonce

galement que la force a fait agir l'igno

rance , c que l'avarice l'a foudoye.
Ces dfauts fe prfentent d'une ma-n

Ri
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nire moins frappante dans lesMofquei

que les Empereurs Turcs ont bti

Conftantinople , parce que tous ces di

fices construits fous les yeux des Sultans

c fur le modle de Sainte Sophie font

plus ou moins dcors , c toujours affez.

ibigns par la crainte c l'amour-propre
des Grecs ou des Armniens qui en font

les entrepreneurs. Il y a mme des Mof

ques
'

qui bties fur le plan de cette

ancienne glife grecque ont furpaff leur

modle ; mais cemodle eft bien loign
d'tre un chef-d'uvre , c l'on doit pr
fumer qu'un examen plus rflchi aurait

empch les voyageurs de prodiguer desi

loges la ftrutture de Sainte Sophie,
Si ces voyageurs euffcntt plus habile^

en grchiteetyre , ils auraient conclu du

i Lamofqu/e de Sukan Ahcnjtt Se celle de hckzadfont

d'une conftruojvplus fvelte j & k premire ,
dcore de

fix minarets eft fitue fur la longueur de la place de i'BxSp
pe&omc.
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feul dplacement des colonnes qu'aprs
avoir conomif dans le premier plan
les maffes nceffaires la folidit , on

les avait exagres dans les conti^forts

dont on a enfuite appuy cet difice ; ils

auraient encore vu, en mefurant de l'il

l'arc de la coupole extrieure , que la

vote platte qui fert de plafond , n'offre

qu'une hardieffe illufoire, c qu'ind

pendante de l'difice
,
loin de s'y ap

puyer , elle eft TuTpendue par le plein-
ceintre qui la recouvre ; on m'a mme

affur que cette coupole intrieure tait

conftruite en pierres
-

ponces lies
avec

une pte trs-fine de ciment c de chaux,

ce qui rduit rien cette prtendue
merveille.Ladcoration intrieur ne fait

pas plus d'honneur au ficle de Conftan-

tin \ Une grande quantit de colonnes

* On prtend que cet difice bti par Conftantin , & d

truit par un tremblement de terre fut rdifi par Juftinien

mais il femble qu'on ne doit attribuer ce dernier Empe*

R*
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efpaces fans proportion , c dont le

module femble avoir t mconnu dansi

leur hauteur , dans leurs bafes c dans

leurschapiteaux, aucun ordre dans les

entablemens, aucune rgie, aucun got

dans les profils, nemritaient pas tant de

clbrit ; on ne peut en effet
admirer

dans cet difice que la richeffe c
l'aborh

dance des matriaux ,
dans leTquels on

ferait tent de reconnatre le$ riches

dbris qu'on ne retrouve plus Delphes
ni Dlos,

Mais la beaut des Mofaques qui

dcoraient le plafond de Sainte Sophie
ne peut tre contefte; j'y ai encore

apperu le bout des ailes des quatre

Chrubins qui taient appuys fur la

corniche la naiffance de la vouffure

reur que les mafTes de pierres en contrefort qu'il a fait

lever extrieurement pour appuyer les piles que des. um-.

blemens de terre avaient fait cder. L'effet de ces fecoufTe*

ft encore marqu par l'inclioaifon
des colonnes dont les,

^azes de bronze n'appuient plus galement.
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des quatre piles. L'obftination desTurcs

barbouiller cette coupole avec une eau

de chaux ne laiffe plus rien appercvoir

aujourd'hui de ces MoTaques , c l'on

achev d'ailleurs de les dtruire en

continuant d'en arracher des lambeaux

qu'une barbare curiofit achet de l'ava

rice c de l'ignorance auffi barbare qui

les dtruit.

Quelques morceaux de cesMoTaques

quiTeTparent en criftaux de trois quatre

lignes cubes
, envoys Vienne pour

y tre taills
,
ont donn des pierres

de diffrentes couleurs d'un beau feu C

d'une grande duret.

Le mpris des Turcs pour l'ouvrage

le plus recherch que l'on connaiffe , ne

laiffe aucun doute Tur la fimplicit des

ornemens qui parent leurs autres Mof

ques. Ces ornemens Te rduiTent

quatre grands tableaux, dans leTquels

font crits Tparment les noms des qua
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tre difciples de Mahomet : plufieurs

paffages du Coran font galement crits

dans diffrens endroits c particulire
ment vers la tribune o ce livre rvr

eft lu pendant lamditation qui prcde
la prire. J'ajouterai que les femmes

galement admifes dans les Mofques ,

ne s'y placent que dans l'endroit qui

leur eft deftin ; c quand les murs

des. Turcs n'auraient pas dcid cette

fparation, on pourrait leur pardonner
de l'avoir tablie dans les temples , o

l'ordre c le filence devraient avertir

conftamment que fi les befoins de la vie

ont plac des bornes c fix des interval

les dans le culte qu'on rend l'Eternel ,

une adoration refpectueufe ne peut avoir

aucun terme dans le temple qui lui eft

confacr.

Un chant arien fubftitu au bruit des

cloches, annonce les heures de la prire

dans une formule arabe qui runit l'unit
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de Dieu , la miffion du Prophte , les

prires c les bonnes uvres. Les muez-

zines de chaque Mofque
*
montent

cet effet fur leurs minarets. Ces efpces
de clochers qui reffemblent des colon

nes , font de petites tours creufes de

quatre cinq pieds de diamtres ;

elles s'lvent fur une gale paiffeur

depuis l'angle des MoTques juTqu' la

hauteur des coupoles , o une galerie de

vingt trente pouces de faillie om^

munique l'efalier tournant qui y

conduit par une petite porte toujours
oriente duct de la Mecque. Le rni-^

naret diminu alors d'environ un quart

de fon paiffeur, continue s'lever

d'un cinquime ou d'un fixime en fus ,

c fe termine par un capuchon pointu
revtu de plomb c termin par

une

1 Muezzines , crieurs des Mofques ; c'eft un office que

l'Iman fait lui-mme dans les petites cures ; mais dans l$

grandes mofques c'eft une fonction fpare,
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forte de croiffant
,
dont les deux extr

mits recourbes en volutes c trs-rap-

proches ,
enferment ordinairement le

nom de Dieu dcoup dans le mtal

mme. Les grandes Mofques ont plu
fieurs de ces minarets, chacun defquels
on double c on triple les galeries ; mais

ceux de Sainte Sophie n'en ont qu'une ;

ils font auffi les moins levs c les

moins fveltes I.

Ce ferait fans doute ici le moment

de fixer les ides fur la valeur que les

Turcs attachent au croiffant ; mais j'aurai

occafion de traiter cet objet en parlant
de l'artillerie du Grand-Seigneur , c je

me bornerai prTentement obTerver ,

qu'en TaiTant reconftruire le Palais du

Vifir aprs l'incendie dont j'ai parl ,

1

Ces minarets qui ont fans doute t les premiers conG

truits aprs la prife de Conftantinople , font devenus dsa

grables voir gar la lgret & la hardiefle de ceux qu'o

a bti depuis.
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l'archite&e employa des fleurs-de-lis

quatre feuilles pour ornement finpl de

la coupole qui couvre la porte de fpara-
tion des deux cours. Il fubftitua cet

ornement aux croiffans qui dcoraient

l'ancienne porte ; il avait obTerv cette

petite dcoration au Palais de France,
il en adopta l'emploi , c perfonne n'ima

gina que celapt rien lignifier.
Par une recherche du mme genre,

mais d'un effet bien i diffrent , deux

colonnes de verd antique places pour

dcorer la principale porte du Srail
,

font appuyes fur leurs chapiteaux : je
m'en fuis plaint au Surintendant desB

timens
, qui m'a judicieufement obferve

que les feuillages des chapiteaux , arti

tement fculpts , mritaient bien qu'on
les tint porte d'tre admirs,

rr

L'enceinte de.Conftantinople du ct

de la mer fait galement gmir : on y

obferve' une fort de coionnes ranges
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en travers c fur plufieurs couches qui
fervent de fondement ces hautes

murailles , c les plus riches dbris con*

fomdus parmi les plus vils matriaux

prfentent chaque pas le tableau at-*

triftant de l'ignorance, c de la barbarie

confufment mles avec les prcieux
refts du favoir des anciens Grecs.

Pour achever de peindre les Turcs ^

6c pour donner une ide de leur orgueil

upide ,
if fuifira de citer un de leur

adages favori :

La richeffe aux Indes *

L'Efprit en Europe

Et la pompe chez les Ottomans.

Le tableau d la marche du Grand*

Seigneur le jour de fon couronnement a

pu donner une jufte ide de cette pompe

dont ils font fi glorieux; mais je dois

cependant convenir qu'il y a quelque
ehof de brillant c i^affct impofant
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tfans le cortge qui accompagne le Sul

tan
, lorfqu'il fort par mer. La grce ,

la lgret, la richeffe de ffc bateaux

ne peuvent tre compares rien de

ce que nous avons dans ce genre. Sa

Hauteffe a Teul le droit du Tandelet

couvert d'carlate 6c Turmont de trois

lanternes dores
,
arm de vingt -fix

rameurs ; un femblable bateau qui fuit

tout vnement
,
lui fert toujours pour

fon retour. Les diffrens Officiers de

fa Cour l'accompagnent chacun dans

les bateaux qui leur font deftins ,
c

dont le grand nombre joint la prcifion
des coups de rames c la vteffe des

btimens
, prfente l'afpect le plus ma-

jeftueux joint au coup d'il le plus
agrable.

Lorfque le fils du Grand - Seigneur
eft d'ge fortir en public, fon bateau

galement arm de vingt-fx rameurs eft;

diftingue par le Taadelet bleu : aprs
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quoi le Vifir eft le feul qui puiffe avoir

un Tandelet , mais il doit tre verd , c

fon bateau ne peut tre arm que de

vingt -quatre rameurs.

Le Mufti expof dans le fien aux

intempries de l'air comme le dernier

particulier , n'eft diftingue que par
neuf

paires de rames c le droit d'avoir deux

hommes fur chaque banc. Les autres

bateaux des Grands, dont le nombre de

rames eft galement dtermin fuivant

l'importance de leurs charges, n'ont

qu'un rameur chaque banc , ainfi que

les Ambaffadeurs trangers qui n'ont

galement aucun droit de Tandelet.

Mais les bateaux du Harem deftins

tranTporter les femmes du Grand-

Seigneur , font arms de vingt-quatre

rameurs , c ont des Tandelets blancs

couverts ,6c ferms tout-au-tour par des

jaloufies. On prpare auffi pour les y

recevoir, des murailles de toile
,
dont

on
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on forme une petite rue troite qui de

la porte du Srail aboutit
ces bateaux.

Lorfqu'elles fortent pour la promenade,
ce qui eft trs-rare ,

on entoure gale
ment avec des toiles le Harem cham

ptre qui leur at deftin, cdans le

quel on les introduit avec la mme

prcaution. Des Eunuques noirs envi

ronnent cette enceinte, c des Affquis
*

arms de carabines forment une fconde

ligne de circonvallation pour dfendre

les approches. Malheur celui qui igno
rerait ces diTpofitions c Temettrait por

te de laballe, le coup de la mort lui don

nerait le premier avis. C'eft ainfi que les

femmes de ce Prince , toujours parques
comme des moutons

, jouiffent quelque
fois du plaifir de refpirer le grand air.

Ce divertiffement extraordinaire ne

*

Boftandgy-A fTquis : c'eft une troupe d'lite qui fait

l'office de la Prvt de M$tcl 5 ce font les Grenadiecs

des Boftandgis.

i. Partie. S
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donne pas fans doute une grande ide

des plaifirs habituels qui rgnent dans

le Harem du Grand-Seigneur. On pour

rait mme croire que les femmes y

exigent d'une manire moins agrable

que dans ce petit parc , puifqu'on leur

en fa it une fte. Voil fans doute de

quoi rformer bien des ides.

Celles que j'avais recueillies d'abord

fur le Gouvernement c le Militaire

Turc taient informes. On ne peut

bien juger les hommes qu'en action
,
c

j'en rferve les dtails aux circonftances

de la Guerre dernire qui me les ont

mieux dvopps. Ces dtails hiftoriques
me ramneront Conftantinople , d'o

je partis en 1763 , pour venir en France

avertir leMiniftere que je perdrais mon

temsc 1eRoi fon argent , fi l'onne
*

m'em

ployait pas quelque chofe de plus utile.

Fin de la premire Partie,
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DU BARON DE TOTT.

Seconde P a rt i e.

IVIon Pre tait mort Rodofto3

dans les bras du Comte Tczaky , au

milieu de fes compatriotes. Le Minif-

tre qui avait eu des vues fur moi,

1
Ville fur la Propontide afligne par le Grand-Seigneut

pour tre la rfidencc du Prince Ragotzi & de tous ls r-fo*

gis de Hongrie. Feu mon Pre y avoit fuivi ce Prince 8c\

en tait parti l'anne 1717 , pour venir fervir en France ;

les diffrentes commiflons qu'il eut le mirent fouvent

porte de revoir fes anciens camarades ,
au milieu defquels

il vint mourir en 1777. Le Comte Tczaky ,
ne lui furvcut

uae huit jours x & cciTa de parler en apprenant fa mort*

//. Partie. A 3
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venait d'tre charig en France. Vr\

nom tranger , nul appui , huit ans d'ab-

fence paffs Conftantinople, rien de tout

cela ne me promettait de grands fucca

Verfailles. J'obtins cependant la pro
meffe d'tre employ dans une Cour

d'Allemagne, ce qui plaait affez mal

les connoiffances que j'avais acquifes,
c dont M. le Duc de Choifeul voulut

fans doute tirer un parti plus utile
,

lorfqu'aprs avoir repris les Affaires,

trangres 3 c m'avoir eflay dans une

ommiffion particulire , il me deftina

pour aller rfider auprs du Kam des

Tartares. Mon zle me fit pafler par-.

deffus tous les dfagrmens de cette

million. Je ne l'avais ai follicite, ni

dfire, ni prvue, mais je l'acceptai
comme une faveur : c'en tait une de

fervir fous les ordres de ceMiniftre.

Il fut dcid que je me rendrais par

terre ma deftination, cmes prparatifs^
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achevs , je partis de Paris le 10 Juillet

1767 , pour aller Vienne ,
o je

fjournai huit jours , c de-l Varfovie,

d'o aprs fix femaines de rfidence,

je me rendis Kaminiek.

Tout ce que la difette de vivres ,

le manque de chevaux c la mauvaife

volont des gens du peuple, m'avait

fait pouver de difficults en Pologne ,

me prparait fupporter patiemment
celles qu'il me reftait vaincre pour

arriver au terme de mon voyage. La

pofte de Pologne ne paffant pas Kami

niek
, je fus affez heureux pour

me

procurer des chevaux Ruffes pour me

conduire jufqu' la premire douane

Turque vis--vis Swanitz, de l'autre

ct du Niefter. Le cours de ce fleuve

fpare les deux Empires, c quelques
JnifTaires qui taient venus fe promener
fur les bords de la rive polonaife, attirs

par la curiofit auprs de ma voiture,
A 4
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noyant pris, en affection lorfque je leutf

eus parl Turc, s'embarqurent avec?

moi dans le Bac qui me tranfporta de

l'autre cot du fleuve Except mon

Secrtaire
,
les perfonnes qui m'accom-i

pagnaent , avaient croi que je les conduk

fais Conftantinople. Je les dtrompai

pendant le trajet, du Nicfter *. Nous

dbarqumes heureufement l'autre

rive, c mes Jniffaires emprefls d'aller

prvenir le Douanier de mon arrive ,

le difposrent tant d'gards qu'il me

fallut enfin cder aux inftanes de ce

Turo
, c pafler une mauvaife nuit, une

lieue de Kotchim o j'aurais pu me

procurer plus de commodit. Le Doua-.

nier contraignit auffi les Ruffes qui;
m'avaient amen de refter avec leurs

chevaux jufqu'au lendemain pour con--

duire ma voiture jufqu'Kotchim. Me$

* On nomme aufli ce fjcuyc Niper.
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reprfentations fur cet objet ne purent

jamais balancer la convenance du Doua*

nier ; il affe&ait la vrit de m'en

faire hommage , c de ne chercher que

ce qui m'tait le plus commode ; mais

en effet , il ne travaillait qu' pargner
des frais qu'il aurait d fuppdrter.
A cela prs nous ne pmes nous ap*

percevoir que nous tions fa charge ,

que par la profufion dont il nous en*

vironna ; c le Pacha qu'il avait fait

prvenir de mon arrive , ajouta encore

notre abondance, par un prfent de

fleurs c de fruits qu'il m'envoya , avec

l'aflurance d'tre bien reu c mieux'

trait le lendemain.

L'habitude de vivre avec les Turcs

me rendit cependant ma foire plus

fupportable qu'elle n'eut t pour tout

autre. J'en paflai une partie dans le Kiosk

du Douanier : c'eft -l qu'il faifait fj

ffidene ordinaire; $c que couch non*
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chalamment fur la frontire du defpo-

tifme, ce Turc jouiffait de la plnitude
de fon autorit , en prfentait l'image
aux habitans de la rive oppofe ,

c

s'ennivrait du plaifir de ne rien apper-

cevoir d'auffi important que lui. Il m'ap

prit que deux jeunes Franais arrivs de

puis peu de jours Kotchim , aprs y

avoir pris le turban , en taient repartis

pour fe rendre Conftantinople. Il fatis-

fit auffi mes queftions fur le revenu de

fa Douane ; j'appris qu'elle tait pour lui

d'un auffi grand profit qu'onreufe aux

malheureux qui tombaient fous fa main :

c comme c'tait l tout ce qu'il pouvait

m'apprendre, je le quittai pour aller

jouir de quelque repos. Cependant les

gens que le Pacha avait envoys au-

devant de moi pour me conduire a

Kotchim c m'y recevoir avec diftinc-

tion
, commencrent par me rveiller

en

furfaut la pointe du jour. Chacun d'eux
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s'cmprefTa de m'annoncer l'importance
de fon emploi, afin de tirermeilleur parti
dema reconnaiffance. Les gens duDoua*

nier qui guettaient mon rveil
,

en

exigrent auffi quelque tmoignage. J'en

diftribuai encore aux gardes que l'on

m'avait donns
,
c que mes gens fur^

veillrent avec affez de foin pour les

empcher de me voler : aprs quoi nous

partmes avec un affez nombreux cor

tge , c je fus bientt inftall dans une

maifon Juive que l'on m'avait prpare
dans le fauxbourg de Kotchim.

Un Officier c quelques Jniffaires

pour me garder en occupaient la porte ;

j'y fus introduit par un des gens du

Gouverneur
,
deftin me faire fournir

gratis, c aux frais des habitans, les den

res quim'taientnceflaires; fon premier
foin fut auffi de me demander l'tat des

fournitures que je defirais, Je rpugnais
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cette vexation qui m'tait connue^

mais je ne conniffais ni les droits ni les

reffources des vexateurs ; je rpondis
modeftement que rien ne me manquait t

c je donnai des ordres fecrets pour

faire acheter les provifions dont j'avais
befoin. Pouvais -je prvoir que c'tait

prcifment le moyen d'aggraver la

vexation ? Cependant un malheureux

Juif que j'avais charg de faire mes

emplettes,c que le defir deme voler fur

le prix des denres avait tourdi fur le

danger de fa miffion
,
fut faifi

,
btonnet

c contraint d'indiquer mon zl pour

voyeur les marchands dont il avait

achet : ceux-ci en furent quittes la

vrit pour rendre l'argent fans aucun

change ; mon commiffionnaire rendit

auffi fes bnfices
,
c le Turc ne rendit

rien 5 mais il eut grand foin d'ordonner

pour le foir c pour le lendemain une
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f grande abondance de vivres , qu'il dut

encore revendre pour fon compte, ce

que je n'avais pas pu confommer.

De pareilles fcnes ajoutaient infini*

ment au defir que j'avais de hter mon

arrive en Crime ; mais il me fallait

c l'aveu du Pacha c des moyens que

lui feul pouvait me procurer
: mon

premier foin fut de hter le moment de

notre entrevue ; car les Turcs font (i

lents c fi parefleux , que la premire

politeffe qu'ils font un tranger eft

toujours de l'inviter fe repofer : c'eft

auffi le compliment que je reus en

mettant pied terre ; mais j'affurai fi

pofitivement que rien ne me fatiguait
tant que le repos , que j'obtins mon

audience pour le lendemain. Le Pacha

qui loge dans la fortereffe m'envoya

pour l'heure convenue des chevaux c

plufieurs de fes Officiers chargs de

m/accompagner chez lui*
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La fortereffe de Kotchim, fitue la

naiffance de la pente de la montagne

qui borde la rive droite du Niefter,

s'incline vers le fleuve c dcouvre tout

l'intrieur de la place la rive oppofe.

Le territoire de Pologne offre la

vrit cette citadelle une perfpe&ive
fi agrable qu'on ferait tent de croire

que les Ingnieurs Turcs ont facrifi

cet avantage la dfenfe c la furet

de ce pofte important ,*dans lequel on

ne tiendrait pas trois jours contre
une

attaque rgulire.
Le Pacha qui y commandait tait

un

vieillardvnrable fur le compte duquel

j'avais dj des notions inftru&ives ; je

favais qu'tant d'un caractre timide , il

redoutait dans le Vifir des difpofitions

qui ne lui taient pas favorables, c je de

vais craindre qu'il n'ost pas me laiffer

paffer fans ordres de la Porte. C'eft
auffi

ce qu'il m'annona d'abord aprs les pre-
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miers complimensj en m'affurant cepen
dant qu'il me rendrait ma dtention auffi

agrable qu'il dpendrait de lui ; mais

c'tait prcifment ce qui n'en dpendait

pas. Je difcutai la queftion c je parvins
lui perfuader qu'il s'expoferait bien

plus de danger en me retenant Kot

chim , qu'il ne courrait de rifques en

me laiffant paffer , puifqu'il dplairait
auxTartares qui m'attendaient,fans faire

fa cour au Vifir qui ne m'attendait pas ;

c la protection du Kam que je lui

garantis acheva de le dterminer. Mon

dpart fut fixe au lendemain , c nous

nous fparmes d'autant plus amicale

ment
, que je lui avais fait entendre que

mon amiti*pourrait lui tre utile.

Son premier Tchoadar deftin tre

mon Mikmandar
l

,
vint me voir auffitt

'
Officier charg d'aller au derant des Ambafladeursu

autres perfonnes que la Porte fait voyager fes frais.
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que je fus de retour chez moi ; il exa*

mina les mefures qu'il devait prendre c

me quitta pour faire figner fes expdi-
ditionsc ordonner les chevaux de pofte
dont nous avions befoin ; mais nonobs

tant la violence avec laquelle on travail-

oit les raffembler , nous ne pmes par->

tir le lendemain que fort tard, cmalgr

ls coups quemonMikmandar diftribuait

aux malheureux poftillons , nous n'en

allions pas plus vite. Nous euffions ce

pendant pouff notre journe plus avant,

fi Aly-Aga
'

ne nous et fait arrter

une lieue du Pruth pour fe mnager le

tems d'en prparer le paffage. Il nous

tablit cet effet dans un affez bon

village , dont les malheurlbx habitans

furent contraints auffitt d'apporter
des vivres. Une famille promptement

*

Nom de mon Mikmandar oh conducteur.

dloge
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dloge , nous fit place , c deux mou

tons gorgs , rtis , mangs c point

pays, joint quelques coups diftribus

fans nceffit
,
commencrent me don

ner un peu d'humeur contre mon con

ducteur
, qui partit le foir pour aller

prparer les moyens de tranfporter ma

voiture de l'autre ct du Pruth.

Je profitai de fon dpart pour donner -

un vieux Turc
, qui paraiflait charg

des* intrts de la communaut, la Va

leur de ce que nous venions de confom-

mer ; mais d'autres habitans vinrent

bientt fe plaindre, de ce qu'en ne

faifant pas moi-mme les partages , ils

ne recevraient rien du ddommagement

que je leur avais deftin. Le vieux Turc,

ajoutaient - ils
, auquel"vous avez tout

donn
,
eft foutenu prquatfe Couppe-

jarrets qui font fes enfans
,
ils ne fup-

portent aucune charge c s'emparent de

tous les bnfices. En me contant leur

//. Partie. B
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dolance,cesmalheureux ne fe doutaient

nfement pas qu'ils avaient le bonheur

de vivre fous une ariftocratie. Cependant

je doublai la fomme, afin de remplir ma

premire intention , c chacun de nous

6'occupnt de fon gte, j'lus mon do

micile dans ma voitureo je m'endormis

fi profondment que nous tions dj

en route quand je m'veillai. Le Pruth

n'tait qu' une lieue , c mon conduc

teur que nous appermes cheval au

milieu d'un grouppe de payfans qu'ilb

tonnait avec une grande activit , nous

annona la rivire au bord de laquelle

nous arrivmes fans l'avoir apperue

caufe de fon encaiffement.

Le Pruth fpare le Pachalik de Cot*

chim d'avec la Moldavie. AlkfYga avait

paff la veille la nage l'autre rive ,

avait raffmbl coups de fouet prs
de trois cent Moldaves des environs ,

(es avait occups toute la nuit former
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avec des troncs d'arbres un mauvais ra

deau, c s'en tait fervi pour repaffer de

hotre c6t ; mais tout cela n'en gran-

tiflait pas la folidit. Cependant je me

difpofai fcrifier
,
s'il le fallait

,
c ma

voiture c tout ce dont elle tait char-

ge. Je n'en retirai quemon porte-feuille
c je me promis bien de ne pas m expo-

fer courir peffonnellement un rifque

qui paraiffait vident c d'en garantir
aufi mes gens que je rfervi pour un

fcond envoi
,
fi le premier ruffiffait*

Mon conducteur, pendant ce temps ,

fier c radieux d'avoir parfait un fi bel

ouvrage, m'invitait remonter dans ma

voiture ; c comment
,
lui dis-je avec

impatience , la ferez-vous feulement de
cendre

, jufqu' la rivire ? Comment l

ferez-vous enfuite refter furvotremchant

radeau
, qui peut peine la contenir c

qui plongera fotis fon poids ? Comment?
me dit-il

, avec ces deux outils, enme

6a
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montrant fon fouet c plus de cent pay-

fans bien, nerveux qu'il avait amen de

l'autre riv : n'ayez point d'inquitude,

je leur ferais porter l'univers
fur leurs

paules , c fi le radeau enfonce , tous

ces gaillards favent nager , ils le foutien-

dront : fi vous perdiez une pingle , ils

feraient tous pendus.
Tant d'ignorance c de barbarie me

rvoltrent fans me tranquillifer ; mais

j'avais pris mon parti, je lui dis que je

ne paflerais avecmes gens qu' un fcond

voyage , qu'ainfi il eut faire ce qu'il

jugerait propos. Je m'affis fur le bord

de l'efcarpement , pour mieux juger de

cette bellemanuvre , c jouir au moins

d'un fpe&acle dont je comptais payer

chrement les frais.

Le nom de Dieu prononc d'abord C

fuivi de plufieurs coups de fouet , fut le

fignal des travailleurs. Ils dtelrent c

amenrent bras ma voiture jufques fin;
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le bord du prcipiceo quelques coups
de pioche donns la hte, montraient:

peine un lger deffin de talus. Je les

vis alors c non fans frmir au moment

d'tre crafs par le poids de ma berlinej'

qu'ils dpendirent fur le radeau , eUe ne

put y tre place que fur la diagonale , cJ

pour la contenir dans cette affiette, on fit

coucher quatre de ces malheureux fous

les roues
,
dont le moindre mouvement

eut conduit tout l'quipage au fond de la

rivire. Aprs cette opration qui avait

envaf le radeau vers la terre
,
c fait

plonger de fept huit pouces le ct

oppof , il fallut travailler le mettre

flot ; les cent hommes en vinrent encore

bout \ enfuite ils l'accompagnrent ,

partie en touchant terre, partie la- nage^

c le dirigrent avec de longues perches
jufqu' l'autre bord 'o des buffles pr

pars cet effet enlevrent ma voiture,1

gue je vis en un clin-d'il fur le hauc

Bi.
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cje l'efcarpement oppof. Je refpirai alors

plus librement , c le radeau qui fut

bientt de retour tranfporta nos per-

fonnes fans ombre d'inconvniens c de

difficults.

On juge bien fans doute qu'Ali-Aga
tait triomphant , c que je ne partis

pas fans donner une cinquantaine d'us

aux travailleurs j mais ce qu'on ne jugera

pas fi aifment , ce que je n'avais pas

prvu moi-mme, c'eft que mon con*

ducteur , attentif toutes mes atlions ,

attentifmesmoindresgeftes, refta quel

que tems en arrire pour compter avec

les malheureux ouvriers du petit falaire

que je leur avais donn.

Il reparut une heure aprs c nous

devana fur le champ pour aller prparer
le djener trois lieues du Pruth, o

nous le joignmes dans le tems qu'il raf-

femblait des vivres avec le mme outil

dont ilonfttuifait des radeaux.Ac^aPres
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iquil en faifait mon gr un ufagetrop

frquent , Ali-Aga m'avait paru un gar

on fort aimable , c j'entrepris de le

rendre un peu moins battant.

le Baron.

Votre dextrit au plfage du Pruth,

cla bonne here que vous nous faites,

ne me bifferait rien defirer , mon cher

Ali-Aga , fi vous battiez moins ces mal

heureuxMoldaves,o fi vous ne les bat*

tiez que lorfqu'ils vous dfobiffent,

A l 1 - A G A.

Que leur importe , que ce foit avant

ou aprs /puifqu'il faut les battre, ne

vaut-il pasmieux en finir que de perdre
du tems.

le Baron.

Comment perdre du tems ! Eft-cedonc

en faire un bon emploi , que de battre

B*
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fans raifon des malheureux dont la bonne

volont ,1a force c la foumiffion ex

cutent l'impoffible,

A L i-A G a.

Quoi , Monfieur , vous parlez Turc^

vous avez habit Conftantinople, vous

conhaiffez les Grecs, c vous ignorez

que les Moldaves ne font rien qu'aprs

qu'on les a affomm ? Vous croyez donc

auffi que votre voiture aurait paff le

Pruth fans les coups que je leur ai donn

toute la nuit c jufqu votre arrive au

bord de la rivire?

le Baron.

Oui, je crois que fans les battre, ils

auraient fait tout cela par la feule
crainte

d'tre battus; mais quoi qu'il en foit,

nous n'avons plus de rivire paffer, la

pofte nous fournit des chevaux, 'il ne
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nous faut que des vivres ,
c c'eft l'ar-

tiele qui m'intrefle; car je vous l'avoue*

rai
,
mon cher Ali , les morceaux que

vous me procurez coups de btons
me

reftentau gofier, laiffz-les moi payer,

c'eft tout ce que je dle.

A L I-A G A.

Certainement vous prenez le bon

moyen pour n'avoir pas d'indigeftion ;

car votre argent ne vous procurera pas

mme du pain.

le Baron.

Soyez tranquille , je payerai fi bien

que j'aurai tout ce qu'il y a de meilleurc

plus srement que vous ne pourriez-vous
le procurer vousmme,

A L I-A G A.

Vous n'aurez pas de pain, vous dis-je;
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je connais les Moldaves , il veulent tre

battus. D'ailleurs je fuis charg de vous

faire dfrayer par-tout , c ces coquins

d'Infidles font affez riches pour fup

porter de plus fortes charges, celle-ci

leur parait lgJf, c ils feront conrens,

pourvu qu'on les batte.

le Baron.

De grce , mon cher Ali-Aga , n

me refufez pas. Je renonce tre d

fray ,
c je garantis qu'ils renonceront

tre battus pourvu qu'on les paie j je

m'en charge ; laiffez-moi faire.

A L i-A g a.

Mais nous mourrons de faim*

le Baron.

C'eft un effai dont je veux me paffer
la fantatfie.
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A l i-A g a.

Vous le voulez, j'y confens faites une

exprience 4pnt il me parait que vous

avez befoin pour connatre les Mol

daves ; mais quand vous les aurez con

nus
, fongez qu'il n'eft pas jufte que je

me couche fans fouper ; c lorfque votre

argent ou votre loquence auront man

qu de fuccs, vous trouverez bon , fans

doute ; que j'ufe de mamthode.

le Baron.

Soit : c puifque nous fommes d'ac

cord, il faut qu'en arrivant auprs du

village o nous devons coucher , je

trouve feulement le Primat1, afin que

je puiffe traiter amicalement avec lui

pour nos vivres , c qu'il y ait un bon

1
Primat : ce titre quivaut celui de Maire ,

mais fes

fonctions diffrent dans les proportions de Tefclavage

Iaiibcrrcv
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feu auprs de quelque abri o nous

puiffions paffer la nuit , fans
nous mler

avec les habitans c fans inquitude fur

la pefte , qui vient de fe manifefter en

Moldavie.

En ce cas, dit Ali -Aga, je puis me

difpenfer d'aller en avant. Il ordonna

en mme temps un de fes gens d'ex

cuter l'ordre que je venais de donner
c

me rpta en fouriant , qu'il ne voulait

pas fe coucher fans fouper.
Le chemin qu'il nous reliait faire,

ne nous permit d'arriver qu'aprs le

foleil couch , c notre gte nous fut

indiqu par le feu qu'on y avait prpar.
Fidle fon engagement , mon con

ducteur en mettant pied terre fut fe

chauffer , c s'affit le coude appuy fur

fa felle, fon fouet fur fes genoux de

manire jouir du plaifir que j'allais lui

procurer. Je ne fus pas moins empreff
de m'affurer celui de tenir ma nourriture
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de l'humanit qui change les befoins.

Je demandai le Primat , on me le montra

quelques pas , cm'tant approch de

lui pour lui donner vingt cus que je

mis terre
, je lui parlais Turc c puis

Grec , en ces termes fidlement traduits,

le Baron (^k Turc ).

Tenez
,
mon ami , voil de l'argent

pour m'acheter les vivres dont nous

avons befoin ; j'ai toujours aim les

Moldaves
, je ne puis fouffrir qu'on

les maltraite , c je compte que vous me

procurerez promptement un mouton

c du pain ; gardez le refte de l'argent

pour boire ma fant.

LE Moldave (feignant de ne pas

favoir le Turc ).

Il ne fait pas.

1 Un mouron vivant 8c de bonne qualit ne vaut qu'u

cu.
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le Baron.

Comment il ne fait pas eft-ce que

vous ne favez pas le Turc ?

le Moldave,

Non Turc , il ne fait pas*

le Baron (en Grec ).

h bien parlons Grec, prenez cet

argent , apportez-moi un mouton c du

pain, c'eft tout ce que je vous demande*

le Moldave (feignant toujours de

ne pas entendre faifant des gcftes

pour exprimer qu'il n'y a rien dans fon

village & qu'ony meurt defaim.

Non pain, pauvres, il ne fait pas,

le Baron.

Quoi , vous n'avez pas de pain l
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le Moldave.

Non
, pain , non.

le Baron.

Ah malheureux , que je vous plains $

mais au moins vous ne ferez pas battus :

c'eft quelque chofe ; il eft fans doute

auffi fort dur de fe coucher fans fouper :

cependant vous tes la preuve qu'il y a

bien des honntes gens qui cela arrive.

( au Conduteur) Vous l'entendez , mon

cher Ali, fi l'argent ne fait rien ici, au

moins vous conviendrez que les coups

auraient t inutiles. Ces malheureux

n'ont rien, c j'en fuis plus fch que

de la nceffit o je me trouve moi-

mme de manquer de tout pour le
mo

ment
, nous en aurons meilleur apptit

demain.

A L I - A G A.

Oh ! je dfie que pour mon compte ,

il puiffe tre meilleur qu'aujourd'hui.
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le Baron.

C'eft votre faute : pourquoi nous faire

arrter un mauvais village , o il n'y

a pas mme du pain ? Vous jenerez :

voil votre punition.

A 1 1 - A g a.

Mauvais village , Monfieur , mauvais

village ! Si la nuit ne vous le cachait

pas , vous en feriez enchant ; c'eft un

petit bourg : tout y abonde ; on y
trouve

jufqu' de la canefle *.

le Baron.

Bon ! je parie que voil votre envie

de battre qui vous reprend.

A L I - A G A.

Ma foi, non, Monfieur, ce n'eft que

i LesTurcs font trs-friands de cette corce qu'ilsmettent

toute fauce, ils la comparent ce qu'il y a de plus exquis.

l'envie
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l'envie de fouper, qui ne me quittera

frement pas ; c pour la fatisfaire
, c

vous prouver , que je me connais mieux

que vous en Moldaves , laiffez-moi par

ler celui-ci,

le Baron.

En aurez - vous moins faim , quand
vous l'aurez battu

A l 1 - A G A.

Oh je vous en rponds , c fi vous

n'avez pas le plus excellent fouper dans

un quart-d'heure , vous me rendrez tous

les coups que je lui donnerai*

le Baron,

A ce prix j'y confens, je vous prends
au mot j mais fouvenez-vous-en : fi vous

battez un innocent
, je le ferai de bon

cur.

//. Partu. G
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A L I-A G A.

Tant qu'il vous plaira; mais foyez

auffi tranquille fpe&ateur que je l'ai t

pendant votre ngociation.

le Baron.

Cela eft jufte : je vais prendre votre

place.

A l i - A G a ( aprs s'tre lev, misfon

fouet fous fon habit , & s'tre avanc

nonchalamment auprs du Grec , lui

frappe amicalement fur l'paule ).

Bonjour , mon ami
,
comment te

portes-tu? Eh bien
, parle donc ; eft-ce

que tu ne reconnais pas Ali-Aga , ton

ami? allons parles donc.

le Moldave.

Il ne fait pas.
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Ali-Aga.

Il ne fait pas ! ah
,
ah

,
cela eft ton

nant ! quoi mon mi , frieufement tu ne

fais pas le Turc.

le Moldave.

Non
,
il ne fait pas.

Ali-Aga ( d'un coup de poing jette
le Primat a terre & lui donne des coups

depied pendant qu'il fe relve ).

Tiens
, coquin , voil pour t appren

dre le Turc;

le Mold AV e (en bon Turc )i

Pourquoi me battez-vous ? ne favez-

Vous pas bien que nous fommes de

pauvres gens , c que nos Princes nous

laiffent peine l'air que nous refpirons.

Ali-Agak Baron.

Eh bien
, Moniieur,vous voyez que

Ci
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je fuis un bon matre de langue , il parle

djTurc ravir.Aumoins pouvons-nous

caufer aduellement, c'eft quelque chofe.

( au Moldave en s'appuyant fur fon

paule ). Actuellement que tu fais le

Turc, mon ami
, dis-moi donc comment

tu te portes, toi ta femme c
tes enfans.

le Moldave.

Auffi bien que cela fe peut , quand

on manque fouvent du nceffaire.

Ali-Aga.

Bon, tu plaifantes ; mon ami, il ne

te manque que d'tre roff un peu plus
fouvent

,
mais cela viendra : allons

aduellement au fait. Il me faut fur *le

champ deux moutons , douze poulets ,

'douze pigeons , cinquante livres de

pain, quatre oques
l de beurre, du fel,

Poids Turc qui cqufvauc peu pxs 4*
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du poivre , de lamufcade , de la cnelle,

des citrons
,
du vin , de la falade , c de

bonne huile d'olive , le tout fuffifance.

le Moldave (en pleurant ).

Je vous ai dj dit que nous tions

des malheureux qui n'avions pas de

^ain : o voulez-vous que nous trou

vions de la canelle.

A L 1 - A G a ( tirantfon fouet de dejfouf

fon habit battant leMoldavejufqu'
ce qu'il ait pris la fuite).

Ah
, coquin d'infidle , tu n'as rien !

Eh bien, je vais t'enrichir
,
comme je

t'ai appris le Turc. ( Le Grec s'enfuit *

Ali-Aga revient s'affeoir auprs dufeu)
Vous voyez , Monfieur

, que ma recette

vaut mieux que la vtre.

le Baron.

Pour faire parler les muets , j'en con-

Cy
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viens
,
mais non pas pour avoir fou

per : auffi je crois bien avoir quelques

coups vous rendre, car votre mthode

ne procure pas plus de vivres , que la

mienne,

A L i - A Q A-

Des vivres ! Oh
, nous n'en manque*

rons pas , c fi dans un quart-d'heure ,

montre fur table
,
tout ce que j'ai

ordonn n'eft pas ici
,
tenez voil mon

fouet
, vous pourrez me rendre tous les

coups que je lui ai donn.

En effet, le quart-d'heure n'tait pas

expir , que le Primat affift de trois de,

fes confrres apporta toutes les provi*
fions , fans oublier la canelle.

Aprs cet exemple , comment ne pas

avouer que la recette d'Aly valait mieux;

que la mienne
, c n'tre pas guri de

mon enttement d'humanit? En effet

j'avais un tort inconcevable , mais <vi-



du Baron de Tott. 39

dent : Ce fut affez pour me foumettre,

c en dpit de moi-mme, je laiffai

dformais mon conducteur le foin de

me nourrir, fans le chicanner fur les

moyens.

Le fol que nous parcourions, attira

toute mon attention. De nouveaux ta

bleaux, galement intreffans par une

riche culture c par une grande varit

d'objets , fe prfentaient chaque pas ,

c je comparerais la Moldavie la

Bourgogne , fi cette Principaut Grec

que pouvait jouir des avantages inefti-

mables qui rfultent d'un Gouvernement

modr.

Rgis depuis long -temps par leurs

Princes fur la foi des traits , ces peu

ples ne devraient encore connatre le

defpotifme , que par la mutation de

leurs Souverains , au gr de la Porte

Ottomane. La Moldavie foumife dans

l'origine une trs -petite redevance,

C*
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ainfi que la Valahie , jouiffait alors

d'une ombre de libert. Elle offrait dans

la perfonne de fes Princes , finon des

hommes de mrite ,
au moins des noms

illuftres , que le vainqueur confidrait ,

c dans ces mmes Princes la nation

Grecque aimait reconnatre encore fes

anciens matres ; mais tout fut bientt

confondu. Les Grecs affujettis ne fe vi

rent plus que comme des efclaves , ils

n'admirent plus de diftintion entre eux ;

leur mpris mutuel accrut leur avilif-

fement
,
c fous cet afpecl le Grand-

Seigneur lui-mme ne diftingua plus
rien dans ce vil troupeau. Le marchand

fut lev la Principaut ; tout intri

guant s'y crut des droits ; c ces mal

heureufes Provinces mifes frquemment
l'enchre

, gmirent bientt fous la

Vexation la plus cruelle,
Vne taxe annuelle, devenue immo

dre par ces enchres, des fommes
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normes empruntes par l'infod pour

acheter l'infodation
,
des inttrs

vingt-cinq pour cent , d'autres
fommes

jounellement employes pour carter

l'intrigue des prtendans , le faite de ces

nouveaux parvenus , c l'emprefTement
avide de ces tres phmres,font autant

de caufes qui concourent pour dvafter

les deux plus belles Provinces de l'Em

pire Ottoman. Si l'on confidre actuel

lement que la Moldavie c la Valahie

font plus furcharges d'impts , c plus
cruellement vexes

, qu'elles ne l'taient

dans leur tat le plus floriffant,on pourra
fe faire une ide jufte du fort dplo
rable de ces contres. Il femble que le

Defpote uniquement occup de la def-

tru&ion croie devoir exiger davantage
mefure que les hommes diminuent en

nombre c les terres en fertilit. J'ai

vu , pendant que je traverfais la Mol-

davie, percevoir fur le peuple la onzime
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capitation de l'anne quoique nous ne

fuffions encore qu'au mois d'Octobre.

Nous approchions de Yaffi o mon

condufteur avait expdi le matin un

courrier pour y annoncer mon arrive.

J'avais profit de cette occafion pour

faire faire des complimens au Prince qui

gouvernait alors. Il tait fils du vieux

Drogman de la Porte , le mme dont

j'ai dj parl. Je pouvais croire que

notre ancienne connaiffance me ferait

utile en Moldavie , mais je ne prvoyais

pas que fon empreffement m'accueillir

devancerait mon arrive dans fa capitale.

Cependant une lieue de cette ville ,

la nuit dj obfcure, dans un chemin

trs-troit, efcarp, c dont le terrein

glaifeux ajoutait aux difficults ,
on

m'annona une voiture du Prince en

voye ma rencontre. Elle vint effeti-

vement fort propos pour
me boucher

le paffage $ c pour mettre le comble
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mon impatience un Secrtaire mand

pour me complimenter me cherche dans

l'obfcurit
,
me trouve ttons ,

c

s'acquitte fi longuement de fa commit

fion
, que j'y ferais encore ,

fi je ne

m'tais laiffe tranfporter dans fa cariole^
dont malgr l'obfcurit, il voulait me

faire admirer la magnificence. Ah ! mon

cher Ali
, m'criai-je que votre recette

eft bonne. Je voyais effectivement qu'Ali-

Aga, qui n'en doutait pas, en faifait ufage
dans le moment

, avec autant de fuccs

que d'aTivit , afin de retourner

bras la voiture dans laquelle je venais

de prendre place. Je crus tirer parti de

ma pofition prfente en interrogeant le

Secrtaire fur les objets qui avaient

piqu ma curiofit
,
c qui ne pouvaient

compromettre ni fa politique ni fa diA

rtion ; mais ce fut en vain , c je ne

pus en obtenir que de nouveaux regrets

fur ce que la nuit cachait la dorure de
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notre char c me privait de tout
l'clat

de l'entre triomphale qu'on m'avait

deftine.

Cependant des lumires rpandues
c l, nous annonaient la ville , c

le

bruit des madriers fur lefquels je fentais

rouler la voiture me fit encore interroger

le Secrtaire. Il m'apprit que ces pices
de bois rapproches c pofes en travers

couvraient toutes les rues
,

caufe du

terrein fangeux fur lequel Yaffi eft bti ;

il ajouta qu'un incendie avait nouvel

lement rduit la plus grande partie de

cette ville en cendres ; qu'on travaillait

reconftruire les difices confums ;

mais que les maifons feraient
faites dans

un got plus moderne : il allait auffi

m'en dtailler les plans , lorfque notre

voiture
,
en tournant trop court , c

en

accrochant un pan de mur nouvellement

calcin
, nous introduifit dans le couvent

des Miffionnaires , o je devais loger ,
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c o je fus fort aife de me fprer de

la cariole la plus cahotante c du com

plimenteur le plus incommode.

Un affez bon fouper nous attendait ,
c des Cordeliers Italiens tablis Yafli,
fous la protection du Roi

,
c fous la

direction de la Propagande , nous avaient

galement prpar des gtes affez com

modes. Je reus avant de me coucher

un nouveau compliment de la part du

Prince fur mon heureufe arrive
, C

mon rveil fut fuivi de la vifite du

Gouverneur de la Ville. Il taitmont

fur un cheval richement harnach ; une

foule de valets vtus en Tchoadars
,

accompagnaient , ce Grec, que j'avais
connu Conftantinople dans un tat

trs -mince. On voit que fon premier
foin fut de me faire admirer le faite

oriental dont il tait prfentement
environn. Je ne me plaifais pas moins

le voir fi bouffi du plus fot orgueil,
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lorfque Ali-Aga vint tout dranger par"

fa prfence. On a dj d remarquer que

ce Turc avait des manires trs-leftes

avec les Moldaves de la Campagne.

Mais je le croyais un peu dchu de fon

importance c de fes prrogatives dans

Yaffi. Cependant c'tait encore un tort

que j'avais avec lui , c je le vis paratre
avec un bel habit , un maintien grave f

un ton important : c'tait enfin un

homme de cour qui pouvant devenir

Vifir c faire des Princes de Mol

davie
,
fe croyait dj au-deffus d'eux.

Dans cet efprit , il dbuta par traiter

affez mal
,
le Gouverneur de la Ville ,

fin* ce que le Grand -Ecuyer ne lui

avait pas encore envoy le cortge
qui devait le conduire l'audience du

Prince : le Gouverneur allguait en vain

que ce tort ne le regardait pas. Vous
ne valez pas mieux l'un que l'autre ,

rpliqua Ali-Aga, mais j'y mettrai
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ordre. Heureufement ce cortge fi dfir

parut , il confiftait
en un cheval propre

ment harnach ,
c quatre Tchoadars

du Prince , deftins accompagner . . .

qui ? le Tchoadar du Pacha de Cotchim

qui n'tait lui-mme qu'un Pacha du

fcond ordre. Mais il n'y a point de

degrs entre un Turc c un Grec : le

premier eft tout , le fcond n'eft rien.

C'eft encore d'aprs cette rgie qui

n'eft jamais contefte, qu Ali-Aga monta

cheval
,
avec une majeft fingulire ,

c que toutes les perfonnes qu'il rencon

trait , s'arrtaient pour le faluer profon
dment. Il rpondit gravement ces ref-

pedfueux hommages par un lger coup
de

tte, c par un petit fourire de bont
: fa

vifite au Prince lui valut des preTens :

chaque pas qu'il faifait dans Yaffi ne

fervait pas moins bien fes intrts qve

fa dignit perfonnelle ; c tandis que

mon conducteur mlait ainfi l'utile
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l'agrable , je m'occupais des moyens

de le remplacer pour continuer ma

route. Le Prince de Moldavie ne pou

vait y pourvoir que jufqu'aux frontires

Tartares ,
c j'crivis par un courier

au Sultan Serasker de Beffarabie, pour
le prier d'envoyer au devant de moi

jufqu'aux confins de la Moldavie.

Ces difpofitions faites , jemontai dans

une voiture que le Prince m'avait en

voye , c qui , environne de beaucoup

plus d'Ecuyers c de Valets-de-pied que

je n'en aurais voulu
,
me conduifit au

Palais. Je m'empreffai d'y pntrer, pour
viter la longueur des crmonies Tur

ques qui m'y attendaient c que l'or

gueil des Grecs m'avait prpar.
Je trouvai le Prince feul avec fon

frre
, , dans un appartement dont la

ri-

cheffe n'tait pas auffi remarquable que
deux normes fauteuils couverts d'car-

late. J'en devinai bientt toute l'im

portance
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portance ; mais je refufai conftamment

l'honneur d'en occuper un. Le Prince

prit lui-mme un autre fige , c notre

ancienne liai fon qui fourniffait au dbut

de notre entretien, le conduifit me

confier l'embarras de fa pofition prfente.

J'apperus aifment que le fanatifme in

triguant de fon frre la rendait vritable

ment cruelle
,
c l'expofait de grands

rifques pour l'avenir. Nous terminmes

cette confrence par dcider les arran

gements nceffaires pour mon dpart,

aprs quoi il me fallut effuyer toutes les

crmoniesTurques. La plus importante,
celle qui marque le plus d'gards , eft de

prfenter le cherbet : elle eft toujours
fuivie de fafperfion d'eau rofe c du par
fum d'alos. Ce cherbet dont on parle fi

fouvent en Europe , c que l'on y con

nat fi peu , eft compof avec des ptes
de fruits au fucre , qu'on fait diffoudre

dans l'eau, c qui font tellement muf-
//. Partie. D
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ques , qu'on peut peine goter cette

liqueur ; aufli le vafe une fois rempli ,

fuffit-il aux vifites de toute la femaine.

J'en ufai donc avec autant de difcrtion

que des confitures qui accompagnent le

caf
,
c dont on ne change jamais la

cuillier. Cependant tout ce crmonial

rpt dans l'anti-chambre en faveur de

mon laquais fut admis par lui d'une
ma

nire beaucoup moins conomique ; fon

apptit ne fe refufa rien
,
il mangea

tout ce qu'on lui prfenta de gingembres
confits

,
il avala d'un feul trait tout le

vafe de cherbet, c les courtifans taient

encore dans l'admiration , lorfque je

fortis de l'appartement du Prince.

Je trouvai mon retour chez les

Cordeliers
, plufieurs Grecs de ma con

naiffance qui m'y attendaient ; j'en retins

quelques-uns dner
,
ils m'accompa

gnrent enfuite dans les vifites que j'avais
rendre.
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La ville de Yaffy , place dans un ter

rain fangeux , eft environne de collines

qui prfentent de toutes parts des ftes

champtres o l'on aurait pu conftruire

les maifons de campagne les plus agra
bles ; mais peine y voit-on quelques

troupeaux , c fi l'on excepte les mai

fons des Boyards , c celles qu'occupent
les Grecs qui viennent de Conftantinople
la fuite du Prince

, pour partager avec

lui les dpouilles de laMoldavie, toutes

les autres habitations de la capitale fe

reffentent de la plus grande misre.

Les Boyards
*

reprfentent avec beau

coup de morgue les grands du pays ;

mais ils ne font en effet que des pro

pritaires affez riches
, c des vexateurs

trs-cruels, rarement ils vivent dans une

'

On appelle ainfi les grands Terriers ,
ce font des es

pces de nobles fans autre titre que leurs richefTcs j mais

la richefTc foumet tout , Se l'ordre le mieux tabli lui rfif-

ttrait difficilement.

Da
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bonne intelligence avec leur Prince,

leurs intrigues fe tournent prefque tou

jours contre lui
, Conftantinople eft le

foyer de leurs manuvres. C'eft-l que

chaque parti porte fes plaintes c fon

argent , c le Sultan Sraskier de Beffa-

rabie eft toujours le refuge des Boyards

que la porte croit devoir fcrifier
fa

tranquillit. La fauve-garde du Prince

Tartare affur l'impunit du Boyard , fa

protection le rtablit fouvent , mais il

faut toujours que cette protection foit

paye.
Ces diffrentes dpenfes dont les

Boyards fe rembourfent par des vexa

tions particulires, jointes aux taxes que

le Prince leur impofe pour acquitter la

redevance annuelle c les autres objets

de dpenfe dont je viens de parler , fur-

chargent tellement laMoldavie , que la

richeffe du fol peut peine y fuffire. On

peut auffi affurer que cette province,ainfi
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que la Valahie qui lui eft contigu en

fe foumettant Mahomet II , fous la

claufe d'tre l'une c l'autre gouverne

par des Princes Grecs, c de n'tre affu-

jetties qu' un imptmodr , n'ont pas
fait un aufli bon march , que lesAuteurs

de ce Trait s'en taient flatts, ils n'a

vaient pas prvu fans doute que la vanit

des Grecs mettrait le Gouvernement

de ces provinces l'enchre : ils fe font

auffi diflimul les fuites funeftes de la

claufe d'amovibilit rferve pour
le

Grand-Seigneur. March terrible entre

un Defpote avide
,
c des efclaves or

gueilleux qu'il lev la Principaut
quand il lui plat , c qu'il en dpouille

quand il veut. On fent en effet que cette

amovibilit ne pouvait manquer de por
ter la redevance de ces provinces par une

progreflion rapide au taux le plus ex-

ceffif
,
c qu'une dprdation gnrale

en devenait le rfultat nceffaire. Auffi

r>3
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voit-on que tout l'art
de ces Gouverne

mens fubaltcrnes fe rduit faifir c

mettre en uvre tous les* moyens d'ac

clrer cette horrible dprdation.
La Moldavie c la Valahie talent

anciennement une colonie Romaine. On

y parle encore aujourd'hui un latin
cor

rompu , c ce langage fe nomme Roumie9

langue Romaine. Ces provinces malheu

reufes fous le joug altier des Romains,

gmiffent aujourd'hui fous le poids d'une

oppreflion bien plus cruelle c bien plus

humiliante, puifqu'elles font ravages

par des fubalternes revtus d'une auto

rit prcaire c momentane.

Tout tant difpof pour continuer

ma route
, je me fparai d'Ali-Aga , en

rcompenfant fes bons offices , c je

partis de Yaffy accompagn de deux J

niffaires de la garde du Prince , c d'un

Grec charg de me conduire. Ces trois

perfonnes exeraient par-tout o nous
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pffions , les grands principes qui con

viennent aux Moldaves , c qu'Ali-Aga

m'avait appris ; mais un tour de force

c de brigandage que fit un des deux

Turcs mrite d'tre rapport. Nous

paflions dans un vallon affez agrable,
bord de collines ; des moutons y paif-
faient fous la garde de plufieurs bergers.

Je queftionnai un des Jniffaires fur la

qualit des laines du pays : vous allez eh

juger , me dit-il , auffitt , il pique fon

cheval vers le troupeau , le difperfe ,

caracole aumilieu, fixe le plus grosmou

ton
, s'attache fa pourfuite , le joint

au galop, fe panche, le faifit par la
toi-

fon
, l'enlev d'une main , le met en tra

vers fur le devant de fa felle , en s'y
raffermiffant lui-mme , c me rejoint
toute bride. Je fis de vains efforts pour

faire reftituer cet animal au propritaire,
ou lui en faire payer la valeur ; on fe

mocqua de ma dlicateffe , le Turc con-

D4



$6 Mmoires

ferva fa prife, c s'en rgala le foir avec

fon camarade.

Cette partie de la Moldavie que nous

parcourions , me parut aufli belle , que

celle que nous -avions traverfe pour
ar

river Yaffy ; mais j'obferverai qu'elle
devenait plus montueufe mefure que

nous approchions de Kichenow. Nous

defcendimes enfuite par des gorges tou

jours plus larges c plus dcouvertes ,

la fin defquelles nous dcouvrmes

la Beffarabie. Nous n'y avions pas encore

pntr, que les collines de droite c

de gauche taient dj couvertes d'un

nombre infini deDromadaires '. Le Grec

1
Cet animal qui a deux bofles fur le dos efl: infiniment

plus grand que le ch.irma't qui n'en a qu'une ; mais il pa-

rot qu'on n'eft pas gnralement d'accord fur l'application

des nom' qui doivent dif.inguer ces deux elpces d'animaux;

cependant comme les Arabes qui n'ont que le chameau

une boffe le nomment Dev
, cV l'Autruche Devcouchou.

( l'oifeau chameau ) , il parat que le nom de Droma

daire doit diftinguer , celui de ces animaux dumme genre

qui a deux bolles.
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qui m'accompagnait me fit obferver que
ces animaux qui appartiennent aux Tar-

tares
,
en pntrant ainfi fur un territoire

tranger ,
occafionnent de frquentes

difcuffions qui ne fe terminent jamais

qu'aprs que les pturages en litige ont

t confomms.

Nous vmes bientt un plus grand
nombre de ces troupeaux ,

c j'y remar

quai des Dromadaires blancs.

Nous avions peine paff la frontire

que nous appermes un grouppe
de

cavaliers qui venaient nous : c'tait

l'interprte du Sultan Sdrasker que ce

Prince envoyait ma rencontre avec dix

Seimens de fa garde. Le Courier que

je lui avais expdi les accompagnait.
Il me remit la rponfe du Sultan, c l'in

terprte y a;outa les chofes honntes

qu'on lavait perfonnellement charg de

me dire ; aprs quoi quatre Cavaliers

s'cant mis lavant-arde , nous conti-
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numes notre route dans un pays plat ,

totalement dcouvert c fur un fol ferme

o la route tait peine trace.

Mon nouveau conducteur tait un

Juif rengat n en Pologne. Il parlait
Allemand

,
c il aimait tant parler , que

je n'eus befoin de lui faire aucune quef

tion
, pour favoir fond toute fon hif-

toire. Il m'apprit aufli que les Noguais
taient mcontens du Kam, dont la fai-

blefle avait cd au Grand-Seigneur le

droit d'Ichctirach *,fur les deux provin
ces duYdefan c du Dgamboylouk que

j'avais traverfer pour me
rendre Or-

capi ; mais notre converfation tait fr

quemment interrompue par une circonf-

tance qui nemrite cependant d'tre rap

porte que parce qu'elle] a fervi m'ta-

blir avantageufement dans l'efprit fuperf-
titieux des Tartares.

1 On a dj dit que ce droit fe prlevait en bleds un

prix onreux au Cultivateur.
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En arrivant fur la frontire,aumoment

o mon efcorte me rencontra , une cy-

gogne , efpece d'oifeau qui fe nourrit

de ferpens, qui niche fur les maifons
c

que les Orientaux rvrent comme des

Dieux pnates , parut auffi venir ma

rencontre
,
elle paffe d'un vol rapide

gauche trs-prs de ma voiture , en
fait

le tour par derrire, repaffe par la droite,

pourfuit fon vol fur le chemin c fe

pofe 200 toifes en avant des Cavaliers

qui me prcdaient ; elle fe relev lorf-

qu'ils approchent , reprend fon vol vers

ma voiture
,
en fait encore le tour , va

reprendre fon pofte avanc , c rpte
cette manuvre jufqu' notre arrive

Kichela \

Cette ville o rfide le Sultan qui
commande en Beffarabie eft confidre

comme la capitale de cette Province.

1

Kichela veut dire quartier d'hiver.
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Le Prince qui occupait ce pofte tait fils

an du Sultan rgnant , c avait le titre

de Srasker ' (gnraliffime/. Un Mirza %

vint mon arrive pour me complimen
ter de fa part , c me conduire dans le

logement qu'on m'avait prpar. Je me

rendis enfuite avec ce gentilhomme chez

le Sultan J. C'tait un jeune Prince de

18 20 ans, affez grand, bienfait,
d'une figure plus noble qu'agrable , c

dont le maintien modeffe tait accom

pagn d'un peu d'embarras. Je pris foin

de le diffiper, c j'apperus que ce Prince

ainfi que les Mirzas qui compofaient

Srasker eft un mot Turc compof de fer qui en Perfan

veut dire tte & d'asker
, foldats. C'eft un grade Militaire

qui n'admet point de fuprieur. On ne peut le comparerqu'

Gnraliffime
, & l'on donne ordinairement ce titre ceux

qui commandent fur la frontire ou qui font dtachs avec

un corps de troupes confidrable.
2
Mirza : c'eft la dnomination de tous les nobles. On

verra dans la fuite de ces Mmoires les diiFrentes c/a/Tes

de la noblefle Tartare.

3 On a dj vu que Sultan veut dire Prince du fang.
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cette cour prtendue barbare, avaient in

finiment plus de douceur c d'amnit

que l'on n'en trouve fouvent chez les

Nations prtendues polices.

Except les vtemens du Sultan, c

des Mirzas
, qui fans tre riches

,
ont

une forte de recherche c d'lgance ,
tous les meubles chez les Tartares ,

n'offrent que le nceffaire le plus ftrit.

Le luxe des vitres ne fe trouve mme

que dans l'appartement du Prince ; des
chafls de papier ferment toutes les

autres fentres pendant l'hiver , c l'on

s'en dbarraffe en t ; afin de refpirer
plus librement

, c jouir fans obfta-

cle de la vue de la mer Noire qu'on

pperoit dans le lointain. Le Sultan me

donna fouper, c quoique j 'euffe un

trs-grand apptit , je ne laiffai pas de

m'appercevoir que les excellens poiffons
du Niefter qu'on nous fervit

,
auraient

mrit de meilleurs Cuifiniers que n'en
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ont les Tartares ; le plaifir de la chaffe

du vol c des lvriers , eft aufli le feul

qui m'a paru les occuper , c
le Sul

tan faifait frquemment de ces parties

avec une nombreufe fuite de Mirzas. On

part pour
ces chaffes avec armes c ba

gages : elles durent plufieurs jours ; le

camp s'tablit
tous les foirs , un corps

de troupes eft toujours la fuite du

Sraker, c quelquefois ces parties de

plaifir ne font que le prtexte d'expdi

tions plus frieufes.

On paffa la nuit rparer une petite

voiture que j'avais achet Yaffy, c

dont j'avais fait une efpece de dormeufej

un charriot portait les malles , qui juf-

qu'enMoldavie avaientt charges fur

ma voiture ; c les ordres du Sultan tant

expdis , je partis le lendemain de Ki

chela
,
avec un Mirza charg de me

conduire Ba&chferay
*

fous l'efcorte

1

Ba&chcferay eft la rfidence du Kara des Tartares.
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de quarante Cavaliers arms d'arcs
, de

flches c de fabres. Accoutum au peu

d'ordre, de difcipline c d'intelligence
militaire qui rgnent dans les troupes,

je ne devais pas fuppofer les Tartares

mieux inftruits. Cependant aprs avoir

paff le Niefter qui fpare la Beffarabie

du Yedfan dont on croyait les hordes

dans une forte de foulevement ; l'Officier

qui commandait le dtachement, ordonna

les difpofitions de lamarche en militaire

clair; une avant-garde de douze Cava

liers prcdait de 200 pas ma voiture,

que l'Officier prit fous fa garde parti
culire avec huit hommes

,
dont il plaa

quatre chaque portire. Les deux char-

Cettc ville confidre aujourd'hui comme la Capitale de la

Crime n'tait autrefois qu'unemaifon de plaifancenomme
le Palais des Jardins. Les Souverains en s'y fixant , y ont

attir nombre d'habitans
, & cette ville ,

en confervant le

mme nom a fucceffivement ufurp ,
la primarie fur l'an

cienne ville de Crime qui n'eft plus aujourd'hui qu'un
mauvais village o les tombeaux feuls tmoignent fon an

cienne importance.
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riots de fuite venaient aprs ; huit autre*

Cavaliers fermaient la marche ; c deux

pelotons de fix hommes chacun
, plus

de 600 pas de diftance ,
clairaient notre

droite c notre gauche.
Les plaines que nous traverfions font

tellement de niveau c fi dcouvertes ,

que l'horifon nous paraiffait cent pas

de touscts aucune ingalit,pasmme

le moindre arbufte
,
ne varie ce tableau,

c nous n'appermes pendant toute la

journe que quelques Noguais cheval,

dont l'oeil perant de mes Tartares dis

tinguait les ttes , lorfque la convexit

de la terre cachait encore le refte du

corps. Chacun de ces Noguas fe prome
nait cheval tout feul

,
c ceux que nos

patrouilles interrogrent , nous tranquil
lisrent fur les prtendus troubles qu'on
nous avait annonc. Je n'tais pas moins

curieux de favoir quel tait le but de

leurs promenades , c j'appris que ces

peuples ,
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peuples, crusNomades, parce qu'ils habi

tent fous des efpces de tentes , taient

cependant fixs par peuplades, dans des

vallons de huit dix toifes de profondeur

qui coupent la plaine du Nord au Sud
,

c qui ont plus de trente lieues de long

fur un demi-quart de lieue de large, des

ruiffeaux bourbeux en occupent lemilieu

c fe terminent vers le Sud par de petits
lacs qui communiquent lamer Noire '.

C'eft fur le bord de ces ruiffeaux que

font les tentes des Noguais , ainfi que
les hangars deftins fervir d'abri pen-

1
Nonobftant le tableau aride que le pays des Tartares

leur offre conftamment ,
& la facilit qu'ils ont de com

parer leur fol avec celui des Moldaves Se des Polonais pour

juger des avantages dont ces derniers jouifient ; la force

de l'habitude a un tel empire & les befoins ds hommes

font tellement relatifs cette habitudc,qu'ellematxife toutes

les fenltions. Les Noguais , ne conoivent pas qu'on

puiffe traverfer leurs plaines fans en envier la po/Tcflon.
Vous avez beaucoup voyag , me difait un de ces Tartares

avec lequel j'tais affez li j avez-vous jamais vu un pays

aufli fomptueux que le ntre ? Il eft aif de voir que cette

epithete tablie , n'admettait aucune contradiction.

//. Partie. E
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dant l'hiver aux nombreux troupeaux de

ces peuples pafteurs. Chaque propri

taire a fa marque diftinftive;
on imprime

cette marque avec un fer rouge fur la

cuiffe des chevaux , des bufs c
des

dromadaires , les moutons marqus en

couleur fur la toifon , font gards vue

c s'loignent peu des habitations ; mais

toutes les autres efpces runies en trou

peaux particuliers, font conduits au prin-
tems dans les plaines o le propritaire
les abandonne jufqu' l'hiver. Ce n'eft

qu'aux approches de cette faifon , qu'il
va les chercher pour les ramener

fous fes

hangars. Cette recherche tait auffi le

but des Noguais que nous avions ren

contr ; mais ce qu'il y a de plus fingu
lier

,
c'eft qu un Tartare occup de ce

foin dans une tendue de plaine , qui
d'un vallon l'autre a toujours dix

douze lieues de large fur plus de trente

lieues de longueur , ne fait pasmme de
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quelct il doit diriger fa marche , il

n'y rflchit pas , ilmet dans un petit
fac

pour trente jours de vivres en farine de

millet rti ; fix livres de farine lui fuffi-

fent pour cela. Ses provifions faites , il

monte cheval, ne s'arrte qu'au foleil

couch
,
met des entraves fa monture,

la laiffe patre, foupe avec fa farine, s'en

dort, fe rveille c fe remet en. route.

Cependant ilpbferv chemin faifant, la

marque des troupeaux qu'il rencontre ,
en conferve la mmoire , communique
fes dcouvertes aux diffrents Noguais

qu'il trouve occups du mme foin , leur

indique ce qu'ils cherchent , c reoit
fon tour des notions utiles qui terminent

fon voyage. Il eft fans doute craindre

qu'un peuple auffi patient ne fourniffe

quelque jour un Militaire redoutable.

Notre premire journe devait fe

terminer au vallon le plus voifin
, qui

n'tait qu' dix lieues. Cependant le

E2
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foleil commenait baiffer , c je ne

voyais devant moi qu'un trifte horifon,

quand tout--coup je fentis defcendre ma

voiture , c j'apperus la file des obas ',

qui de droite c de gauche prolongeaient
le vallon perte de vue : nous traver

smes le ruiffeau fur un mauvais pont ,

auprs duquel je trouvai trois de ces

obas, fpare de la ligne c dont un

neuf,m'tait dftin.Mes voitures furent

places en arrire j le 'dtachement

s'tablit auprs de moi. Mon premier
foin fut d'examiner l'enfemble d'un

tableau dont je formais un grouppe

ifol j je remarquai fur-tout la folitude

dans laquelle on nous laiffait , c j'en

tais d'autant plus tonn que je me

croyais affez curieux pour mriter
un

peu d'attention. LeMirza m'avais quitt
en arrivant pour aller demander des

Obas
, tentes deNoguais.



du Baron de Tott. 69

vivres
, c je m'occupai en attendant

,

examiner la ftru&ure de ma maifon

Tartare. C'tait une grande cage

poulet , dont la charpente conftruitc

en treillage , formait une enceinte cir

culaire, furmonte d'un dme ouvert au

fommet
,
un feutre de poil de chameau

fix extrieurement enveloppait le tout ,
c un morceau de cemme feutre recou

vrait le trou fuprieur deftin fervir de

foupirail la fume. J'obfervai auffi que

les obas habits par les Tartares c dans

lefquelles on faifait du feu, avaient

chacun ce mme morceau de feutre,

attach en forme de bannire
, dirig

du ct du vent, c foutenu par un

long bton qui fortait de l'intrieur de

l'obas : Ce mme bton fervait auffi

rabattre cet ventail pour fermer le fou

pirail , lorfque le feu une fois teint

rendait l'ouverture inutile ou incom

mode.
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J'admirai fur-tout la folidit jointe

la dlcateffe du treillage : des morceaux

de cuir employs cruds forment tous

les ligamens, c j'appris que mon
obat ,

deftin une nouvelle marie, faifait

partie de fa dot.

Nous avions grand apptit , c nous

vmes avec fatisfaaion, le Mirza revenir

avec deux moutons c une marmite qu'il

s'tait procur. On fufpendit la marmite

trois btons carts par le
bas c ru

nis par les bouts fuprieurs.
La cuifine

ainfi tablie le Mirza , l'Officier c quel

ques Tartares procdrent gorger c

dpecer les moutons ; on en remplit
la marmite , tandis qu'on prparait les

broches pour faire rtir ce qui n'avait

pu y trouver place. J'avais eu foin de

faire provifion de pain Kichela : c eft

un luxe que les Noguais ne connaiffent

pas ; c leur avarice leur interdit auffi

l'ufage habituel de la viande dont ils
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font cependant trs-friands. Je fus curieux

de connatre l'efpc de nourriture qu'ils

prenaient , c d'ajouter leurs mets la

bonne chre qu'on me prparait. Le

Mirza auquel je confiai ma fantaifie en

fourit, c dpcha un Tartare avec ordre

de raffembler tout ce qui pouvait la

fatisfaire. : cet homme revint bientt

avec un vafe plein de lait de jument ,

un petit fac de farine de millet rti ,

quelques ballotes blanches de la grof-
feur d'un uf c dures comme de la

craie
, une marmite de fer , c un jeune

Noguais mdiocrement bien vtu,4 mais

le meilleur cuifinier de la horde. Je

m'attache d'abord bien fuivre fes pro

cds ; il met de l'eau dans fa marmite

jufqu'aux trois quarts , ce qui pouvait
faire deux pintes ; il y ajoute environ

fix onces de farine de millet rti ; il

met fon vafe auprs du feu, tire une

fpatule de fon gouffet , l'effuie fur fa
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manche
,
remue circulairement dumme

ct
, c jufqu'au premier frmiffement

de la liqueur; il demande alors une des

ballottes blanches ( c'tait du fromage

de lait de jument fatur de fel c deff-

ch ) , la fait caffer par petits morceaux ,

jette ces morceaux dans fon ragot ,

continue tourner dans le mme fens ;

la bouillie s'paiffit ; il tourne toujours,
mais vers la fin avec effort , jufqu'
confiftance de pain cuit fans levure ; il

retir alors fa fpatule, la remet dans

fon gouffet, renverfe l marmite fur fa

main & me prfente un cylindre de pte
feuillete en fpirle. Je m'empreffai d'en

manger c je fus vritablement plus con

tent de ce ragot que je ne l'avais

efpr. Je gotai auffi le lait de jument ,

que j'aurais peut-tre trouv auffi bon,
fans un peu de prvention dont je ne

pus garantir mon jugement.
Tandis que je m'occupais de mon
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fouper avec autant de recherche on me

prparait une fcne plus intreflnte.

J'ai dit qu' mon arrive les No

guais retirs chacun dans leur hutte ,

ne montraient aucune curiofit de me

voir
, c j'avais dj fait le facrifice de

mon amour-propre cet gard, quand

j'apperus une troupe affez confidrable

qui s'avanait vers nous : la tranquillit ,
la lenteur mme avec laquelle elle s'ap

prochait , ne pouvait nous donner au

cune inquitude. Nous rte pouvions

cependant fouponner les motifs qui
conduifaient ces Noguais de notrect ;

lorfque nous les vmes s'arrter plus
de 400 pas , c l'un d'eux s'vnant
feul jufqu'auprs du Mirza qui me con-

duifait
,
lui expofa le defir que les

principaux de fa nation avaient de nous

voir, il ajouta, que nevoulant troubler en

rien notre repos ,
il avait t dput

pour demander fi cette curiofit ne me
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dplairait pas , c dans ce cas , quelle
tait la place, o fes camarades me

feraient le moins incommodes. Je r

pondis moi-mme l'Ambaffadeur , c

je l'affurai qu'ils taient tous les matres

de fe mler avec nous
, qu'entre amis

il ne pouvait y avoir aucune place
diftin&e

, encore moins de ligne de

dmarcation. Le Noguais infifta fur

l'ordre qu'il avait cet gard, c le

Mirza fe leva pour
lui indiquer le fite

jufqu pu les fpe&ateurs pouvaient s'a

vancer : la troupe des curieux vint bien

tt l'occuper. Je ne tardai pas non plus
m'en approcher , pour me laiffer con-

fidrer de plus prs c me procurer
le

plaifir p!e faire connaiffance avec ces

Meilleurs* Us fe levrent tous quand

je fus porte d'eux , c le plus remar

quable auquel je m'adreffai me falua

en tant fon bonnet c en s'inclinant :

j'avais obferve ce crmonial de k part
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du dput au Mirza , c j'en avais t

d'autant plus furpris , que les Turcs

ne dcouvrent jamais leur tte que pour

fe mettre leur aife , c feulement lorf-

qu'ils font feuls ou dans la plus grande

familiarit. C'eft aufli par cette
raifon

que les Ambaffadeurs Europens c
leur

fuite
,
vont aux audiences du Grand-

Seigneur le chapeau fur la tte ; fe pr
fenter autrement devant un Turc , ferait

manquer aux bienfances , c j'aurai des

remarques plus importantes faire fur

le rapport des ufages des Tartares avec

les ntres.

Si je tirai peu de lumire de mes

Noguais , c'eft fans doute , parce que

je manquai de leur faire des queftions

qui auraient pu m'clairer. Cependant
la fatisfation attache toutes les cho

fes nouvelles me rendit la fin de cette

journe affez agrable. Je m'accommodai

auffi trs - bien de mon fouper , mais
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cette cuifine Tartare ne dut fon fuccs

auprs de mes gens qu'au grand apptit

qui fait trouver tout bon.
Ils ne conce

vaient pas qu'on pt s'amufer du mal

tre. J'tais en apparence le feul objet

de leurs plaintes : mais depuis j'ai bien

apperu qu'ils ne me fouhaitaient une

aifance perfonnelle , que pour acqurir
le droit de gmir librement fur leurs

privations ; en les partageant , je fus me

rendre mes gens moins incommodes,

c je donne cette recette tous les

voyageurs , comme la meilleure qu'ils

puiffent fuivre.

Quelqu'intreffants que fuffent les

Noguais, preff d'abrger mon fjour

parmi eux c d'aller le lendemain cou

cher la fconde valle , je# partis de

grand matin
,
c nous vmes le foleil

paratre fur l'horizon de ces plaines ,

commes les navigateurs l'obfervent en

mer. Nous ne dcouvrmes pendant
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cette matine que quelques monticules

femblables celles qu'onvoit dans beau

coup de parties de la Flandre, c fur-tout

dans le Brabant
,
o l'opinion commune

eft
, qu'elles ont t formes main

d'homme
,
c par la runion des pel

letes de terre que chaque foldat ap

portait anciennement fur le corps mort

de fon Gnral pour lui lever un

maufole. On voit galement un grand
nombre de ces monticules dans la Thra-

ce
,
o

,
ainfi qu'en Tartarie

,
dans le

Brabant c par-tout o elles fe trouvent

elles ne font jamais feules;- mais cette

quantit de Gnraux morts c fouvent

inhums des diftances peu prs ga
les

, c toujours avec un rapport de

pofition qui femble plutt indiquer une
intention que le fimple effet du hafard

,

m'avait fait chercher dans les ufages
actuels

,
ce qui pouvait avoir donn

lieu la formation de ces prtendus
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maufoles. Il m'a paru qu'on pouvait

en dmler le motif dans l'habitude

que les Turcs ont encore aujourd'hui

lorfqu'ils vont la guerre , de marquer

par des
monticules de terre places en

vue l'une de l'autre , la route que leur

arme doit fuivre. Ces lvations font

la vrit moins grandes que celles

dont je viens de parler c qui ont

rfiftes l'aftion des ficles fur la

furface de la terre. Mais ne peut-on pas

ajouter mon obfervation , que dans

le caso lesmonticules des anciens n'au

raient eu d'autres objets que celui de

jalonner leurs routes , afin d'affurer leur

communication , l'efprit de conqute

qui les faifait pntrer dans des pays

inconnus
,
devait auffi les inviter

prferver d'une deftrution facile ces

points de reconnaiffement. A l'gard
des offerhens qui ont t trouvs fous

quelques monticules, ils font feu-
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lement la preuve qu'on les faifait auffi

fervir de fpulture aux Gnraux c aux

foldats qui mouraient fur la route de

ces armes ; mais la plupart des buttes

qu'on a faitminer en Flandre , ont prouv

que tous ces amas n'taient pas ds

tombeaux, c fi l'on eft ramen lesJ

confidrer comme des jalons ,
cette

hypothfe donnerait encore l'explication
ds travaux dont parle Xnophon dans

fa retraite des Dix-mille. Un fol inconnu

devait offrir aux Grecs, chaque inftant,
des obftacles plus difficiles vaincre,

cdes piges plus redoutables
, que les

nations mme qu'il fallait intimider ou

repouffer.
Je ne vis fur ma' route aucune ap-

parence de culture
, parce que les No

guais vitent d'enfemencer les lieux fr

quents:prs des chemihs,lers femlles

n'y ferviraierufqu depture aux chevaux
des voyageurs ; mais fi ces mefures fau-
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vent les Tartares de ce genre de dpr

dation ,
rien ne peut prferver

leurs

champs d'un flau plus funefte. Des

nues de fauterelles fondent frquem

ment dans les plaines des Noguais ,

choififfent de prfrence les champs

de millet , c les ravagent en un inftant,

Leur approche obfcurcit l'horifon, c

le nuage que produit la multitude nor

me de ces animaux fait ombre au foleil.

Si les Noguais cultivateurs font en affez

grand nombre , par leur agitation c

par leurs cris , ils parviennent quel

quefois dtourner l'orage , finon les

fauterelles s'abattent fur leurs champs,

c y forment une couche
de 6 7 pouces

d'paiffeur. Au bruit" de leur vol fuccde

celui de leur travail dvorant; il ref-

femble au cliquetis de la grle , c fon

rfultat la furpaffe en deftru&ion. Le

feu n'eft pas plus atif ; c l'on ne

retrouve aucun veftige_de vgtation,

lorfque
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lorfque le nuage a repris fon vol, pour
aller produire ailleurs de nouveaux

dfaftres.

Ce flau s'tendrait fans doute fur

une culture abondante
,
c la Grce c

l'Afie Mineure y feraient plus frquem
ment expofes , fi la mer Noire n'en-

gloutiffait la plupart de ces nues de

fauterelles lorfqu'elles tentent de fran

chir cette barrire

J'ai vu fouvent les plages du Pont-

uxin
,
vers le Bofphore de Thrace ,

couvertes de leurs cadavres dffchs

c en fi grand nombre, qu'onn pouvait
marcher fur le rivage, fans enfoncer

jufqu' mi-jambe dans cette couche de

fquelettes pelliculaires. Curieux de con
natre la vritable caufe de leur deftruc-

tion
, j'ai cherch les occafions d'en

obferver le moment, c j'ai t tmoin

de leur anantiffement total
, par un

orage qui les furprit affez prs, de la,

//. Partie, F
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cte
, pour que leurs corps y fuffent

apports par les vagues avant d'avoir

t dffchs : ces cadavres y produi-

firent une telle infedion qu'il fallut

plufieurs jours , avant de pouvoir en

approcher.
Nous arrivmes avant midi la pre

mire valle , c pendant que le Mirza

charg du foin de me conduire , cher

chait ceux qui devaient ordonner les

relais que nous avions prendre , je

m'approchai d'un grouppe de Noguais
raffembls autour d'un cheval mort qu'on
venait de deshabiller. Un jeune homme

nud
,
d'environ 18 ans

, reut fur fes

paules la peau de cet animal. Une

femme qui faifait avec beaucoup de

dextrit l'office de tailleur , commena

par couper le dos de ce nouvel habit,

en fuivant avec fes cifeaux le contour

du col
,
la chute des paules , le demi-

cercle qui joint la manche c le ct
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de l'habit , dont la longueur fut fixe

au deffous du genou. Il ne fut pas

nceffaire de foutenir .une toffe que

fon humidit avait dj rendue adh

rente br peau du jeune homme. La

couturire procda auffi leftement

former les deux devants croifs c les

manches; aprs quoi le manequin qui fer-

vait de moule
, donna en s'accroupiffant

la facilit de coudre les morceaux; de

manire que vtu en moins de deux

heures d'un bon habit bai brun, il ne

lui refta plus qu' tanner ce cuir par un

exercice foutenu : ce fut auffi fon pre

mier foin
, c je le vis bientt fauter

leftement poil fur un cheval pour
aller joindre fes compagnons qui s'oc

cupaient raffembler les chevaux dont

j'avais befoin, c dont le nombre n'tait

pas beaucoup prs complet.
On faitdj que les chevaux Tartares

font rpandus dans les plaines , en trou-

Fa
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peaux particuliers c diftingus par la

marque du propritaire ; mais comme il

exifte un fervice public auquel chaque

individu doit contribuer, il exifte auffi un

troupeau de chevaux appartenant
la

communaut. Ce troupeau eft gard vue

porte des habitations. Mais ces ani

maux libres dans la campagne n'y font

pas faciles faifir. On fent encore que

le choix qu'il faut en faire pour fournir

les diffrens chevaux de trait c de felle

ajoute# la difficult ; c'eft quoi les

Noguais ruffiffent par une mthode

qui donne en mme temps aux jeunes

gens toujours deftins cette efpece de

chaffe
,
une occafion de devenir les plus

intrpides c les plus adroits cavaliers

qui exiftent. Ils fe muniffent cet effet

d'une longue perche au bout de laquelle
eft attache une corde dont l'extr

mit termine en illet
, paff dans la

perche, forme un nud-coulant affea
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Ouvert pour que la tte d'un cheval

puiffe y paffer facilement. Munis de

cet outil, ces jeunes Noguais monts

poil , la longe du licol paffe dans la

bouche du cheval, joignent toutes

jambes le troupeau , obfervent
l'animal

qui leur convient, le pourfuivent avec

une extrme agilit , l'atteignentmalgr
fes rufes

, auxquelles ils fe prtent avec

une adreffe infinie, je gagnent la cour-

fe, c faififfant le moment o le bout de

la perche eft arriv au-del des oreilles

du cheval
,
ils font paffer fa tte dans le

nud coulant
, ralentiffent leur courfe ,

c retiennent ainfi leur prifonnier qu'ils
ramnent au dpt.
Comme il me fallait prs de 80

chevauxc qu'il n'y avait leur pourfuite
qu'une demi - douzaine d'Ecuyers , leur
exercice dura affez long -

temps , pour
m'en donner tout le plaifir ; mais l

relais fut fi bien choifi que nous pmes
F j



8tf MMOIRES

encore arriver d'affez bonne heure dans

le fauxbourg d'Oczakow o nous loge

mes.

Cette fortereffe ,
fitue fur la rive

droite du Borifthne c prs de fon

embouchure , occupe une petite pente

qui conduit au fleuve. Un foff c un

chemin couvert font les feuls ouvrages

qui dfendent la place : elle a la forme

d'un paralllogramme inclin fur fa

longueur , c l'on y remarque ainfi qu'

Bender c Cotchim, une nombreufe

artillerie dont chaque pice mal monte

eft accolle de deux normes gabions qui
fervant de nierions forment l'embrafure.

Quelques Juifs tablis dans le faux

bourg d'Oczakow y tiennent auberge.
Ils nous furent d'un grand fecours pour

renouveller nos livres c nous mettre en

tat de traverfer les plaines du Dgam

boylouk , galement habites par les

Noguais, Nous employmes la matine
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du lendemain traverfer le Borifthne.

Ce fleuve rtrci fon embouchure par

une langue de terre qui appartient la

rive oppofe , c qu'on nomme Kil-

bournou *, forme en dedans une efpece
de lac qui fe prolonge vers le nord d'o

le fleuve defcend. Sa largeur eft de plus
de deux lieues entre Oczakow c le

fort fitu vis--vis la naiffance de la

pointe de fable ; c'eft dans cette direc

tion que nous pafsmes le Borifthne.

Des btimens deftins cet ufage font

voils pour profiter duvent favorable,c

peuvent auffi fe pouffer la perche ,
caufe du bas-fond qui ne leur manque

que vers le milieu c pendant l'efpace
de quelques toifes feulement.

Aprs trois heures de Cette ennuyeufe

navigation , pendant laquelle nous ne

fmes diftraits que par les bonds de

'

Le nez ou le cap du Cheveux.

F*
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Kilbournou, vis--vis le chteau qui y

eft fitu : le dbarquement de mes voi

tures c la runion des chevaux dont

nous avions befoin , occuprent mes

conducteurs le refte de la journe que

j'employai vifiter le chteau. Il ne

m'offrit rien de remarquable que fon

inutilit. En effet fon artillerie deftine

concourir avec celle d'Oczakow la

furet du fleuve
,
ne pouvant croifer

fon feu une auffi grande diftance,

laiffe conftamment la libert de pntrer

par le centre. J'ai obferve que des bat

teries places la pointe de Kilbournou

c fur un banc de rocher fitu la rive

oppofe, dfendraient conftamment le

paffage toute efpece de btiment ; mais

c'eft ce que les Turcs n'ont pas encore
t

en tat de calculer;c j'auraid'autres occa-

fions plus importantes de dterminer les

bornes de leurs connaiffances militaires.
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On tait convenu de fe mettre en

route une heure avant le jour , c j'avais
lu mon domicile dans un charriot dif

pof en dormeufe
,
afin de prolonger le

repos dont je commenais avoir befoin.

Le commandant de mon efcorte igno
rait cette difpofition ; c aprs avoir

rang fa troupe dans l'ordre que j'ai

dj expliqu , il accompagnait foigneu-
fement ma berline , jufqu' ce que la

pointe du jour lui permit d'appercevoir
que je ne l'occupais pas ; il fe plaignit
alors trs - vivement du peu de foin

qu'on avait eu de lui indiquer la voiture

o jem'tais plac 3 c vint fur le champ
l'environner avec la petite troupe qu'il
s'tait rferve cet effet. On fentira

fans doute que je ne rapporte cette cir-

conftance
, que parce qu'elle dveloppe

le moral des Tartares ; elle prfente
conftainment l germe des plus faine

ides.
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Notre route nous avait rapproch de

la mer Noire : nous fuivions de temps

en temps le rivage , c le feul bruit des

vagues nous offrait un objet d'intrt

que nous ne pouvions trouver dans
les

plaines rafes que nous avions parcouru

jufqu'alors. Celles qu'il nous reliait

prolonger taient galement dpouil
les ; mais l'on m'a affur qu'ancienne

ment elles taient couvertes de forts,

c que les Noguais en avaient arrach

jufqu'aux moindres fouches , afin d'y

tre l'abri de toute furprife. Si cette

prcaution peut en effet garantir une

nation tellement tranfportable , qu'en

moins de deux heures elle peut dm

nager ; ce moyen de furet a priv les

Tartares de la reffource du chauffage

nceffaire au climat. C'eft auffi pour y

pourvoir que chaque famille raffemble

avec foin la fiente de fes troupeaux.

On ptrit cette fiente avec un peu
de
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terre fabloneufe , c il en rfulte une

efpece de tourbe qui parmalheur enfume

les Tartares beaucoup plus qu'elle ne

les chauffe.

Aucun peuple ne vit plus fobrement.

Le millet c le lait de jument font fa

nourriture habituelle : cependant les

Tartares font trs-carnivores ; un No

guais peut parier qu'il mangera tout un

mouton
, c gagner ce pari fans fe

donner une indigeftion. Mais leur got
cet gard eft contenu par leur avarice,

c cette avarice eft porte au point qu'ils
fe retranchent gnralement tous les

objets de confommation qu'ils peuvent
vendre. Ce n'eft auffi que lorfque quel

que accident fait prir un de leurs

animaux
, qu'ils fe rgalent de fa chair >

pourvu qu'ils puiffent toutefois tre

temps de faigner l'animal mort. Ils fui

vent galement ce prcepte du Ma

homtifme fur les animaux malades.
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Les Noguais obfervent alors tous les

priodes de la maladie , afin de faifir le

moment o leur avarice condamme

perdre la valeur de l'animal , leur ap

ptit peut encore fe mnager le droit

de s'en repatre en tuant la bte un

inftant avant fa .mort naturelle.

Les foires de Balta c quelques autres

qui font tablies fur les frontires des

Noguais, leur procurent le dbit
an

nuel des immenfes troupeaux qu'ils

poffdent. Le bled qu'ils recueillent en

abondance fe dbite galement par la

mer Noire
,
ainfi que les laines

,
foit

du produit de toutes
,
foit pelades

'

; il

faut encore joindre ces objets de

commerce quelques mauvais cuirs c

une grande quantit'de peaux de livres.

1

On appelle laines pelades celles qui font fpares des

peaux par le fecours de la chaux. Cette opration ne peut>

avoir lien fur les animaux vivans } elle procure la plus,

grande quantit de laine poffible , mais en dtriore la qua

lit.
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Ces diffrens articles runis procurent

annuellement aux Tartares des fommes

confidrables
, qu'ils ne reoivent qu'en

ducats d'or de Hollande ou de Venife :

mais l'ufage qu'ils en font, anantit

toutes les ides de richeffe que cet nor

me numraire prfente.
Conftamment augment fans qu'aucun

befoin d'change en rende une partie
la circulation

,
l'avarice s'en empare ,

elle enfouit tous ces trfors, c les plai
nes qui les reclent , n'offrent aucune

indication qui puiffe guider dans les

recherches qu'on voudrait en faire. Plu

fieurs Noguais morts fans dire leur

fecret
, ont dj fouftrait des fommes

confidrables. On pourrait auffi prfumer

que ces peuples fe font perfuads , que
s'ils taient forcs d'abandonner leur

pays , ils pourraient y laiffer leur argent
fans en perdre la proprit. En effet

elle ferait pour eux la mme jqo
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lieues de diftance : il ne connaiffent

d'autre jouiffance que l'opinion de pofc
fder ; mais cette opinion a pour eux

tant d'attraits qu'on voit frquemment
un Tartare s'emparer d'un objet quel

conque pour le feul plaifir de le pof-
fder un moment. Bientt contraint de

le reftituer
,
il faudra qu'il paie encore

une amende affez confidrable ; mais il

a joui fa manire
,
il eft content : l'avi

dit des Tartares ne calcule jamais les

pertes ventuelles , elle ne jouit que des

bnfices momentans.

Nous approchions d'Orcapi , c nous

n'avions plus qu'un mauvais gte fup

porter, lorfque je reus un courier en

voy ma rencontre. Il tait charg

des ordres du Kam des Tartares pour

m'affurer des facilits que j'avais eu le

bonheur de me procurer.

Nous pafsmes la nuit dans unemu-

vaife barraque couverte de rofeaux, feule



productiondu maraiso elle tait fitue,
affez prs de la mer. Nous en fuivmes

le rivage le lendemain matinc nous ap-

permes bientt la cte occidentale de

la prefqu'le jqui s'tendait en mer fur

notre droite. Cette terre galement

platte , mais plus leve que l plaine o

nous tions
, s'y runit par.un talus affez

doux qui femble dreff au cordeau ,
c

dont la partie fuprieure prfente le

profil des lignes d'Orcapi. Nous les pro

longemes d'affez bonne heure, c nous

pafsmes le foff fur un mauvais pont de

bois qui joint la contrefcarpe une porte

vote qui traverfe le terre-plein , c
dont le Portier tient tous les foirs la

prefqu'le fous la clef. Une des redoutes

qui coupe ces lignes la porte du canon

revtue enmaonnerie garnie d'artillerie

c de quelques foldats Turcs , jointe au

commerce des Ruffes c des Tartares,
a fait tablirprs de cette porte un mau-
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vais village ,o je mis pied terre ,
dan

le logement qu'on m'y avait prpar.
Le

Commandant de la citadelle ne tarda pas

me faire complimenter furmon arrive

en m'envoyant un plateau charg de

viande de mouton rti la Turque,

qu'on nomme Orman Kbab x. Je reus

bientt auffi une dputation des Jnif

faires de la fortereffe qui m'invitaient

m'infcrire dans leurs compagnies , c

j'acceptai cet offre avec autant d'ernpref-

fement qu'ils en eurent recevoir le

prfent de ma bienvenue. Le corps des

Jniffaires compof dans fon origine

d'efclaves enlevs la guerre par les

Turcs, fur lesChrtiens, at long-tems

recrut par les enfans de tribut ; mais

les privilges accords cette nouvelle

Orman Kbab ( le rti des bois ) , c'eft le rti favori

des Turcs ; il confifte en des morceaux de mouton coups

& enfils fur des brochettes alternativement avec des tran

ches d'oignons qu'on fait rtir un grand feu.

milice,
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rhilice
, dterminrent les Turcs y

faire infcrire leurs enfans. L'abus du pri

vilge c le nombre des prtendans s'ac

crurent l'un par l'autre , on ne vit plus
de sret que fous la protection de ce

corps. Les Grands s'y firent infcrire. Le

Grand - Seigneur lui - mme voulut lui

appartenir , c perfonrte n'apperut que

mnager fon infolence , c'tait travailler

l'accrotre. La rgle tablie foutint

long-temS Ce corps contre fes propres

dfordres ; mais ils cefferent enfin de fe

maintenir dans l'indpendance indivi

duelle. Chaque Jniffaire devint propri
taire

, c rentrs aujourd'hui dans l'ordre

gnral par l'intrt particulier , ce

corps a ceff d'tre redoutable fes

matres.

Tandis que ces diffrents foins m'oc

cupaient , je vis paratre une troupe

d'Europens conduite par des Tartars

de la plaine. C'taient des Allemands

//. Partie. G
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fugitifs de Ruffie dont les Noguais

s'taient empars. La fituation de ces

malheureux me porta les reclamer : on

me les livra fur le champ , c je leur

abandonnai la pyramide de mouton rti

dont ils avaient fans doute plus befoin

que moi. J'examinai enfuite ma nouvelle

colonie , elle tait compofe de fept

hommes , de cinq femmes c de quatre

enfans. Le malheur les avait abattus,mais

ils commenaient fourke l'efpoir du

bien tre. Ces malheureux ns dans le

Palatinat avaient t attirs en Ruffie

par l'efprance d'une meilleure fortune,

qui dtermine les migrations , trompe

toujours les migrans c leur fait bientt

regretter leurs foyers. Emprifonns dans

dans une contre trangre , ils ne con

urent d'autre projet que la fuite , c
ne

connurent de route que celle qui les

loignait leplus promptement. Parvenus

dans des plaines dfertes, peine refpi-
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raient-ils en libert,que les Noguais s'en

taient faifis pour les vendre
au premier

acqureur. Je fus fort aife d'avoir fauve

ces malheureux
,
c je pris les mefures

hceffaires pour les faire arriver sre

ment Ba&chferay.

J'employai le refte de la journe
vifiter les lignes d'Orcapi.Aucun tableau

de ce genre n'eft plus impofant ; mais

cela prs que cet ouvrage eft un peu

gigantefque , je n'en connais point o

l'art ait mieux fcond la nature. On

peut auffi garantir la folidit de ce re

tranchement. Il coupe llfthme fur trois

quarts de lieue d'tendue ; deux mers

lui fervent d'paulement ; il domine d'en

viron quarante pieds fur la plaine inf

rieure,c il rfliftera long-tems l'igno
rance qui nglige tout. Rien n'indique

l'poque de fa conftruction ; mais tout

affur qu'elle eft antrieure aux Tartares

ou que ceux-ci taient jadis plus.inftruits
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qu'ils ne le font prfent. Il n'eft pas

moins vident que fi ces lignes taient

paliffades en fauffe braye , ainfi que

les redoutes qui les Coupent , c garnies

d'artillerie, c fur-tout d'obus , elles augu

reraient la libre poffeffion de la Crime

contre une arme de centmille hommes.

En effet une pareille arme ne pouvant

prendre ces lignes d'affaut, ferait bientt

rduite par le manque d'eau chercher

fon falut dans l retraite. Ce n'eft auffi

qu'en paffant un petit bras de mer mar

cageux, pour gagner la tte d'une langue
de terre trs-troite qui prolonge paral
llement la cte orientale de la Crime,

que les Ruffes y ontpntr dans la der

nire guerre. Cette route avaitdjt

tente avec fuccs dans les campagnes

de 1 7 3 6c 1 73 7 par leGnralMunick ,

mais cela n'a point infpire aux Tartares

le defir c les moyens de fe garantird

formais d'un pareil malheur en dfen-



dant la naiffance de cette langue de

terre
,
o la moindre rfiftance aurait

fuffi pour arrter
leurs ennemis.

En partant d'Orcapi , j'obfervai que
le

chemin fur lequel nous roulions tait

recouvert d'une crote blanchtre occa-

fionne par le tranfport des fels que les

Tartares vendent aux Ruffes. Les falines

d'Orcapi runies au Domaine du Sou

verain
,
font affermes des Armniens

ou des Juifs, c ces deux nations ga

lement commerantes c toujours en ri

valit
,
favorifent le fifc par leurs mu

tuelles enchres. Ils font auffi maladroits

dansl'adminiftrationde leurs conceffions,

c leur avidit eft toujours la dupe d

leur ignorance. Aucun hangard n'eft def

tin recevoir
,
fcher c conferver

le fl naturel qui fe forme dans les lacs

falins. lien rfulte que l'abondance d'une

bonne anne ne peutcompenfer le dficit

d'une mauvaife, c que les pluies d*
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truifent fouvent une production fi riche

c fi facile emmagafiner. L'ignorance

du vendeur c celle de l'acheteur paraif
fent auffi fe runir pour di&er

les condi

tions qui les lient rciproquement. Elles

permettent l'acheteur de venir lui-

mme puifer le fel dans le lac c d'en

charger fes voitures dont le nombre des

chevaux eft convenu , ainfi que le prix ;

mais fous la claufe que fi la voiture caffe

fous fon poids avant d'tre arrive un

point dtermin , cet vnement entrane

amende c confifcation. Le vendeur c

l'acheteur n'ont pas apperu qu'ils per

daient l'un c l'autre tout ce qui fe

rpand fur la route
,
c qu'un tat de

guerre continuelle
ne peut tre la bafe

d'un commerce avantageux,

Aprs avoir dpaff le fite des falines,

nous nous trouvmes au milieu d'une

culture plus fertile quefoigne , c non>

bre de villages pars dans la plaine , nous
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offrirent un coup-d'il d'autant plus in

treffant
, qu'il y avait long-temps que

nous n'en avions joui. Nous arrivmes

vers le foir dans une habitation fitu eau

fond d'un vallon
,
o quelques rochers

nous annonaient un nouveau fol. Nous

appermes en effet le lendemain , un

terrain montueux
, que nous parcour

mes durant toute la matine. Il fallut

midi enrayer les quatre roues de ma

voiture pour la defcendre par un chemin

taill dans le roc c trs-troit qui me

onduifit Bacfchferay. J'arrivai dans

cette ville d'affez bonne heure , pour

appercevoir dans le plus grand dtail

toutes les commodits auxquelles il me

fallaitdformais renoncer. Le fieur For-

netty , Conful de France auprs du Kam

des Tartares , me reut dans la maifon

qu'il occupait depuis dix ans c qui
m'tait deftine. La diftribution de cet

difice n'tait pas favorable au furcrot

G*
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d'habitans que je menais avec moi. Cet!

inconvnient fut fur-tout trs-fenfible

mes gens. Fatigus du mal-tre d'une

longue route , l'afpecT; de cette trange

terre promife acheva de les dcourager.

Je dois convenir en effet que ma nou

velle habitation ne pouvait confiner des

930 lieues que nous venions de faire

pour y arriver. Un efcalier de bois *d-

couvert c dont les marches pourries

par la pluie cdaient fous le poids des

affaillans
,
conduifaient les plus leftes

un unique tage compof d'une falle , &

de deux chambres latrales qui fervaientt

de fallon de chambre coucher. Les

murailles autrefois revtues de blanc en

bourre laiflaient
,
ainfi que le plancher-,

diftinguer la conftruction de cet difice.

On dlibra s'il pourrait fupporter le

poids de mes malles, cependant nous,

hafardmes cette opration avec affez de

fuccs ;c comme tout s'arrange , chacun
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eut bientt lu le gte o il devait fe

repofer de fes fatigues.
Si la varit des objets qui fe fucc-

dent pendant la route
,
ne permet de

s'occuper que des obftales qu'il faut fur-

monter pour arriver au but du voyage ,

ce terme ramne naturellement l'exa

men de la pofition durable o l'on eft

parvenu. C'eft auffi ce que nous fmes

notre rveil. Le tems que j'avais dj

paff avec M. Conftillier qui m'accom

pagnait en qualit de Secrtaire fuf-

fifait pourme garantir que la douceur de

fon caractre c fa patience rfifteraient

tous les inconvniens de fa pofition.
Je ne fus pas moins heureux dans le

choix que M. de Vergennes avait fait de

M. Rufin, pour rfider auprs de moi

en qualit de Secrtaire Interprte ,
c

bientt l'intimit de ces deux jeunes

gens , en animant leur gaiet me rendit

leur foeit trs-agrable. C'tait auffi
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la feule quim'tait rferve,c je ne pou

vais me flatter qu'un Moine que j'avais

pris Yaffi, c deuxMiffionnairesArm

niens Polonais me fuffent d'un grand fe

cours, non plus que le fleurFornetty qui

devaitme quitter pour retourner Conf

tantinople , lorfque fes lumires locales

me feraient devenues inutiles.

Mon arrive avait t annonce fur

le champ au Vifir du Kam ,
c ce pre

mier Miniftre en me faifant affurer de la

fatisfaction que fon matre aurait me

voir
, lorfque je me ferais difpof re

cevoir ma premire audience , m'envoya
l'tat du Tayn que le Prince m'avait

affign. Cet ufage confifte dans la fourni

ture des vivres jugs nceffaires la

confommation de celui qu'on en gratifie.
Dans tout l'Orient, c'eft toujours en don

nant qu'on honore ; c forc de me four

mettre cettemanire d'honorer , j'ap

pliquai mon Tayn la fubfiftance de
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ma petite colonie Allemande ; mais fi

ce fecours fuffifait pour la mettre dans

l'abondance , mes gens ne voyaient au

cun moyen de pourvoir ma fubfiftance

jferfonnelle. Rduits de mauvais pain ,

au riz, au mouton , c des volailles ti-

ques , nous tions en effet menacs de

faire bien mauvaife chre. Je ne conce

vais pas que le plus beau fol du monde ,

c le voifinage de la mer me laiffaffent

manquer de beurre , de lgumes c de

poiffons ; mais j'appris bientt que le

cleri tait cultiv dans le jardin du

Kam ,
comme une plante rare

, que les

Tartares ne favaient pas battre le beurre,

c que les habitans des ctes n'taient

pas plus marins que ceux des plaines ; il

fallut me foumettre. Mes gens dcou

vrirent enfuite quelques lgumes fpon-
tans qui nous confolrent , c je pris

des mefures pour faire venir
des graines

de Conftantinople , afin de les cultiver.
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Je louai cet effet une maifon de cam

pagne : j'y tablis mes Allemands , je

leur donnai des vaches, c ma nouvelle

mtairie me fournit bientt de tout en

abondance. Je pris auffi le parti de faire

faire mon pain. Un de mes gens devint

un excellent Boulanger , c nous joign
mes la bonne chre , le plaifir d'en avoir

cr les moyens.

J'attendais pour prendre ma premire
audience

, quelques prfens qui n'arri

vaient pas ; mais l'impatience de Mack-

foud-Gueray alors fur le trne des Tar

tares
, leva toute difiicult. Le jour pris

pour la remife de mes lettres de crance,

le Matre des Crmonies fe rendit chez

moi avec un dtachement de la garde
c quelques Officiers chargs de m'ac-

compagner au Palais. Notre cavalcade

mi-partie Europenne c Tartare, attira

un grand concours de peuple. Nous

mmes pied terre dans la dernire cour,



c le Vifir qui m'attendait dans le vefti-

bule du Palais*, me conduifit dans la

falle d'audience
,
o nous trouvmes le

Kam affisdans l'angle d'un fopha. On

avait mis vis--vis de lui un fauteuil o

je me plaai aprs avoir compliment
ce Prince c remis mes crances. Cette

premire crmonie qui m'inftallait en

Tartarie, fut fuivie des politeffes d'ufage
chez les Turcs

,
c d'une invitation que

le Kam me fit lui-mme de le voir fr

quemment. Je fus enfuite reconduit chez

moi dans le mme ordre. J'employai les

jours fuivans aux diffrentes vifites que

je devais rendre miniftriellement. Je

m'attachai auffi former des liaifons dans

le defir que j'avais de connatre le Gou

vernement des Tartares
,
leurs murs

c leurs ufages ; c le Mufti
,
homme

d'efprit , homme vraiment loyal c fuf

ceptible d'attachement , fut un de ceux

avec qui je me liai le plus troite-
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ment, c dont je tirai le plusde lumire*

Aprs avoir donn mes premiers foins

ces objets , je crus devoir m'occuper

me garantir des intempries de l'air

avant que l'hiver vint m'affaillir dans

ma baraque ; l'augmenter c la rparer,

c'toit peu
- prs la reconftruire. Nous

tions au mois de Novembre, il n'y

avait pas de temps perdre. J'en def-

finai le plan , j'affemblai les matriaux,

je furveillai le travail, fans m'cartet

de la mthode des Tartares , c je fus

paffablement log avant la fin de D

cembre moyennant deux mille cus de

dpenfe. C'eft ici le moment
d'examiner

la conftrufion des maifons en Crime ;

c ces dtails fur l'architecture des

Tartares feront plus utiles ceux qui

ont cur l'conomie ruftique qu'aux

difcipls de Vitruve.

Des piliers placs fur des points qui

dterminent les angles c les ouvertures



fixs perpendiculairement par une archi

trave qui appuie les folives
, prpare le

plan fuprieur qu'on difpof de mme

pour recevoir le toit. L'difice tant

ainfi difpof , d'autres piliers plus min

ces
, efpacs un pied de diftance ,

galement perpendiculaires , occupent
les pleins, c font deftins contenir

des baguettes de coudrier , pour donner

l'difice la faon d'un panier. On

applique enfuite fur cette efpece de

claie
,
de la terre gche ,

avec de

la paille hache ; aprs quoi une

couche de blanc en bourre
, appli

que intrieurement c extrieure

ment
, jointe la peinture qu'on tend

fur les piliers , fur les portes , fur les

plintes c fur ls fentres
, achev de

donner au btiment un afpedt affez

agrable.

J'obferverarque cette manire de conf

truire a infiniment plus de folidit que
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fa defcription ne le ferait peut-tre

prfumer. Elle eft certainement aufli

plus falubre que celle des maifons de

nos payfans. Je fuis encore trs -con

vaincu que les Seigneurs qui poffdent
des terres , c qui foit pour leur intrt,

foit par principe de bienfaifance , veu

lent y faire conftruire des habitations

dans la vue d'augmenter c de favorifer

la population de leurs vaffaux , gagne

raient de toutes manires adopter ce

nouveau plan de conftru&ion ; ils y

trouveraient une grande conomie , ils

mnageraient d'avance aux habitans la

facilit de rparer eux-mmes leurs mai

fons
,
c ce dernier avantage paratra le

plus important.

Aprs rn tre log paffablement , c

en trs-peu de temps , il ne me ref-

tait qu' m'occuper des meubles. Mon

Matre-d'htel tait Tapiffier. Je me

chargeai de la menuiferie , de la ferru-

,
rerie

3
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rerie , du tour
, c ces diffrentes occu

pations , jointes mes affaires c mes

vifites au Kam
,
me procurrent un

emploi fuivi c vari de tous mes mo-

mens.

Makfoud-Gueray m'avait admis dans

fa focit prive : elle tait compofe
du Sultan Nouradin fon neveu

,
d'un

Mirza des Chirins
*

nomm Kaa
*

Mir

za, mari d'une Sultane coufine-germaine
du Kam

,
du Kadi-Lesker c de quelques

autres Mirzas que Makfoud favorifait.

Ce Prince nous recevait aprs la prire
du coucher du foleil, c nous retenait

jufqu' minuit. Plus mfiant par calcul

que par caractre
,
Makfoud - Gueray

prompt fe prvenir", fe livrait avec la

mme facilit ce qui pouvait ramener

1
Chirin eft le nom de la famile la plus diftingue parmi

celles qui compofcnt la haute noblcfle des Tartares ; on

verra dans la fuite de ces Mmoires , que l'Ordre tabli ex

clut jamais de cette clafle toutes les familles annoblies.
*

Kaya, enTartare, ?cut dire rocher.

//. Partie. H
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le calme dans fon ame
, c lui rendre

agrable tout ce qui l'environnait ; avec

plus de connaiffance que les Orientaux

n'en ont communment , il aimait la

littrature
,
s'en entretenait volontiers.

Le Sultan Nouradin lev en Circaflie
,

parlait peu c ne parlait que des Circaf-

fes : le Kadi-Leskerau contraire parlait

beaucoup c parlait de tout. Peu inftruit)
mais d'un efprit gai , il facrifiait fouvent

la gravit de fon tat au plaifir d'animer

nos converfations. Kaa Mirza les nour-

riffait de toutes les nouvelles du jour ,
tandis que je fourniffais celles de l'Eu

rope,cque je rpondais toutes les quef
tions dont on m'accablait. L'tiquette
de cette Cour permet peu de perfonnes
de s'affeoir devant le Souverain ; les

Sultans jouiffent de ce privilge par

leur naiffance , l'exception des enfans

du Prince
, qui par refpe: ne s'affeaient

jamais devant leur Pre. Ce droit eft
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accord auffi aux Chefs de la loi
,
aux

Miniftres du Divan
, c ceux des

Cours Etrangres ; mais except Kaa-

Mirza qui s'affeait en fa qualit de mari

d'une Sultane
, les autres courtifans

reliaient debout au bas du fopha , c fe

retiraient l'heure du fouper. Ce repas
tait fervi fur deux tables rondes : l'une

dreffe devant le Kam n'tait. deftine

qu' fa Majeft Tartare qui mange ordi

nairement feule
, c ne droge cette

tiquette qu'en faveur de quelque Sul

tan diftingue par fon ge ou Souverain

Jui-mme. La fconde table dreffe

dans la mme pice eft deftine aux

perfonnes que le Kamadmet fon fouper.
J'y mangais avec le Kadi - Lesker c

Kaa-Mirza. Makfoud -Gueray prenait

toujours plaifir animer les petits dbats

d'opinion qui s'levaient journellement
entre le juge c moi

, c dans lefquels
ce Magiftrat paraiffait beaucoup moius

Hz
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occup de la jufteffe de fes raifonne-

mens que du dfir d'amufer fon matre.

Nos pofitions taient fi diffrentes que

nous ne pouvions nous difputer
fa faveur

par les mmes moyens ;
mais je ne ngli

geais pas ceux par lefquels je pouvais

plaire au Prince. J'avais obferve qu'il

aimait les feux d'artifice, c que l'igno

rance de fes artificiers fervait trs-mal

fon got. J'apprtai les outils , je pr

parai les matires , j'inftruifis
mes gens,

c lorfque je me crus en tat de remplir

mon objet, je demandai au Kam
la per-

miffion de fter le jour de fa naiffance :

l'habitude de ne voir que des gerbes

enfumes , de mauvais ptards , c des

petites fufesmal garnies c
mal diriges,

me donna de grands fuccs.

J'avais prvu que le Kam , aprs

m'avoir remerci du falptre que je

venais de brler ,
fe plaindrait obli

geamment du peu de dure de la fte,
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c j'avais prpar pour ma rponfe quel

ques expriences d'lectricit que je lui

propofai de voir , comme un petit feu

de chambre qui pourrait nous amufer le

refte de la foire. Les premiers effets

de ce phnomne exiterent un tel ton-

nement que j'eus bien de la peine
dtruire l'opinion de Magie que je

voyais germer dans les efprits c que

chaque exprience augmentait par d

grs. Le Kam eut cependant l'air de

m'entendre. Il voulut tre le&rif en

perfonne ; j'en ufai modrment avec

lui
,
mais je traitai les courtifans de

manire mriter l'approbation du

Prince.

Toute la ville retentit le lendemain

du prodige que je venais d'oprer, c

il fallut me foumettre les jours fuivans

fatisfaire la curiofit de ceux qui

n'avaient pu affifter chez le Kam aux

expriences. Plufieurs perfonnes vinrent

H3
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fucceffivement me prier de les rpter

fur elles c fur leurs amis : je renvoyais

tout mon monde galement merveill ,

c chacun d'eux vantant l'leclricit ,

augmentait encore fucceffivement le

nombre des curieux. Je commenais

cependant me laffer des inconv-

niens de cette clbrit , c je m'en

plaignais le foir M. Rufin qui s'en

ennuyait autant que moi , lorfque

nous vmes paratre plus de vingt

lanternes dont la file dirige fur ma

maifon
,
s'arrta ma porte. J'envoyai

fur le champ M. Rufin pour interroger

cette troupe fur le motif qui l'amenait.

Un orateur lui tint ce difcours : Nous

fommes,M. les Mirzas Circaffes en otage

auprs du Kam; nous avons entendu

raconter les merveilles que votre Bey
'

1

Bey eft le titre qu'on donne auxperfonncsde diftin&ion;

il quivaut celui de Seigneur , & s'employe auffi pour'

celui de Prince ,
comme Bey de Valahie # Bey de Molda-

davie.
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opre quand il lui plat : merveille*

dont on n'a jamais eu l'ide depuis
la naiffance du Prophte jufqu' lui ,
c qui ne feront plus connues des hom

mes aprs famort : priez-le de permettre
que nous en foyons les tmoins

, afin

de pouvoir un jour en rendre tmoignage
notre Patrie

,
c que la Circaffie prive

de ce phnomne , puiffe au moins en

confevrer la mmoire dans fes annales,

La gravit avec laquelle M. Rufin

me rendit cette harangue, en conferva

tout le piquant. Je fis monter mes nou

veaux htes dans mon fallon
,
o aprs

s'tre rangs en demi-cercle
,
avec tout

le refpett c tout le recueillement d'une

dvotion myftique , l'orateur Circaffe

m'adreffa le mme compliment qu'il
avait dj fait mon interprte. Je

reus fa harangue le plus frieufement

qu'il me fut poffible ,
c je compli

mentai mon tour toute la Circaffie ;

H*
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fortement le fouvenir de l'le&ricit ,

tandis que M. Rufin en leur faifant les

politeffes d'ufages s'amufait fortifier

l'opinion du merveilleux qui les avait

attirs chez moi.

On juge que dans cette difpofition il

me fut aif de choifir mes victimes.

Chaque fpe&ateur voulut l'tre fon

tour
, c ces malheureux dont j'avais

quelquefois piti , riaient aux anges en

fouffrant le martyre. Ce ne fut uffi

qu'aprs les plus rudes preuves , que

j'eus le bonheur de renvoyer mes Cir

caffes pleinement fatisfaits ; mais ils

furent les derniers que j'letlrifai , c je

tchai de me procurer des dlaffemcns

moins brillans
,
mais plus utiles. Mon

uniforme que je portais toujours mena

ait ruine : je travaillai devenir mon

propre tailleur
, j'eus auffi la fantaifie

d'quiper la franaife un joli cheval
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Arabe ; je ne pouvais le dreffer avec les

felles Tartares
,
dont la forme loigne

trop le cavalier du cheval. Ce n'tait

pas une petite befogne. Il me fallut

commencer par faire des outils : je pr

parai les arons , je difpofai toutes les

pices , c je parvins finir une felle de

velours crmoifi
,
avec la houffe c le

harnois bien affortis : j'en fis ufage
ma premire promenade avec le Kam.

Ce Prince avait la bont de m'admettre

toutes fesparties, c je fus bien aife de

lui donner quelque ide de notre ma

nire de monter cheval. Les Tartares

ne connaiflent d'autres principes d'qui-
tation que la fermet de l'affiete

, c

cette fermet va jufqu' la rudeffe ; auffi

la foupleffe des mouvemens de ma bte

Arabe tonna toute la Cour. Le premier

Ecuyer du Prince voulut en effayer ;

mais peine eut-il enfourch une felle

rafe qu'il fut rduit bien vite chercher
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fon quilibre en ferrant les talons. Mon

cheval peu fait aux manires d'un fem

blable cavalier allait s'en- dbarraffer ,

lorfque fes gens accoururent
fon fe

cours pour lui viter
cette cataftrophe.

Le Kam m'invitait galement aux

parties de chaffe du vol c de lvriers

qu'il faifait frquemment. Cinq ou fix

cent cavaliers l'accompagnaient. Nous

parcourions ainfi les plaines des envi

rons o l'abondance du gibier jointe

l'amour-propre des chaffeurs , rendait

ces chaffes trs- vives. Le vol avait

fur-tout un grand attrait pourMackfoud-

Gueray : fes oifeaux taient parfaitement
bien dreffs

,
il ne lui manquait que de

bons chiens pour faire lever le gibier.

J'en avais amen un de France , dont la

beaut tait remarquable ; mais il tait

fi careff, fi gt, fi volontaire, que

je ne le conduifais jamais avec moi ;

par cela mme on le crut prcieux. Les
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courtifans en parlrent au Prince : il me

tmoigna ledefirer, c me Rtmme quel

ques reproches avec une forte d'affecta

tion de ce que je le lui cachais. En vain

je lui objectai que mon chien tait mal

difciplin, qu'il fe jetterait infaillible

ment fur fes oifeaux, qu'il arriverait

quelque malheur : il prit tout cela pour
une dfaite

, c je fus contraint de cder

fa fantaifie
,
dont il eut bientt lieu de

fe repentir. J'envoyai fur le champ cher

cher mon chien; il arriva; fon dbut

fut familier. Un baffin avec un jet d'eau

occupait le milieu de l'appartement.
Diamant s'y baigne , faute enfuite fur

le fopha, pour me careffer, c prenant
le rire du Kam pour une invitation

amicale
, s'lance avec gaiet fur lui

,

c culbute chemin faifant tout ce qui
l'environne. Dans le premier moment

de la faveur
,
on peut avoir tort impu

nment : auffi Diamant recommand
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un Page , eut ds le mme foir bouche

en Cour, c grande chaffe ordonne pour

le lendemain. On ne parla toute la foire

que des talens du nouveau favori : je

parlai, moi de fa vivacit,
de fa dfo-

biffance ; tout fut trouv charmant ; c

le Kam avait une telle impatience de

voir iamant en a&ion qu'il nous donna

rendez -vous de meilleure heure qu'

l'ordinaire. En arrivant j'apperus le

hros de la fte, conduit par fon Page

entour de fpe&ateurs , c ne fchant

ce qu'on lui voulait, on m'attendait

pour le mettre en libert. A peine en

jouit-il que la cavalerie s'branle pour

fe dployer la droite c la gauche

du Kam auprs duquel j'tais. Diamant

effray n'prouva d'abord que la crainte

d'en tre craf. Cependant une caille

fe lev devant lui , un des faucons du

Kam eft lanc la pourfuitte de ce

gibier , il joint : fa proie s'en faifit c
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pouffe fon vol quelque diftance o

un fauconnier toutes jambes va s'en

emparer. Diamant prend galement fon

effor
,
une double capture avait anim

fon ambition
,
c fans un marteau d'ar

mes qu'on lui lana pour le forcer

lcher prife , ma prdiction aurait t

accomplie ; mais l'effroi s'emparant gale
ment du chien c du faucon

,
chacun

par des routes diffrentes prit celle du

logis , c le Kam en fut quitte pour la

la peur de perdre fon oifeau.

Ma pofition vis--vis de Mackfoud-

Gueray c de fes Miniftres
, jointe

lamaniredont j'tais parvenu arranger

mon nouvel tabliffement
,
me rendaient

le fjour de Ba&chferay fupportable :

j'tais li particulirement avec Kaa-

Mirza de la famille des Chirins , r

pute la premire nobleffe des Tartares.

Il avait pouf une Princeffe du Sang

qui occupait la charge d'Olou - Kan



( Gouvernante de la Crime ) , c cette

Sultane voulant me donner une marc

que de bienveillance m'envoya , par

l'Intendant de fa maifon, un prfent

compof d'une chemife de nuit brode

richement
, c de tout ce qui appartient

au deshabill le plus magnifique c le

plus complet. Le myftre qui accompa

gnait cette miffion pouvait me donner

une forte d'inquitude : en effet la Prin

ceffe avait 70 ans ; mais je fus bientt

raffur : j'appris que des prfens de ce

genre ne font jamais faits par une Sul

tane qu' un de fes parens, c il me

fut permis de me livrer fans crainte

toute ma reconnaiffance. La Princeffe

avait quelque crdit auprs de Mack-

foud-Gueray , mais ce crdit n'aurait

peut-tre pas fuffi pour prferver un

de fes protgs de l'avarice de ce Prince.

Yacoub-Aga, Gouverneur c Grand-

Douanier de Balta, allait en tre la
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victime. Dpoffd de fon emploi ,

dpouill de fes biens
,
c enchan

dans les prifons , il courait encore le

rifque de perdre la tte nonbftant le zle

de fa protectrice : il me parut trs-

infportant de travailler fauver c

rtablir cet homme
,
dont la France

avait toujours, eu fujet de fe louer. Les

Miniftres me fcondrent
,
le Mufti

nous fervit avec chaleur, ainfi que la

Sultane; Yacoub-Aga quitta fes cha

nes pour reprendre avec fon ancienne

dignit , les moyens de recommencer

l'difice de fa fortune
, que le Kam ne

lui reftitua pas. Mais fi l'on peut repro
cher ce Prince ce trait d'avidit

,

il veillait foigneufement au bon ordre ,
fans adopter les principes fanatiques c

fuperftitieux qui portent les Turcs

y droger fi fouvent. L'efclave d'un

Juif avait affaffin fon matre dans f

vigne ; la plainte fut porte par les plus
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proches parens. On faifit le coupable ,
c tandis qu'on inftruit le procs de ce

malheureux
,
des zls Mahomtans le

dterminent fe faire Turc, dans l'efpoir
d'obtenir fa grce. On oppofe la fen-

tence de mort prononce par le Kam,

le converfion du coupable. Il eft bon

d'obferver que la loi Tartare fait prir
le criminel par la main de l'offenf ou

par celle de fes ayans caufe. On objecta

donc , mais on objecla en vain
, qu'un

Turc ne pouvait
- tre abandonn

des Juifs : je leur livrerais mon frre,

rpond le Kam
,
s'il tait coupable ;

je laiffe la Providence rcompenfer
fa converfion

,
fi elle eft pure , c je

ne me dois qu'au foin de faire juftice.

L'intrigue des dvots Mufulmans tait

cependant parvenue retarder ce juge-_
ment jufqu'au Vendredi aprs midi ,

afin de rendre galement favorable au

Nophite , la loi qui oblige les offenfs

d'excuter
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excuter la fentence dans les vingt-

quatre heures
,
c celle qui affujtit les

Juifs fe renfermer pour le Sabbat
,
au

coucher du foleil ; cependant on con

duit l'affaffin charg de chanes
,
fur la

butte deftine ces fortes d'excutions ;

mais un nouvel obftade s'y oppofe. Les

Juifs ne peuvent rpandre le fang* Un

Crieur public parcourt la ville pour

offrir une fomme confidrable celui

qui voudra leur prter f main, c c'eft

chez le peuple le plus mifrable que

cette enqute eft inutile. Ce nouvel

incident fut port au tribunal du Kam.

Les dvots comptaient en tirer grand

parti , mais ils furent tromps dans leur

attente. Mackfoud - Guray permit aux

Juifs d'excuter le coupable fuivant les

loix de l'ancien teftament,c la lapidation
termina cette fcne.

La loi Turque dont je parlais prc*
demment , celle qui livre le coupable
//, Partie. I
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l'offenf
,
eft fond fur le Coran ,

qui accorde au plus proche parent du

mort
,
le droit de difpofer du fang de

l'affaffin. On a vu qu'en Turquie, la

partie plaignante affift au fupplie ;

la loi Tartare plus littrale, charge la

partie plaignante elle-mme de l'excu

tion. J'obferverai encore que chez les

Turcso le Bourreau attend pour don

ner le coup , que la fomme offerte par

le coupable foit refufe : il n'eft pas fans

exemple , qu'une femme ait vendu le

fang de fon mari. En Tartarie au con

traire cette femme charge d'enfoncer

le couteau de fa propre main
,
ne fe

laiffe jamais tenter par aucune offre ,

c la loi qui lui laiffe le foin de fa

vengeance , la rend inacceffible tout

autre fentiment. Un Officier du Prince

le bras lev c arm d'une hache d'argent

prcde le criminel
,
le conduit au fup

plie , c affift fon excution.
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Il n'eft point de pays o les crimes

foient moins communs qu'en Tartarie.

Les plaines o les malfaiteurs pourraient
d'ailleurs s'chapper aifment, offrent

peu d'objets l cupidit, c la pref*

quille de Crime qui en prfente davn*

fcag, ferme journellement, ne laiffe

aucun efpoir de fe fouftraire au chti-

merit ; auffi n'apperit-t-on nulle prcau
tion pour la furet de la Capitale; elle

ne contient de gardes que celles qui

appartiennent lMajeft du Souverain.

Le Palais qu'il habite , autrefois entire*

ment bti la Chinoife, mais rpar
la1 Turque , prfente encore des beauts

de fon premier; genre de conftru&ion.

Il eft plac une des extrmits de

la ville t environn de rochers trs-

levs : les eaux y abondent c font

diftribues dans les Kioks c dans les

jardins , de la manire la plus agrable.

Cependant cette fitiiation qui tfofre

I 2
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pour point de vue que des rocheri

arides
, oblige le Kam d'aller frquent

ment fe promener fur les hauteurs pour

y jouir de la beaut du fite le plus vari.

On a remarqu que les plaines des

Noguais , qui prolongent le continent

de la Crime
,
taient prefque au niveau

de la mer, c que l'Ifthme prfentait
un autre niveau plus lev de 30 40

pieds. Cette plaine fuprieure occupe la

moiti feptentrionale de la prcfqu'Ifle,

aprs quoi le terrein hriff de rochers,

c charg de montagnes diriges de

l'Oueft l'Eft eft piramid par le Tchadir-

Dague ( le mont de la Tente ). Cette

montagne place trop prs de la mer,

pour que fa bafe puiffe ajouter beaucoup
fon lvation dans l'atmofphre, ne

peut tre claffe que parmi les monta

gnes du fcond ordre ; mais fi l'on jette
un coup d'oeil fur la carte de notre

hmifphre , on ne pourra mconnatre
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dans le Tchadir-Dague le chanon qui
lie les Alpes avec le Caucafe. On voit

en effet que la branche des Apen
nins qui traverfe l'Europe de l'Oueft

l'Eft
, fpare l'Allemagne de l'Italie , la

Pologne de la Hongrie , c la Valahie

de l'ancienne Thrace
, aprs s'tre plon

ge dans la mer Noire, reparat dans

la mme direction fur la partie mri

dionale de la Crime
,
laiffe peine

un paffage pour la communication des

mers de Sabache c du Pont - Euxin , c

continue jufqu' la mer Cafpienne fous

le nom de Caucafe
, pour reparatre en-

fuite fous celui de Thibet
,
c s'tendre

jufqu'au rivage oriental de l'Afie.

La fri de ces montagnes n'eft pas

moins fenfible
,
c n'eft pas moins d

montre par les dtails qui concernent

leur afpect , leur ftrucfure
,
les foffiles

qu'elles offrent c les minraux qu'elles
contiennent.

13
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La premire obfervation qui fe pr
fente en Crime , eft l'uniformit d'un

lit de rochers , qui y couronnent toutes

les montagnes fur le mme niveau, Ces

rochers extrieurement pic fur plus
ou moins d'paiffeur , offrent les traces

les plus certaines du travail des eaux ,

l'on y diftingue par-tout le caraclre

de ceux qui font actuellement expofs
aux efforts de la mer , c ils font en^

ore ferns d'hutres foffiles apparentes ;

mais tellement enveloppes , que l'on

ne peut s'en procurer qu'en les dta

chant avec le cifeau. On obferv auffi

que le vif de ces foffiles qui font- de la

plus groffe efpece , n'eft pas connu dans

les mers du Levant ; j'ajouterai que la

cte feptentrionale de la mer Noire eft

aujourd'hui dpourvue 4'hutres, c qu'il

n'y en a que de la petite efpece dans la

partiemridionale de cette mer.

On trouve auffi parmi les foffiles adh&
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rens aux rochers
, l'efpc d'ourfin, dont

le vif eft particulier la mer Rouge. Les

vallons qui fillonnent cette partie de la

Crime contiennent de trs-grands bancs

de foffiles univalves, c prefque tous du

genre des bonnets Chinois. Ces foffiles

diffrent cependant de ceux que l'on

trouve dans la Mditerrane , par une

coquille plus paiffe , moins vafe c

couvertes de ftries circulaires; dans quel

ques vallons
,
leur abondance eft telle

qu'elles y touffent abfolument toute

vgtation : ces coquilles y font mles

avec des fragmens d'un tuf folli c

herborif dont le principal lit fedcou

vre dans le fond des ravins.

Le niveau des bancs de rochers que

j'ai vrifi d'une montagne l'autre avec

le niveau d'eau
,
annonce que toutes les

couches font galement horifontales. J'ai

toujours port la plus fcrupuleufe atten

tion dans mes recherches fur un objet

14
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auffi intreffant que neuf, c je n'ai

rien dcouvert qui altra cette unifor

mit \

La carte des terres fuprieures de la

Crime
, prife fur le niveau de ces bancs

de rochers
,
ne prfenterait qu'un Ar

chipel , un amas d'les plus ou moins

leves
, places peu de diftance les

unes des autres
,
c toujours l'Oueft du

Caucafe ; mais fort loignes des terres

qui pouvaient cette poque former le

continent vers le Nord
,
c ce n'eft que

vers le petit Don que le fol commence

s'lever jufqu'au mme niveau.

Ces recherches fur la Gographie pri-

'

Lorfque les connaiflances humaines auront pntr le

principe ds rvolutions du globe ,
l'obfervation que je

r.appoRtcfu?J'immutabilit du fol de la Crime acquicra,

plus de valeur , lle prouvera que les caufes du renverCe-

ment ontt fans effet pour la prefqu'Ifle. Les tremblemens,

de terre qui y font peine connus , n'ont jamais d y tre

centrais, , .te fommet des rochers, y eft encore couyer

d'une terre vgtale, les montagnes les plus leves n'

freqt aucun indice de crathere, aucun veftige de laves.
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mitive, en fervant aux progrs des con

naiffances humaines rpandraient fans

doute un nouveau jour , fur un objet

dont l'efprit de fyftmc s'eft empar ,

depuis long-temps. LesSavans qui feront

curieux de connatre le premier afpeft du

globe, le retrouveront en fuivant le

mme niveau dont ils appercevront par

tout les traces les plus diftin&es. Des

montagnes plus leves leur prfente-
teront encore des niveaux plus ancienne

ment abandonnes par les eaux ; mais

born dans ces Mmoires aux feulsd

tails du tableau a&uel des pays que j'ai

parcourus, cdu moral de leurs habitans,

je ne me permettrai plus fur cettematire

que de rapporter la rponfe d'un Tar

tare. Je me promenais avec cet homme ,
dans une des gorges qui joignent celle

dans laquelle Balcheferay eft fitu. J'y

remarquai un anneau de fer plac au

haut d'un rocher inaceffible qui cou-
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ronnait c .fermait cette gorge dans fon

enfoncement. J'interrogeai mon Tartare

fur l'utilit de cet anneau. J'imagine

qu'il fervait,me rpondit-il froidement,
attacher les vaiffeaux , lorfque la mer,

en baignant ces rochers formait un port
de cette gorge. Je reftai confondu,

j'admirai le gnie qui , n'ayant d'autre

guide que la comparaifon journalire du

rivage acluel de la mer avec les ancien

nes traces de fes eaux
, imprimes c

conferves fur les montagnes , s'levait

jufqu' la folution du problme. Les

anciens Grecs c les anciens Romains

eurent des occafions d'admirer auffi la

plus fublime philofophie morale dans

des Scithes ; mais l'ide la plus vafte fur

les rvolutions du globe eft fans doute

plus tonnante dans un Tartare , c fa

fimplicit nave ajoutait encore mon

admiration. On peut juger par lui , que

fes compatriotes accordent peud'intrt
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aux monumens qui attellent les diffrens

ges de la nature , ils ngligent auffi de

s'en approprier le travail par l'exploita*
tion des mines du Tchadir-Dague. Les

Gnois plus inftruits
,
c srement plus

avides
, avaient commenc extraire l'or

que cette montagne contient en affes

grande abondance. On peut mmepr
fumer que le Kam n'aurait past infen*

fible l'acquifition de ces riheffes , fi

la crainte d'exciter l'avidit de la Porte

ne lui avait fait prfrer l'inaction un

travail dont elle fe ferait appropri le

fruit. Le danger de voir paffer ces ri

heffes Conftantinople n'eft pas le feul

auquel le Kam des Tartares fe feroit

expof, en voulant exploiter la mine d'or

qu'il poffde. Forc d'attirer les .gens de

la monnaie pour diriger ce travail , il

aurait introduit en Crime, le flau des

prohibitions ; c c'eft la tranquillit

publique que l'humanit des Souverains
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Tartares a facrifi leur propre intrt.

Il y a bien quelque gloire tre pauvre

ce prix.
*' Accoutums une exiftence dont les

grmens appartiennent plus la richeffe

du fol, qu'au fafte qui s'emprifonne
dans des lambris dors , les Tartares

mettent en jouiffance jufqu' l'air qu'ils

refpirent , c ce premier befoin de tous

les tres eft pleinement fatisfait par la

beaut du climat.

Les mtores que le ciel de la Cri

me prfente dans toutes les faifons,

ainfi que la blancheur des aurores bo

rales qui y font affez frquentes , at

tendent la puret de l'atmofphre. On

pourrait auffi attribuer fa qualit pour
ainfi dire thre ,

aux plaines immcnfes

c deffches, qui font au Nord de ce

pays , auffi bien qu'au voifinage du Cau

cafe
,
dont les fommets attirent c ab-

forbent toutes les vapeurs qui peuvent
s'lever l'Oucft,
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Des faifons rgles , c qui fe fuc-

cdent graduellement , fe joignent la

beaut du fol pour y favorifer la plus
abondante vgtation ; elle fe reproduit
dans une terre vgtale , noire , mle

de fable
,
c dont le lit s'tend depuis

Lopold, dans la Ruffie rouge, jufques
dans la prefqu'le. La chaleur du foleil

y fait fructifier toutes les graines qu'on

y rpand , fans exiger du cultivateur

qu'un lger travail. Ce travail fe borne

effectivement fillonner avec le foc le

terrain qu'on veut enfemenecr. Les grai
nes de melon

, d'aubergine , de pois ,

de fves mles enfemble dans un fac

font jettes par un homme qui fuit la

charrue. On ne daigne pas prendre le

foin de recouvrir ces graines.On compte

fur les pluies pour y fuppler,c le champ
eft abandonn jufqu'aumoment des diff

rentes rcoltes qu'il doit offrir , c qu'il
faudra feulement tirer de l'tat de con-
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fufion que cette manire de femer rend

invitable.

Dans le nombre des productions

fpontanes qui couvrent la furface d

la Crime , les afperges , les noix c les

noifettes fe diftinguent par leur groffeur.
L'abondance des fleurs eft galement

remarquable,des champs entiers couverte

de tulipes de la petite efpece forment

par la varit de leurs couleurs le plus

agrable tableau.

La manire dont oh cultive la vigne
en Crime ne faurait amliorer la qua

lit du raifin : l'on volt avec regret que

les plus belles expofitions du monde

n'ont pu dterminer les habitans les

prfrer aux vallons ; les ceps y font

plants' dans' des trous de huit dix

pieds de diamtre fur quatre cinq de

profondeur. Le haut de l'efcarpement
de ces foffes

,
fert de foutin aux bran

ches du cep > qui en s'y appuyant cou-
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vrent tout l'orifice de feuillage au-deffous

defquels pendent les grappes , qui par

Ce moyen y font l'abri du foleil, c

abondamment alimentes par un fol tou

jours humide cmme fouveht noy par

les eaux de pluies qui s'y rffemblent.

On feuille ls vignes un mois avant

les vendanges , aprs lefquellcs on a foin

de couper le cep prs de terre, c le

vignoble fubmerg pendant l'hiver par
le dbordement des ruiffeaux, laiffe un

champ libre aux oifeaux aquatiques.
Dans les diffrentes efpces de ce

genre qui abondent en Crime, la plus

remarquable eft une forte d'oie fauvage

plus hautmonte que les ntres ; c dont

le plumage eft d'un rouge de brique affez

vif. Les Tartares prtendent que la chair

de cet animal eft trs-dangereufe. J'ai

Cependant Voulu l goter , c je ne l'ai

trouve que trs-mauvaife.

Aucun pays n'abonde plus en cailles
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que la Crime , c ces animaux difperfs
dans tout le pays , pendant la belle fai-

fon, fe rffemblent l'approche de l'au

tomne pour traverfer la mer Noire
,
c

fe rendre la cte du Sud , d'o ils fe

tranfportent enfuite dans des climats

plus chauds. L'ordre qui conduit ces

migrations eft invariable. Vers la fin

d'Aot
,
les cailles qui fe font runies

en Crime choififfent un de ces jours

fereinso le vent du Nord , en foufflant

au coucher du foleil, leur promet une

belle nuit. Elles fe rendent au rivage,

partent enfemble fix ou fept heures du

foir
,
c ont fini le trajet.de 50 lieues

la pointe du jour , o des filets tendus

fur la cote oppofe , c des chaffeurs qui

guettent leur arrive ,
dciment les

migrans.

L'abondance des eaux qui eft grande
en Crime

, n'y forme cependant aucune

rivire remarquable , c la proximit du

rivage
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rivage appelle chaque ruiffeau la mer.

Les plus fortes chaleurs n'y tariffent

point les fources , c les habitans trou

vent dans chaque gorge , des eaux d'au

tant plus belles , qu'elles coulent alter

nativement dans des prairies agrables ,
c travers des rochers

,
dont le choc

entretient leur limpidit. Le peuplier
d'Italie fe plat dans leur voifinage , c

fon abondance pourrait faire regarder
cet arbre comme naturel la Crime

,

fi les tabliffemens des Gnois n'indi

quaient pas ceux qui peuvent les y avoir

apports.
Cette nation qui domina long-temps

par fon induftrie , avait tendu fon com

merce c fes conqutes jufques dans la

Cherfoneze Taurique o les defcendans

du fameux Gengiskam furent contraints

de cder l'oppreffion de ces Ngocians

jufqu' Mahomet II
, qui ne dlivra les

Tartares de la tyrannie des Gnois , que
//. Partie. K
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pour y fubftituer un joug auffipefant peut-
tre

,
mais moins humiliant fans doute.

On voit encore en Crime les dbris

des chanes qui contenaient les Tartares

c les affujtiffaient aux Gnois. Ces

monumens de la tyrannie atteftent ga

lement la crainte c l'inquitude qui

dvoraient les tyrans. Ce n'eft que fur

les rochers les plus efcarps que l'on

retrouve les traces de leurs anciennes

habitations. Le rocher mme qui fervait

de bafe des chteaux forts , eft creuf

tout au tour c reprfente encore le plan
de leurs demeures. On y voit des cu

ries dont les mangeoires font tailles

dans le roc. La plupart de ces excava

tions fe communiquent entr'elles, &

quelques - unes joignent la ville fup
rieure par des fouterrains dont les ave

nues font encore libres. J'ai trouv dans

le centre d'une falle affez grande , un

baffin quarr , de dix pieds de diamtre ,
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fur fept de profondeur,acuellement rem

plis d'offemens humains. Je ne hafar-

derai aucune conjecture fur cette cir-

confiance
, c je me borne rapporter

le fait qu'on peut encore obferver , puis
que ces ruines ne font qu' deux lieues

de Ba&chferay. On voit en Crime

plufieurs de ces retraites mnages
dans le roc

,
c toujours fur des mon

tagnes d'un accs difficile, c l'on peut

prfumer qu'elles fervaient d'afyle aux

troupeaux que les Gnois faifaient patre
dans les plaines pendant le jour, c qu'ils
renfermaient ainfi pendant la nuit.

Les lieux les plus efcarps ont tou^

jours t l'afyle de la libert ou le

repaire de la tyrannie. Les rochers font

en effet le fite le plus capable de difliper
les craintes, qui affigentles oppreffeurs
c les opprims.
Il eft probable que la ville de Cafa

qui eft encore aujourd'hui le centre du

Kj
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commerce de laCrime , taitgalement
celui ou fe runifiait le commerce des

Gnois : mais en confidrant la beaut

du Port de Baluklava c quelques ruines

d'anciens difices qu'on y apperoit , on

eft port penfer qu'ils n'avaient pas

nglig d'en faire ufage. Ce port eft

fitu fur la pointe la plus mridionale

de laCrime ; les deux caps qui en for

ment l'entre font la premire terre qui

fe prfente au Nord-Eft du Bofphore de

Thrace. A la proximit de ce port, fon

tendue, fa sret, fe joint le voifinage

des forts qui pouvaient fournir les bois

de conftru&ion ; entirement abandonn

aujourd'hui , le port de Baluklava ne

conferve que des veftiges de fon ancienne

importance , comme on a dj vu que

les tombeaux qui fubfiftent encore

Krim, l'ancienne capitale de la pref

qu'le , font les feuls indices qui reftcnt

d'une ville jadis confidrable.
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La Crime en offre peu qui foient

dignes d'tre cites , on doit cependant

compter Geuzlev
caufe de fon Port

fur la cte occidentale de la prefqu'le ,

c Acmedchid ,
rfidence du Calga

Sultan \

Aprs avoir parcouru
les principaux

objets qui ont trait l'Hiftoire Natu

relle de la Crime, jettons un coup-

d'oeil plus rflchi fur la fituation poli

tique des Tartares c fur les principes
de leur gouvernement.

Les pays compris fous le nom de la

petite Tartarie, font la prefqu'le de

Crime
,
le Couban

,
une partie de la

Circaffie , c toutes les terres qui fpa-

rent l'Empire de Ruffie de lamer Noire.

Cette zone depuis la Moldavie jufqu au

prs de Taganrog fitu entre le 46e c

le 44e degr de latitude ,
a dans fa

' On verra plus loin quelle eft cette dignit.



ijo Mmoires

largeur trente quarante lieues fur prs
de deux cent de longueur ; elle contient

de l'Oueft l'Eft leYetithkoul , le

Dgiamboylouk ,
le Ydefan c la Beffa

rabie. Cette dernire province que l'on

nomme aujourd'hui le Boudjak , eft habi-

te par des Tartares fixs dans des vil

lages , ainfi que ceux de la prefqu'le ;

mais les habitans des trois autres provin
ces n'ont que des tentes de feutre qu'ils

emportent o il leur plat.
Ces peuples qu'on nomme Noguais

c qu'on croit Nomades , font cependant
fixs dans les vallons

, qui du Nord au

Sud coupent les plaines qu'ils habitent,c
leurs tentes ranges fur une feule ligne

y forment des efpces de villages de

trente trente-cinq lieues de long , qui

diftinguent les diffrentes hordes.

On peut prfumer que la vie cham

ptre & frugale de ces peuples pafteurs
favorife la population , tandis que les
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befoins c les excs du luxe, chez les

nations polices , la coupent dans fa ra

cine. On remarque en effet qu'elle eft

dj moins confidrable fous les toits de

la Crime c du Boudjak que fous
les

tentes des Noguais ;mais on ne peut s'en

procurer lednombrement que dansl'ap-

peru des forces militaires que le Kam

eft en tat de raffembler : on verra bien

tt ce Prince lever enmme-temps trois

armes : celle qu'il commandait en per
fonne de io,ooo hommes

,
celle de fon

Calga de do,ooo , c celle de fon Nou

radin de 40,000. Il aurait pu en lever

le double fans prjudicier aux travaux

habituels
,
c fi l'on confidre ce nombre

de foldats c la furface des tats de Tar

tarie , on pourra comparer leur popula
tion avec la ntre.

La manire la plus sre d'valuer

les forces de ces Nations , c'eft de les

voir oprer en corps d'armes ; mais il

K4
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eft bon de commencer par obferver
la

nature de ces forces mme c lesmoyens

qui les rffemblent. Ces moyens tiennent

au Gouvernement , c l'origine de tout

Gouvernement eft du reflbrt de l'Hit

toire.

Celle des Tartares en particulier pr
fente l'image d'un vafte Ocan , dont on

ne peut connatre l'tendue qu'en par

courant les ctes qui l'environnent. On

ne retrouve en effet les faftes de ce

peuple que chez les Nations qui ont eu

le malheur d'tre porte de lui c qu'il
a fucceffivement ravag : cependant ces

mmes Nations qui ont peu ou point

crit,contraignent l'Hiftoire defe renfer

mer dans les probabilits ; mais elles font

telles qu'en les comparant avec les anna

les de tous les peuples , on eft forc de

convenir que les Tartares ont par devers

eux les titres d'anciennet les mieux

confites.
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Sans prtendre moi-mm^ faire un

examen approfondi de la grande queftion

qui agite aujourd'hui nos Littrateurs ,

celle de la vritable fituation de l'Ifle

des Atlantes
, j'obferverai feulement

que le plateau de la Tartarie qui pro

longe au Nord , la chane des montagnes
du Caucafe c du Thibet jufques vers

la prefqu'Ifle de Core
, prfente en

juger par le cours des eaux qui du centre

de TAfie fe rpandent au Sud c au Nord

de cette partie du globe , la portion la

plus leve des terres qui fparent les

mers des Indes c du Kamtchatka.

Cette feule obfervation femble garantir

que cette zone occupe encore prfen-
tement par les Tartares a d tre la

premire terre dcouverte en Afie, la

premire habite
,
le foyer de la pre

mire population, celui d'o font par

ties ces migrations qui conftamment

repouffes par la muraille de la Chin
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c par les dfils du Thibet c du

Caucafe , en fe portant fur l'Afie fep-

tentrionale ont reflu dans notre Europe

fous les noms de Goths , d'Oftrogoths

c de Vifigoths.
Aux obfervations gographiques qui

appuient cette hypothfe ,
fe joint

encore la tradition Tartare que Krim

Gueray m'a communiqu. On verra

bientt ce, Prince fur le trne ,
on

admirera fon courage, fes connaiffances,

fa philofophie c fa mort.

Il ferait cependant difficile de d

mler rien de i\xe c de parfaitement
avr dans les annales des Tartares

avant Gengiskan , mais on fait que ce

Prince lu grand Kam par les Kams

des diffrentes tribus ,
ne fut hoifi

pour tre
le Roi des Rois que parce

qu'il tait le plus puiffant d'entr'eux,

On fait galement qu' cette poque

Gengiskan conut c excuta les projets
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d'envahiffement qui lui ont form le

plus vafte empire dont l'Hiftoire faffe

mention. Les migrations qui ont fuivi

ce conqurant c qui ont couvert les

pays Conquis prouvent encore le degr*
de population nceffaire ces dbor-

demens ; c tous ces motifs runis re

jettent l'origine de cette famille dans

l'obfcurit des temps les plus reculs.

Une chane non interrompue a amen

jufqu' nos jours cette dynaftie des

Princes Gingifiens , ainfi que le Gouver*

nement fodal auquel les Tartares font

encore fournis. On retrouve chez eux,

les premires loix qui nous ont gou

vern
,
les mmes prjuges qui nous

matrifent, c fi l'on runit ces rapports

avec les migrations de ces anciens peur

pies vers le Nord
,
c celle des peuples

du Nord vers nous
,
on s'accordera peut*

tre
, pour reconnatre la fource de nos

ufages les plus antiques.
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Aprs la famille fouveraine , on com

pte celles de Chirine
,
de Manfour

,
de

Sedjoud d'Arguin c de Baroun. La

famille de Gengiskan fournit les Sei

gneurs fuzerains
,
c les cinq autres

familles fourniffent les cinq grands
Vaflaux de cet Empire. Ceux-ci qu'on
nomme Beys , font toujours reprfents

par les plus gs de chaque famille c

cet ordre eft invariable. Ces anciens

Mirzas dont les annales placent la tige

dans les compagnons de Gengiskan,

forment la haute nobleffe dans l'ordre

o ils font nomms : ils ne peuvent

jamais tre confondus avec les familles

annoblies. Celles - ci runies fous la

dnomination deMirzaCapikouly , c'eft-

-dire
,
Mirza efclave du Prince , ont

cependant un Bey qui les rprfente,
c le droit de grande vaffalit , celui

de figer aux tats. Parmi les Mirzas

Capikouly , la famille de Koudalak dif-
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tingue par l'antiquit de fon annoblif-

fement jouit du droit de fournir dans

le plus g de fes membres le repr-
fentant de toutes les familles annoblies ;

c ces fix Beys ,
runis au fuzerain ,

forment le Snat, la Cour ilt, la [toute-

puiflance des Tartares.

On ne convoque ces affembles que

dans les cas extraordinaires ; mais pour

que le' Kam, qui a le droit de runir les

grands Vaffaux, ne puiffe abufer de leur

loignement , pour tendre fon autorit

au-del des bornes de la fodalit, le

Bey des Chirines reprfente conftam

ment les cinq autres Beys , c ce chef

de la nobleffe Tartare a ainfi que le

Souverain
,
fon Calga , fon Nouradin ,

fes Miniftres
, c le droit de convoquer

les Beys , fi leur runion nglige par

le Kam devenait utile contre lui-mme.

La charge de Calga des Chirines eft

toujours occupe par le plus g de



la famille aprs le Bey : ce chef a donc

conftamment fon fucceffeur auprs de

lui
,
c ce contre-poids de la puiffance

fouveraine eft toujours en a&ivit.

Le mme ordre qui runit toutes

les forces contre les attentats du defpo-

tifme
,
veille galement la sret ,

c au maintien du pouvoir lgitime du

fouverain. Les grands Vaffaux Tartares

femblent en effet n'appartenir au Gou

vernement , que comme des colonnes

un difice; ils le foutiennent fans pouvoir

l'branler. On n'a jamais vu chea.ce

peuple aucun exemple de ces troubles

qui ont agit la France dans tous les

temps de fa fodalit. Le
Gouvernement

Tartare encore dans fa puret , ne laiffe

aucune marge l'ambition, On naiffait

grand Vaffal en France , peine a-fcn

le temps de l'tre en Tartarie,

Il eft probable que le mme ordre

tait anciennement tabli dans la
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famille fouveraine
,
c que le Kam des

Tartares tait conftamment le plus g
des membres de cette famille ; mais

quel que ft l'ordre de fucceffion avant

l'arrive des Gnois en Crime
,
on

apperoit diftin&ement cette poque
la tyrannie protgeant les intrigues,
trois Kams lus la fois-, c Mingli-

Gueray ,
dont les droits taient les

plus certains, prifonnier dans Mancoup.
Mahomet II venait de confommer

la conqute de Conftantinople ; il en

avait expulf les Gnois , il courut les

chaffer de la Crime c dlivra Mingli-

Gueray de leurs mains ; mais il ne le

rtablit fur le trne
, qu'aprs avoir

fait avec ce Prince
,
un trait qui fou-

mettait la Porte fa nomination c

celle de fes fucceffeurs. Une grande

partie de la Romlie fut donne en

appanage au Prince Gengizien ; de

riches poffeffions devinrent le ddom-
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magement de la libert des Sultans

Tartares c le garant de leur foumif-

fion
, c chacun des Princes de la

famille rgnante eut l'efpoir de par

venir au trne par fes intrigus Conf

tantinople.

Malgr les prcautions que prit Ma

homet II, vainqueur des Gnois en Tar

tarie
, pour affurer l'excution de fon

trait avec Mingli - Gueray ,
il eft

certain que les parties contractantes

ne pouvaient rellement flipuler qu'en

vertu de leurs droits refpectifs : que

ceux de la rpublique des Tartares' ne

purent tre compromis , c que la dpo-
fition du fuzerain attribue au GrandT

Seigneur ne portait aucune atteinte l

gitime l'indpendance de la nation.

Le droit . public des Tartares a donc

t nglig ou mconnu quand on a

prononc l'indpendance de cette Na

tion. Dclarer libre une Ration qui n'a

jamais
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jamais ceff de l'tre eft le premier ade

de fon affujettiffement.
Les moyens politiques qui main

tiennent en Crime un parfait quilibre
entre les Grands-Vaffaux c le Suzerain

avaient befoin que la diftribution des

terres en affurt la dure. Mais cette

rpartition devait elle-mme fe reffentir

des diffrences qui fe trouvent dans la

manire d'exifter des habitans.

Les terres de Crime c de Beffarabie

font divifes en fiefs |obles , en Domai

nes royaux , c en poffeffions roturires.

Les premires qui font toutes hrditai

res ne relvent pasmme de laCouronne

c ne paient aucune redevance. Celles

du Domaine font en partie annexes

certaines charges dont elles compofent
le revenu

,
le furplus eft diftribu par le

Souverain ceux qu'il veut en gratifier.
Le droit d'aubaine tabli en Crime

au dfaut d'hritier au feptieme degr ,
//. Partie. L
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met le Kam en jouiffance de ce privilge

pour tout ce qui concerne les biens

nobles
,
c chaque Mirza jouit dumme

droit fur tous les biens roturiers dans

l'tendue de fon fief. C'eft d'aprs ce

principe qu'eft galement perue la

capitation annuelle laquelle tous les

vaffaux Chrtiens ou Juifs font affu-

jettis , c ce dernier objet donne au

bien noble en Tartarie toute l'extenfion

de la proprit la plus abfolue.

Ce n'eft auffi qu'aux Etats affembls

que les Mirzas poffeffeurs de fiefs font

redevables du fervice militaire , c je

traiterai cet article , lorfque j'en ferai

aux circonftances qui en ont mis tous

les dtails en action.

On ne connat point chez les Noguais

ces diftinctions de proprit territoriale,

c ces peuples pafteurs uniquement occu

ps de leurs troupeaux , leur laiflent
la li

bre jouiffance des plaines qu'ils habitent,
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c fe bornent aux feules limites qui font

marques entre les hordes voifines.

Mais fi les Mirzas Noguais partagent
avec leurs Vaffaux la communaut du ,

fol
,
s'ils attachent mme une forte de

honte la culture
,
ils n'en font pas

moins puiffans. Retirs pendant l'hiver

dans les vallons que leurs hordes occu

pent , ils -y peroivent chacun dans fon

Aoul
l

la redevance en beftiaux c en

denres qui leur eft due ; c lorfque la

faifon permet d'enfemencer,ils fe tranf-

portent avec les cultivateurs dans la

plaine , choififfent le lieu de la culture ,
c en font le partage entre leurs vaffaux,

En promenant ainfi leur culture , les

Noguais runiffent d'excellens pturages
des rcoltes abondantes que produi-

fent des terres qu'il n'puifent jamais.
Le droit de corve qui tient moins

1 Aoul , portion d'une horde qui comprend les vaflint
relevans dumme noble.

La
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fans doute la conftitution fodale

qu'au luxe des Grands-Vaffaux c des

Seigneurs de fiefs eft tabli en Crime,

c n'eft point connu chez les Noguais ;

mais ils paient la dixme au Gouverneur

de la Province.

Les Sultans qui font ordinairement

revtus de ces Gouvernemens , y rfi-

dent fous le titre de Sraskiers , c y

commandent en Vicerois. Mais la pre

mire dignit de l'Empire eft celle de

Calga, elle eft toujours confre par le

Kam celui des Princes de fa Maifon

dans lequel il a le plus de confiance.

Sa rfidence eft Acmet-Chid ,
ville

fitue quatre lieues deBaftchferay ; il

y jouit de tout le dcorum
de la Souve

rainet. Ses Miniftres font excuter fes

ordres , c fon commandement s'tend

jufqu'auprs de Cafa.

La dignit Calga anciennement def

tine au fucceffeurprfomptif, conferve
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encore le privilge de fuppler la Sou

verainet dans le cas de mort du Kam

c jufqu' l'arrive de celui qui doit le

remplacer. Il commande en chef les

armes Tartares , fi le Kam ne va pas

en perfonne la guerre, c
il hrite

comme le Suzerain de tous les Mirzas

qui meurent dans fon appanage fans hri

tiers au feptime degr.
La charge de Nouradin , la fconde

dignit du Royaume, eft galement occu

pe par un Sultan ; il jouit auffi du droit

d'avoir desMiniftres , mais ils font ainfi

que leur matre fans aucune fonction.

Cette petite Cour qui n'a point d'autre

rfidence que Ba&chferay , fe confond

avec celle du Kam : cependant fi quelque
vnement met en campagne des trou

pes dont le commandement foit confi
au

Nouradin, fon autorit ainfi que celle

de fes Miniftres acquiert ds ce moment

toute l'activit du pouvoir fouverain.
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La troifime dignit du Royaume

occupe par un Sultan fous le titre

d'Or-Bey, Prince d'Orcapy, a cependant
t quelquefois confre des Mirzas

Chirines qui avaient pouf des Prin

ceffes du Sang Royal. Ces nobles qui

ddaignent les premires places du Mi-

niftrec n'acceptent que celles deftines

aux Sultans, ont auffi t admis aux

Gouvernemens extrieurs ; mais ces

Gouvernemens de frontires font com

munment occupes par les fils ou

neveux du Prince rgnant, ils y font

les Gnraux particuliers des troupes

de leur province , c lorfqu'on raffemble

celles du Boudjak ,
du Ydefan c du

Couban, elles font toujours comman

des par leurs Sultans Sraskiers ,
mme

aprs leur runion fous les ordres du

Kam
, du Calga ou du Nouradin.

La horde du Pgamboilouk n'eft gou

verne que par un Camakan ou Lieu*
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tenant de Roi. Il y fait les fondions de

Sraskier c conduit fes troupes jufques
l'arme ; mais alors il en remet tou

jours le commandement au Gnral en

chef, pour retourner dans fon Gouverne

ment, c y veiller la.sret des plaines
fitues devant l'Iftme de la Crime.

Outre ces grands emplois dont les

revenus font fonds fur certains droits

perus dans les provinces , il y a encore

deux dignits fminines. Celle d'Alabey
que le Kam confre ordinairement fa

mre ou une de fes femmes, c celle

d'Ouloukani qu'il donne toujours l'a

ne de fes focurs ou de fes filles. Plu

fieurs villages font dans la dpendance
de ces Princeffes

, elles y connaiffent

des diffrens qui s'lvent entre leurs

fujets c rendent la juftice par le minif-
tre de leurs Intendans qui figent
cet effet la porte du Srail la plus
voifine du Harem.

L4



Je n'entrerai point dans les dtails

qui concernent le Mufti , le Vifirc les

autres Miniftres
,
leurs charges font

analogues celles qui y correfpondent
en Turquie , cela prs que les prin

cipes c les ufages du Gouvernement

fodal y modrent feulement l'exercice

de leurs fonctions.

Les revenus du Kammontent peine

tfoo,ooo liv. pour l'entretien de fa

maifon ; cependant fi ce modique revenu

gne la libralit du Prince, elle ne

l'empche pas d'tre gnreux. Nombre
de Mirzas vivent fes dpens , jufqu'
ce que le droit d'aubaine lui fourniffe le

moyen de s'en dbarraffer en leur con

cdant quelques biens domaniaux.

La leve de fes troupes n ; lui occ-

fionne d'ailleurs aucune dpenfe. Toutes
les terres font tenues redevance mili

taire. Le Souverain ne fupporte non

plus aucuns frais de juftice ,c la rend
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gratuitement dans toute l'tendue de fes

Etats, comme les jurifditions parti

culires la rendent gratuitement dans

leur diftria; on appellede cesTribunaux

particuliers celui du Suzerain.

L'ducation la plus foigne chez les

Tartares fe borne au talent de favoir

lire c crire ; mais fi l'inftruclion des

Mirzas eft nglige , ils font diftingus

par une politeffe aife ; elle eft le

produit de l'habitude o ils font de

vivre familirement avec leurs Princes ,

fans jamais manquer au refpecl qu'ils
leur doivent.

Ba&chferay renferme cependant un

Journal hiftorique trs-prcieux , entre

pris par les anctres d'une famille qui
l'a toujours onferv c fuivi avec foin.

Ce.manufcrit que fon premier Auteur a

commenc en recueillant d'abord les tra

ditions les plus anciennes , contient tous

les faits qui fe font fuccds jufqu' ce
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jour. L'vnement dema miffion enTar

tarie ayant engag le Continuateur de

ce Journal prendre de moi quelques
informations qui me l!ont fait dcouvrir,

j'ai voulu inutilement en faire l'acquifi-

tion. Dix mille cus n'ont pu le tenter,

c les circonftances ne m'ont pas laiffe

le tems d'en obtenir des extraits.

Les Gazettes ont affez parl des

troubles qui de nos jours ont agit la

Pologne , c des difcuffions de la Porte

c de la Ruffie. Mackfoud - Guray fe

trouvait au foyer de cet incendie > oblig

d'y jouer un rle confidrable , il en re

doutait les fuites pour lui-mme , voyait

fon fucceffeur dansKrim-Guray,c ne fe

trompait dans aucune de ces conjectures.

Cependant l'affaire de Balta dcida
le

Grand-Seigneur dployer l'tendart de

Mahomet ; leMiniftre deRuffie fut con

duit aux fept Tours, c Krim- Guray

remis fur le trne des Tartares , fut
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appelle Conftantinople., pour y con

certer avec Sa Hauteffe les premires

oprations militaires. Ces nouvelles
arri

vrent Baftchferay avec celle de lad-

pofition de Mackfoud. Le mmecourier

apporta les ordres du
nouveau Kam pour

inftaller un Camakan x, c ceux qui

fixaient le rendez-vous gnral Kaou-

chan en Beffarabie. Je m'empreffai de

m'y rendre , c je me difpofais aller au-

devant de Krim-Gurayjufqu'au Danube

lorfque je reus un courier de fa part qui

me difpenfaitde cette formalit, bornait

pour mon compte le crmonial l'ac

compagner fon entre ,m'affurait de fa

bienveillance,cm'invitait lui faire pr

parer fouperpour le jour de fonarrive.

Ce dbut me parut trs-aimable ; mais

le fouperm'eut embarraff, fans les clair-

ciffemens que j'obtins facilementdu eou-

1 Ce titre qui veut dire tenant place , rpond ici celui de

Rgent.



rier. C'tait l'homme de confiance.

Notrematre aime le poiffon , me dit-il,
il fait que votre Cuifinier l'accommode

bien ; les liens ne mettent que de l'eau

dans les fauces : il ne m'en fallut pas

davantage pour connatre le got du

Prince
, c je donnai des ordres pour

que le meilleur poiffon du Niefter ft

noy dans d'excellent vin.

Le Kam devait faire fon entre le

lendemain. Je montai cheval
,
c je le

rencontrai deux lieues de la ville. Une

nombreufe cavalcade l'accompagnait ,
c la rception qu'il me fit rpondit au

tmoignage de bont qui l'avait prcd.

Krim-Guray ,g d'environ foixante

ans
, joignait une taille avantageufe un

maintien noble, des manires aifes, une

figure majeftueufe , un regard vif, c la

facult d'tre fon choix d'une bont

douce ou d'une fvrit impofante. La

circonftance de la guerre conduifait fa
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fuite un trs-grand nombre de Sultans

dont fept taient fes enfans. On me fit

fur -tout remarquer le fcond de ces

Princes dont le jeune courage brlait de

fe diftinguer,c qui par l'habitude d'exer

cer fes forces , tait parvenu tendre

facilement deux arcs la fois. Il s'tait

occup de cet exercice ds fon enfance ,

c ce Prince avait pein neuf ans que fon

prevoulantpiquer fon amour-propre, lui

dit d'un air mprifant , qu'une quenouille
conviendrait mieux un poltron, comme

lui ; poltron , rpond l'enfant en plif-
fant : je ne crains perfonne , pas mme

vous ; en mme - tems , il dcoche une

flche , qui heureufement n'aboutit que
dans un panneau de boiferie o le fer

s'enfona de deux doigts. Lorfquune

grande douceur c les marques du plus

grand refpect filial prcdent , c fuivent

un tel emportement , on ne peut fans

doute attribuer cet attentat qu' une
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exceffive fenfibilit fur le point d'hon

neur.

. Tout ce qui devait fervir l'entre

du Kam c fon inftallation tait

prpar la porte de la ville ; il y

mit pied terre un moment pour faire

fa toilette fous une tente dreffe cet

effet ; coff d'un bonnet charg de deux

aigrettes enrichies de diamants \ l'arc c

le carquois paff en fautoir , prcd de

fa garde c de plufieurs chevaux de main

dont les ttires taient ornes d'ai

grettes , fuivi de l'tendart
du Prophte

c accompagn de toute fa Cour, ce

Prince fe rendit fon Palais,o il reut

dans la falle du Divan,affis fur fon trne,

l'hommage de tous les Grands.

Cette crmonie nous occupa jufqu'

l'heure du fouper que j'avais fait pr

parer , c que mon cuifinier eut la li

bert de fervir. Ceux duPrince prvenus
de cette concurrence avaient auffi tra-
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vaille fe diftinguer; mais ils ne purent

lutter contre les fauces au vin. Les en

tremets n'eurent pas moins de fuccs ,

c la fupriorit de la cuifine franaife

me valut l'avantage de fournir journelle

ment au Prince douze plats chacun de

fes repas.

KrinvGuray n'tait pas uniquement

fenfible la bonne chre , tous les plai-
firs avaient des droits fur lui. Un nom

breux orcheftre
,
une troupe de

Com

diens c des Baladines , qu'il avait ga
lement fa folde

,
en variant fes amu-

femens
, rempliffaient toutes les foires,

c dlaffaient le Kam des affaires poli

tiques c des prparatifs de guerre dont

il tait occup pendant le jour.
L'activit de ce Prince qui fuffifait

tout
,
le portait en exiger auffi beau

coup des autres , c j'oferai dire qu'il pa
rai ffait content de la mienne. J'avais

part fa confiance , j'tais admis fes
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plaifirs , je m'amufais fur-tout du ta

bleau piquant c vari que m'offrait fa

Cour.

Kaoucham tait devenu le centre de

la Tartarie, tous les ordres enmanaient,

on s'y rendait de toutes parts , c la

foule des Courtifans augmentait chaque

jour. Les nouveaux Miniftres que j'avais

connu en Crime
,
c qui s'taient ap-

perus des bonts particulires dont le

Kam m'honorait , me choifirent pour

obtenir de leur matre une grce qu'ils

n'auraient of folliciter. L'exprience
de fon premier rgne leur avait fait ob-

ferver qu'il tait important de le garan

tir d'un premier ade de cruaut qui r

pugnerait d'abord fon caraelre ; mais

aprs lequel il tait craindre qu'il ne

s'arrtt plus. Un malheureux Tartare

pris en contravention de quelques ordres

trop fvres ,
venait d'tre condamn

mort par le Kam. On fe prparait con

duire
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duire ce malheureux au fupplie au mo

ment o j'arrivais au Palais. Plufieurs

Sultans m'entourrent auffitt , m'expli

qurent le fait,m'engagrent prferver,
les Tartares des fuites de cette excu

tion. J'entrai chez Krim-Gueray que je

trouvai encore agit de l'effort qu'il avait

fait fur lui-mme pour l'ordonner; je

m'approchai de lui
,
c m'tant inclin

pour lui baifer la main
,
ce qui ne m'ar-

rivait jamais ; je la retins nonobftant le

mouvement qu'il fit pour la ftirer. Que

voulez-vous
,
me dit-il , avec une forte

de fvrit f La grce du coupable , lui

rpondis-je. Quel intrt , me rpliqua-
t-il

, pouvez-vous" prendre ce malheu

reux ? Aucun
, ajoutai-je ; un homme qui

vous dfobi ne peut m'en infpirer :

ce n'eft auffi que de vous feul dont je

m'occupe ; vous feriez bientt cruel , fi

vous tiez un moment trop fvre ,
c

vous n'avez pas befoin de ceffer d'tre

77. Partie. M
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bon
, pour tre conftamment craint c

refpecl. Il fourit, m'abandonna fa main ,

je la baifai, c je fus de fa part, annoncer

lagrce qu'ilm'accordait. La joie qu'elle

rpandit fut entretenue par une nouvelle

Comdie Turque d'un genre affez bur-

lefque. Krim-Guray me fit pendant la

pice beaucoup de queftions fur le
thtre

de Molire dont il avait entendu parler :

ce que je lui dis des rgles dramatiques

c des bienfances qui s'obfervent furnos

thtres lui donna' du dgot pour les

parades auxquelles les Turcs
font encore

rduits. Il fentit de lui-mme que le

Tartuffe taitprfrable Pourceaugnac;

mais il ne put concevoir que
le fujet du

Bourgeois Gentilhomme exiftt
dans une

focit o les loix ont fix les diffrens

tats d'unemanire invariable , c j'aimai

mieux lui laiffer croire que le Pote

avait tort , que d'entreprendre de
le juf-

tifier en lui prfentant le tableau
de nos
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dfordres ; mais fi perfonne , ajouta-t-il

ne peut tromper fur fa naiffance , 11 eft

aif d'en impofer fur fon caractre. Tous

les pays ont leurs Tartuffes ,
la Tartarie

a les fiens
,
c je defire que vous me

faffiez traduire cette pice \

Tandis que notre imagination fe livrait

des projets auffi pacifiques, un Envoy
des Confdrs de Pologne arrivait

Kaouchan pour combiner
avec le Kam

l'ouverture de la campagne. Ce
Prince

avait promis au Grand-Seigneur de d

buter par une incurfion dans la nouvelle

Servie, l'Ukraine Polonaife pouvait s'en

reffentir c cette circonftance exigeait

quelques ngociations prliminaires aux

quelles les pouvoirs de l'envoy Polonais

ne parurent pas fuffifans. Cependant le

1 M. RufHn
, Secrtaire Interprte du Roi Verfailles ,

tait charg de ce travail : fon efprit et jette les fondemens

du bon got chez les Tfertarcs, * les circonftances lui

avaient permis de fe livrer ce travail.

Ma
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temps preffait , c Krim-Gueray defira

que je me rendiffe auprs de Cotchim ,

pour y traiter en fon nom
avec les Chefs

de la confdration qui s'y taient rfu

gis ; mais quelque flatt que je fuffe

de la confiance de ce Prince , je ne crus

pas devoir accepter cette commiffion

fans un Collgue Tartare , qui , nomm

fur le champ , fut ainfi que moi revtu

de pleins pouvoirs. Notre Ambaffade

exigeait plus de promptitudeque de luxe,

c nous fmes le lendemain coucher fur

les terres de Moldavie. Le tableau de

la plus affreufe dvaftation y avait pr

cd la guerre , c l'effroi des habitans

produit par les incurflons de quelques

troupes avait feul occafionn
ce dfaftre.

La dfertion des villagesc la ceffation de

toute culture, ne promettaient fans doute

pas l'arme Ottomane l'abondance

des vivres qu'elle devait naturellement

efprer de raffembler 3ans le voifinage
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du Danube ; mais ces rflexions dont

j'entretenais mon Collgue l'intref-

faient infiniment moins que la difette

aftuelle qu'il nous fallut fupporter juf

qu' notre arrive Dankowtza '. Les

Comtes Crazinski c Potoski nous y

reurent avec toute la confidration
due

au Prince que nous rprfentions , mais

ce qui plut davantage l'Ambaffadeur

Tartare, ce fut le bon vin de Tockai

dont on le rgala. Je l'avais amen dans

mavoiturejmais l'incommodit d'un fige
lev lui fit defirer pour fon retour un

chariot Turc
,
dans lequel il put tre

couch tout fonaife. Jem'empreffai de

procurer cette fatisfac}ion un homme

dont le grand ge c le caractre aimable

taient galement intreffans. Unchariot

de fuite voiturait nos quipagesc quel

ques domeftiques. Nous nous achemin-

'

Village prs de Cotchim o les Cnfdrs s'taient

retirs aprs la dclaration de la guerre.

M
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mes ainfi par une route qu'on nous

avait affur meilleure , quoiqu'un peu

plus .longue. A des neiges abondantes

venait de fuccder un froid affez vif;

il fallait en profiter pour paffer Gu-

le-Pruth
, avant la crue des eaux que le

plus petit dgel eut occafionn. Conduits

par un guide , nous arrivons au bord de

cette rivire dont le courant chariait

des glaces avec rapidit. J'ignorais la

profondeur de fes eaux, j'en craignais
l'effort ; mais le conducteur me raffura

en prcdant ma voiture qui ouvrit la

marche. Elle tait attele de fix bons

chevaux c affez pefante pour rfifter au

courant ; elle arriva en effet trs-heureu

fement fur le bord oppof ; je m'em

preffai d'y mettre pied terre pour voir

les deux autres charriots dont la lgret

m'inquitait. Ils taient peine au tiers

du paffage que l'eau commenait les

foulever. Je criai d'arrter ; mais loin
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de m'couter ,
les poftillons appuient

leurs chevaux, les deux voitures fe ren-

verfent
,
c dans l'inftant le fleuve en

trane ple-mle avec les glaons tous

les dbris de ce naufrage. Je cours au

poftillon de ma voiture pour lui dire
de

dteler la vole c de conduire fes che

vaux au fecours de l'Envoy Tartare c

de mes gens : je le trouve terre expi
rant de froid, je le trane prs d'un foff

voifin, o je le prcipite pour le couvrir

de neige. Mon cocher avait dj fuivi

le cours de la rivire jufqu' un moulin,
o par fes cris il avait excit l'attention

des meuniers. J'y arrive auffitt , c je
les trouve occups repcher avec des

crocs ceux qui avaient t fubmergs.
Mais je cherche en vain mon vieux Col

lgue , c j'tais agit du plus violent

dfefpoir fur fon fort , lorfque j'enten
dis fa voix qui m'invitait me calmer ,

tandis qu'au milieu des glaons , la tte

M4



184 MEMOIRES

feulement hors de l'eau par la portire
de fa voiture ; il n'tait retenu que par

un bas fonds
,
d'o lemoindre effort pou

vait l'entraner. Je fus enfin affez heu

reux pour lui porter du fecours c
runir

tousmes naufrags,qu'ilme fallait encore

prferver du rifque de mourir de froid.

En effet la gele avait tellement durci

leurs vtemens qu'on ne put lesdshabil

ler
, qu'aprs que la chaleur d'un grand

feu et ramolli les toffes. Quand je

me fus affur que le foin des Meuniers

pouvait leur fuffire, je courus avec mon

cocher pour ramener mon poftillon : la

neige l'avait guri. Nous le vmes en

arrivant occup fortir du trou o je

l'avais prcipit. Le bon feu du moulin

acheva de le tirer d?affaire , c je fus

agrablement furpris en y rentrant de

voir tous mes quipages repchs. Je

pourvus de mon mieux tous les nou

veaux fecours que la circonftance exi-
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geait, c bientt je n'eus plus qu'
m'attendrir fur l'extrme fenfibilit de

mon Collgue, qui aprs avoir couru

lui-mme le plus grand rifque ne parlait

jamais que de mon inquitude. Le tems

qu'il fallut pour fcher les habits , pour
rtablir les chariots c ravitailler la

troupe ne nous permit de partir que le

lendemain. Jufques-l je n'avais pas

me louer de ma nouvelle route , c les

mauvais chemins que nous rencontrmes

auraient achev de m'en dgoter fans

l'efpoir d'arriver bientt Botouchan.

On m'avait annonc cette ville ,
l'une

des plus confidrables de la Moldavie ,

comme une terre de promiffion o je

pourrais m'approvifionner pour le refte

de ma route ; il tait encore jour quand
nous y entrmes ; mais nous la trouv

mes totalement abandonne, c les mai

fons ouvertes nous permirent d'entrer

dans celle qui avait le plus d'apparence ,
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c que mon conducteur me dit appar

tenir un Boyard '. Cette pofition
nous offrait peu de reffources , j'obtins

cependant de mon guide d'aller en de

mander de ma part au Suprieur d'un

Couvent voifin : j'attendais fon retour

avec impatience , lorfque je vis paratre
dans ma cour un carroffe fix chevaux,

c'tait le matre du logis : il me dit en

entrant qu'inform par mon Emiffaire

du domicile que j'avais lu ,
c de mes

befoins, il tait venu lui-mme pour ne

laiffer perfonne la fatisfa&ion d'y pour
voir. Un dbut auffi honnte ranima nos

efprances, c l'arrive des provifions ne

nous fit pas languir. Quelqu'important

que fut mon hte , j'apperus dans fa

converfation qu'il n'tait pas l'aigle du

canton
,
c que , cdant par faibleffe

de

carare toutes les impulfions qu'on

Gentilhomme Moldave.
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lui donnait
,
le dernier avait toujours

raifon auprs de lui. En confquence il

me devint facile de lui dmontrer le

danger o les Boyards s'expofaient , en

ne s'oppofant pas l'abandon desmaifons

c mme en l'autorifant par leur exem

ple. Il venait de m'apprendre que tous

les habitans de la ville
,
au nombre

de fept huit mille
, effrays des mau

vais traitemens c du maraudage de

quelques Sipahis, s'taient rfugis dans

l'enceinte du Couvent o j'avais envoy ;

que plufieurs Boyards auffi timi.des que

la multitude
,
fomentaient ce dfordre

fans en prvoir les fuites : j'ai t du

nombre
, ajouta-t-il , vous m'avez con

verti
,
venez rendre le mme fervice

mes compagnons. Le plaifir de rappro

cher tous cesmalheureux de leurs foyers ,

qu'aucune vexation nemenaait,m'tour-
dit fur le danger de tenter cette bonne-

uvre
, je retins mon hte coucher

,
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c comme ma routem'obligeait de paffer
devant la porte du Monaftre ,

les cris

des femmes, des enfans
,
le tumulte

d'une multitude entaffe c le tableau

de la misre qui l'environnait, achev

rent de me dterminer fuivre mon

Boyard. Il m'aida percer la foule,

jufqu' un perron au haut duquel fes

compagnons me reurent c
m'introdui-

firent dans le fallon o ils tenaient leurs

affifes. J'avais fait un tel effet fur mon

hte
, qu'encore plein de mes argumens,

il voulut effayer la converfion de fes

camarades ; mais il fut d'abord inter

rompu par les injures dont on l'accabla ,

c qui me confirmrent dans l'opinion

que cet homme n'tait pas Chef
de parti.

Je crus devoir alors dvelopper mon

loquence , c je vis bientt qu'elle
n'aurait pas grand fuccs ; mon auditoire

tait orageux, le tumulte laiffait peu

d'accs au calme que je voulais tablir.
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J'eus recours alors des moyens plus
efficaces. Une terreur panique avait oc

cafionn le dfordre ; une terreur plus
relle pouvait feule y remdier. Je

changeai de ton , je menaai de porter

plainte au Kam , c de lui faire faire une

prompte juftice. J'excufai le peuple qui
fe laiffe toujours conduire : j'inculpai
de rbellion ceux qui m'coutaient , c

je ne vis plus devant moi que des gens

tremblans c fournis. Parlez donc vous-

mme cette foule effraye , me dit le

plus turbulent des Boyards ; vous les

perfuaderez mieux que nous ne les per-

fuaderions nous-mmes
,
ils vous bni

ront, c loin de nous accufer
, vous ren

drez tmoignage de notre bonnevolont;

je me dfendis long-temps , je n'aurais

mme jamais accept le dangereux rle

qu'on me propofait , fi en revenant fur

le perron , pour m'en aller
, je n'avais

apperu l'impolfibilit de percer la foule



ipo Mmoires

que l'inquitude agitait fortement de

puis mon arrive : parlez ces malheu

reux
,
me rpte encore le mme Boyard,

en s'avanant fur le devant du perron ,

pour me
fervir fans doute de Collgue

fur cette nouvelle tribune auxharangues.

Trois Jniffaires arms jufqu'aux dents

y figeaient avec toute la morgue de l'if

lanifme. Leur air d'importance annon

ait des protecteurs , c forc de mettre

fin cette aventure , je crus qu'il tait

propos de commencer par en impofer
ces braves pour tonner

la multitude.

Que faites-vous ici ? leur dis-je d'un

ton ferme. Nous dfendons ces infidles,

me rpondit un d'eux. Vous les dfen

dez
, rpliquai-je , c contre qui ? O

font leurs ennemis ? Eft-ce le Grand-

Seigneur , ou le Kam des Tartares ?

Dans ce cas vous tes des rbelles c

les feuls moteurs du dfordre qui rgne

ici. Comptez fur moi pour vous en faire
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punir. Je n'avais pas fini cette courte

apoftrophe , que l'orgueil de mes Turcs

avait fait place la crainte , ils s'taient

levs pour m'couter ,
ils defcendirent

les efcaliers en fe difculpant. Ce pre

mier avantage fur les troupes auxiliaires

avait attir l'attention de la foule , dont

le filence me parut d'un bon augure. Je

m'avance alors c levant ma voix en

Grec, j'allais obtenir tous les fuccs de

Dmofthne ; quand un ivrogne perant
la foule

,
c s'rigeant en champion ad-

verfe, me tint infolemment ce difcours :

Que parlez-vous de foumiffion , de tran

quillit, de culture, tandis que nous

mourons de faim ? Apportez-nous du

pain , s'cria ce furieux
,
voil ce qu'il

nous faut ; oui du pain , rpta le peuple
en fureur

, voyant alors tout mon di

fice rcnverf, c nulle reffource pour

fortir du pas o je m'tais engag fi im

prudemment, je prends dans mes poches
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deux poignes d'argent que j'avais en

diffrente monnaie ; tenez , m'criai-je ,

en le jettant fur la foule , voil du pain ,
mes enfans , rentrez dans vos habitations

vous y trouverez l'abondance. La fcne

change auffi-tt, tout fe culbute pour

ramaffer les efpces , l'ivrogne difparat
fous le poids des affaillans , les bndic

tions fuccdent aux injures, emonem-

preffement me retirer fut gal au zle in-

diferet quim'avait amen.Ma retraite eut

cependant tous les honneurs de la guerre,
c je parvins ma voiture au milieu des

applaudiffemens du peuple qui m'avait

ouvert un paffage , c qui le lendemain

regagna fes foyers. Mon Collgue en

attendant la porte de ce couvent o

j'avais t prorer , n'tait pas fans in

quitude fur les fuites de mon im

prudence. Nous emes l'un c l'autre

grand plaifir nous rejoindre , c nous

continumes notre route En mnageant

journellement
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journellement les provifions que le

Boyard nous avait donn. Les villages

que nous traverfions compris dans la d-

vaftation qui couvrait laMoldavie, nous

offraient peine le couvert pendant la

nuit. La Valahie avait effuy les

mmes ravages de la part de quelques

troupes Turques deftines joindre le

Kam,c qui ne s'taient en effet occupes

qu' dtruire leur propre pays. Il n'eft

point d'horreur que ces Turcs n'aient

commis, c femblables aux Soldats ef

frns
, qui dans le fac d'une ville , non

contens de difpofer de tout leur gr ,

prtendent encore aux fuccs les moins

dfirables. Quelques Sipahis
*

avaient

port leurs attentats jufques fur la per

fonne du vieux Rabin de la Synagogue ,
c celle de l'Archevque Grec.

Nous arrivmes enfin Kicheno^r

i Cavaliers Turcs.

//. Partie. N
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aprs beaucoup de fatigues c aprs
avoir triftement vcu de rgime ; mais

le Gouverneur nous fit tout oublier ,

en nous donnant bon fouper c hon gte.
Il ne reftait plus que douze lieues faire,

c je me difpofais partir de grand
matin

, lorfqu' mon rveil on m'en

affura l'impolfibilit. Au froid exceffif

de la veille venait de fuccder des neiges
fi abondantes

, que la route par les

montagnes , qu'il nous fallait traverfer,

tait devenue impraticable pour les

voitures. Je n'tais cependant nullement

difpof cder aux contrarits qui
femblaient fe runir pour retarder mon

retour auprs du Kam ; mais mon vieux

Tartare moins actif c plus fatigu
refta pour garder les quipages. Je

partis en traneau. La clrit de cette

voiture
,
m'eut bientt tranfport juf

ques dans les plaines de Kaouchan : de

nouveaux obftacles m'y attendaient. Le
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dfaut de neiges joint au dgel le plus

complet allait encore m'arrter fans le

fecours d'une charette que je rencontrai

c
^ qui tait fort ma bienfance , mais

il fallut ufer d'un peu de violence pour

forcer l'homme qui elle appartenait
de me conduire. J'tais huche avec mon

Secrtaire fur cette voiture c nous nous

applaudiflions de ne pas arriver pied
lorfqu'une des roues faifant chapelet,
nous fmes enfin contraints de prendre
ce dernier parti qui ramenait avec bjen

peu de dignit l'Ambaffadeur des Tarta

res. Je n'attendis pasmon Collgue ,
dont

le retour tarda de quelques jours , pour
voir le Kam. On lui avait dj rendu

compte de mon entre dans Kaouchan ,

c ce Prince dbuta, ds qu'ilm'apperut
par me railler fur la modeftie de fon Pl

nipotentiaire. Tout ce que je lui racon
tai de la Moldavie lui parut fi important
qu'en faifant part la Porte de ce

Na
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dfaftre ,
il expdia fur le champ des

ordres pour y remdier.
L'examen des

motifs qui en taient caufe
invita Krim-

Gueray me dvelopper l'opinion qu'il

avait conue du Grand-Vifir
Emin Pacha.

Ce Turc avait commenc par
tre cour-

taut de boutique ; parvenu
enfuite aune

charge d'Ecrivain de la Trforerie il

s'tait rapidement lev aux premires

charges par fes intrigues ; fon infolente

prfomption lui fit defirer le Vifiriat

lors de la dclaration de la guerre, c

fon ignorance donna bientt lieu
fon

Matre de fe repentir d'avoir fait
un fi

mauvais choix : ces dfauts du Grand

Vifir ne pouvaient chapper aux lu

mires du Kam, il s'en expliquait hau

tement c ne penfait qu'aux moyens de

prferver l'Empire Ottoman des fuites

de Tinconduite c de l'ineptie de fon

premier Miniftre.

L'incurfion de la nouvelle Servie
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dcide Conftantionple , avait t

confentie dans l'affemble des Grands

Vaffaux de Tartarie, c les ordres furent

expdis dans toutes les provinces , pour

y impofer la redevance du fervice mili

taire. On demanda trois cavaliers par

huit familles ; on eftima ce nombre

fuffifant aux trois armes qui devaient

attaquer en mme temps ; celle du Nou

radin de 40,000 hommes avait ordre

de fe porter fur le petit Don , celle du

Calga de tfo,ooo devait prolonger la rive

gauche du Borifthne, jufqu 'au del de

l'Orle, c celle que leKam commandait

en perfonne c qui tait de 100,000

hommes tait deftine pntrer dans

la nouvelle Servie. Les troupes du

Ydefan c du Boudjak ,
furent parti

culirement affe&es cette dernire

arme dont le rendez-vous gnral fut

fix prs de Tombachar.

En me faifant part de tous ces dtails

Nj
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Krim-Gueray me demanda fi je comptais
le fuivre dans cette expdition : je lui

rpondis que l'honneur de rfider auprs
de lui de la part de l'Empereur de

France , m'impofant le devoir de ne

pas m'loigner de fa perfonne , m'tait

le mrite du choix. Ce titre qui vous

a fix prs demoi , repliqua-t-il , m'invite

vous conferver. Nous allons effuyer de

grands froids ; votre habit ne vous per

mettrait pas de les fupporter , vtiffez-

vous la Tartare ,
le temps preff,

nous partirons dans huit jours. Je me

levai auffitt pour aller mettre
ordre

mon quipage de campagne, c je fortais

de l'appartement du Prince
, lorfque le

Matre des Crmonies fuivi de deux

Pages de la Chambre me revtit d'une

fuperbe pliffe de gorge de loup blanc

de Laponie , doubl de petit gris : je

me retournai pour remercier le Kam

de l'honneur qu'il me faifait ; c'eft une
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maifon Tartare que je vous donne , me

dit-il en riant ; j'en ai une pareille , c

j'ai voulu que nous fuffions en uniforme.

Le Grand Ecuyer m'envoya le mme

jour dix chevaux Circaffes , enm'invitant

de la part de fon Matre de ne pas mener

en campagne mes chevaux Arabes, qui
ne pourraient fupporter ni le froid ni le

dfaut de nourriture : mais la maigreur
de cette remonte n'excitait pas ma con

fiance, c je ne crus pas devoir fuivre

le confeil qui l'accompagnait.
Tandis qu'on travaillait mes vte-

mens Tartares
, je me pourvus de trois

dromadaires
, c je fis prparer les tentes

dont j'avais befoin. Leur mchanifme

auffi fimple que facile , mrite quelques
dtails : habituellement camps, les Tar

tares ont d fans doute perfectionner cet

art. Toutes leurs ides fe font, runies

fur un objet devenu pour eux le premier
des befoins. Une nation qui n'a jamais

N 4
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connu le luxe de l'indolence
,
devait

porter tous fe.s foins c toutes fes recher

ches vers celui qui concerne l'exercice

du corps , les chaffes c l'attirail de la

guerre. Les Tartares ne gotent que le

repos dans leurs loifirs, ils font fdentai-

res fans moleffec leur camps reffemblent

abfolument leurs habitations ordinaires.

Un treillage qui fe plie c fe dve

loppe facilement forme un petit mur

circulaire de 4 pieds c demi d'lvation;

les deux extrmits de ce treillage ,
cartes d'environ deux pieds l'une de

l'autre, dterminent l'entre de la tente,

aprs quoi une vingtaine de baguettes
reunies par un des bouts , c dont l'autre

extrmit eft garnie d'un petit anneau

de cuir pour l'accrocher fur les croifes

du treillage forment la charpente du

dme c foutiennent la toiture : elle

confifte en un coqueluchon de feutre

dont le pourtour recouvre les murailles
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qui font galement garnies de la mme

toffe ; une fangle enveloppe ce recou

vrement, c quelques pelletes de terre

ou de neige rapproches du pied des

murs
, empchent l'air d'y pntrer , c

confondent parfaitement ces tentes fans

mts ni cordages. Une plus grande re

cherche en fait conftruire dont le cne

tronqu par un cercle qui runit les

baguettes , fert de paffage la fume
,

permet d'allumer du feu dans la tente

c la rend inacceflible aux intempries
du climat le plus rigoureux.
La tente du Kam tait de ce genre ,

mais d'un fi grand volume que plus de

60 perfnnes pouvaient s'y affeoir com

modment autour d'un feu de bois de

corde. Intrieurement dcore d'une

toffe cramoifie
,
elle taitmeuble d'un

tapis circulaire c de quelques couffins.

Douze petites tentes places autour de

celle du Prince, deftines fes Officiers
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c fes Pages , taient comprifes dans

une enceinte de feutre de cinq pieds
d'lvation.

Tout tait prpar pour entrer en

campagne ; les troupes de Beffarabie

raffembles Kichela fous les ordres

du Sultan Sraskier , n'attendaient que

le fignal du dpart. Il fut fix au 7

Janvier 1769 que Krim -Guray partit
lui-mme de Kaouchan avec les troupes

de fa garde ,
les Sultans admis le

fuivre
,
fes Miniftres , fes Grands Offi

ciers c tous les Mirzas volontaires.

Cette premire journe ne fut cepen

dant employe qu' paffer le Niefter.

On avait cet effet prpar fur ce fleuve

huit radeaux dont ont s'tait fervi la

veille pour tranfporter les quipages.

Nous trouvmes auffi l'autre rive tou

tes les tentes dreffes. Le premier foin

du Kam fut de demander o les mien

nes taient places , c les trouvant trop
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loignes, il ordonna qu' l'avenir elles

fuffent rapproches de fon enceinte. Ce

Prince avait galement exig que je ne

fiffe aucunes provifions , c s'tait rferve

le foin de me nourrir pendant la cam

pagne. La journe du 8 ne fut employe
qu' paffer les troupes de Beffarabie.

J'tais le foir dans la tente du Kam,

avec quelques Sultans qui lui tenaient

compagnie , lorfque fon Vifir vint lui

annoncer l'arrive d'un Prince Lefguis
frre du Souverain de ces Tartares Afia-

tiques. Il tait revtu du caraefre

d'Ambaffadeur
,
afin de rendre hom

mage Krim-Gueray c de lui offrir

un fecours de 30 mille hommes pour

la prfente guerre. J'eus le plaifir d'af

finer fa prfentation. Une courte

harangue prononce noblement expli

quait l'objet de fa miffion , cla rponfe
du Kam en agrant l'hommage , fans

accepter le fecours , mnageait la
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fois la dignit du Suzerain c Tamour-

propre du Gnral. L'Ambaffadeur fol-

licita alors c obtint la permiffion de

faire la campagne. Le crmonial ter

min
, Krim-Gueray voulant traiter ce

Prince avec diftinction le fit manger

avec lui.

Si l'on pouvait juger d'une nation

par un AmbafTadeur de ce rang c par

les perfonnes qui l'accompagnaient , on

devrait avoir des Lefguis , l'opinion la

plus avantageufe. Ceux-ci d'une grande
taille

,
bien proportionne , runiffaient

des figures nobles , un maintien aif ,

un air militaire. J'obferverai que leurs

armes l'Europenne taient parfai
tement travailles ,

c j'ajouterai fur le

tmoignage de Krim-Gueray lui-mme

que cet chantillon
, n'exagre point

l'enfemble des troupes Lefguis. J'ai lieu

de croire auffi
, qu' porte de cette

nation , le Kam n'aurait pas refuf fon
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offre, fi le ct de la mer Cafpienne

que ces peuples habitent , avait pu fans

danger , pour le Cabarta
,
tre dgarnis

des moyens de le dfendre.

Les froids qui malgr l'abondanc*

des neiges , n'avaient pas encore fait

geler le Borifthne, devinrent bientt

affez vifs pour livrer paffage fur la glace
aux Tartares raffembls l'autre rive.

Nous fmes camper prs de Tombachar

pour les y attendre. Je paffais mes

foires avec Krim - Guray , dont les

ides fouvent neuves, taient toujours
nobles c toujours rendues de la ma

nire la plus piquante. Ce Prince avait

effentiellement befoin de donner car

rire un efprit philofophique que fes

courtifans ne pouvaient alimenter. Nos

entretiens taient auffi le feul remde

capable de diffiper les affections hypo

condriaques auxquelles il tait fujet.

Il fe plaifait fur-tout dans l'examen des
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prjugs qui gouvernent les diffrentes

nations
,
il s'gayait remonter aux

fources mme de ces prjugs, illeur
attribuait les erreurs cmme la plupart
des crimes

, c en plaignant l'humanit ,
il fe faifait ainfi un amufement philofo-

phique de la juftifier. Je dois rendre

tmoignage aux talens c l'efprit de ce

Prince : je l'ai entendu plufieurs fois

s'exprimer fur l'influence des climats, fur

l'abus c les avantages de la libert , fur

les principes de l'honneur, fur les loix c
fur les maximes du Gouvernement d'une

manire qui aurait fait honneur Mon

tefquieu lui-mme.

Une grande partie des troupes tait

dj raffemble
, c l'effet des mefures

prifes pour approvifionner l'arme pen
dant le fjour qu'elle devait faire Balta

dtermina le Kam s'y rendre. Cette

ville fitue fur la lifiere de la Pologne,
c dont le fauxbourg. eft en Tartarie,



du Baron de Tott. 207

devenue clbre par les premires hof

tilits; mais alors entirement dnue

d'habitans
,
n'offrait plus que le tableau

du plus affreux ravage. Les dix -mille

Sipahis , deftins par la Porte
fe join

dre aux Tartares, nous y avaient pr
cds

,
ils avaient non-feulement dvaft

Balta
,
mais brl auffi tous les villages

voifins. Krim-Gueray ne conduifait qu'

regret, des troupes fi mauvaifes c fi

mal difciplines ; il augurait mal de leur

courage ,
c dfrait feulement la

bonne opinion que le Grand-Seigneur en

en avait conue. Cette cavalerie accou-

tume aux douceurs c l'inaction d'une

longue paix : nullement faite la fatigue ,

incapable de rfifter au froid
,
c d'ail

leurs trop mal vtue pour le pouvoir

fupporter , n'tait effectivement , d'au

cune reffource. Leur bravoure n'tait

pas moins fufpects au Kam des Tartares

que leurs principes de religion le font
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en gnral. On ne fait en effet auquel
du Coran ou de l'vangile les Arnaouts

'

Timariots
*

donnent la prfrence. Vtu

la Tartare
, je revenais un foir de chez

le Kam
,
c je traverfais la place de

Balta pour me rendre au logement qu'on

m'y avait donn ; deux Sipahis qui ga

gnaient auffi leur gte , me prcdaient ,
caufaient en Grec

,
maudiffaient leur

pofition c juraient fur la fainte Croix

de fe rvolter la premire occafion.

Je cde auffitt au dfir de me faire

expliquer cette contradiction , c dou

blant le pas , je les joins, en leur donnant

le falut mahomtan
, qu'ils me rendent

dvotement en Turc, parlant Grec alors,

je leur dis : Adieu frres
,
nous ne

fommes pas plus Turcs l'un que l'autre :

1

On comprend fous le nom d'Arnaouts les peuples de

la Turquie Europenne qui avoifnent la Sclavonie.

i Timariots font des poiTefTeurs d fiefs domaniaux

redevance militaire
,
& les Timars font particulirement

affectes aux Sipahis qui compofent la Cavalerie Turque.

Cet
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Cet adieu n'tait pas de nature nous

fparer fitt. Enchants de moi
,
ils

taient feulement tonns qu'un Chr

tien pt tre Tartare ; mais ne voulant

pas me faire connatre, je fabriquai une

hiftoire. Ils m'avoutent qu'ils n'taient

Mahomtans que pour le Timar : c'tait

tout ce que je voulais lavoir.

L'arme tait raffemble, cles froids

devinrent fi violens qu'ils donnaient aux

Tartares un champ libre pour pntrer
dans la nouvelle Servie. On venait d'ap

prendre que l'arme du Calga s'levait

vers la Samara ; que celle du Nouradin

tait galement en marche ; c Krim-

Gueray aprs avoir rectifi fon plan fur

de nouvelles informations
, partit de

Balta pour aller camper prs d'Olmar.

Ce bourg dpendant de la Tartarie
,

avaitt en partie brl par les Sipahis ,

qui achevrent de le confumer fous les

yeux mme du Souverain. A cet excs

//. Partie. O
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ils joignirent l'infolence de venir en

troupe lui demander de l'orge pour

leurs chevaux, lorfque les fiens ainfi

que tous ceux de l'arme taient rduits

brouter fous la neige. Peu s'en fallut

que l'indignation du Kam ne fe mani-

feftt de la manire la plus cruelle ;

mais il s'en tint aux menaces , c fe

contenta ,de prvoir que ces infolents

feraient bientt rduits par le froid

c la mifere la plus grande foumiffion.

Jufques-l j'avais t nourri par le

Prince, nos provifions taient toujours
fraches

,
c je n'avais pas t porte

de juger de celles qui nous taient

deftines pendant le cours de la cam

pagne : mais la difette des vivres au

camp d'Olmar nous y prpara le premier

fouper vraiment militaire. Je l'attendais

fans inquitude , mais non fans apptit,

lorfque les Officiers de la bouche vin

rent difpofer la table de campagne ; elle



du Baron de Tott. 211

confiftait en un plateau rond de cuir

de rouffi
,

d'environ deux pieds de

diamtre : deux facs accompagnaient ce

plateau ; de ces facs l'on tira d'excellent

bifcuitc desctesde cheval fumes
,
fur

le bon got defquelles les loges ne tari

rent point. De la poutargue , du caviar
'

c des raifins fecs
,
en fuccdant ce

fervice
, compltrent le feftin. Com

ment trouvez-vous la cuifine Tartare,
me dit le Kam en riant ? Effrayante

pour vos ennemis , lui dis-je. Un Page

auquel il venait de parler bas
,
me

prfenta un moment aprs , la mme

coupe d'or qui fervait fon matre:

gotez auffi ma boiffon
,
me dit Krim-

Gue|iy. C'tait d'excellent vin de Hon

grie , dont il continua de me faire part

pendant toute la campagne.

L'arme marcha les jours fuivans en

'

La Poutargue & le Caviar font des ufs de poilTon

fils, mais diffremment prpars.

Oa
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fe rapprochant du Bog que nous traver

smes fur la glace pour tablir notre

premier camp dans les deferts Zaporo-
viens. Nonobftant le confeil qu'on m'a

vait donn, j'avais au nombre de mes

chevaux une bte Arabe
, qui bientt

puife , cdant la rigueur du climat ,

tomba mourante aprs le paffage du

fleuve. Cet animal refpirait encore

peine, lorfque quelques Noguais vin

rent me prier de leur en faire prfent.
Eh ! que ferez-vous

,
leur dis-je , d'un

cheval mort ? Rien, me dit l'un d'eux ,

mais il ne l'eft pas encore , nous ferons

temps de le tuer c de nous en rgaler,
d'autant mieux que la chair de cheval

blanc eft la plus dlicate. Je cdai fans

difficult ce qui pouvait fatisfaire

leur apptit ; mais je ne garantirais pas

qu'ils foient arrivs temps pour fatis

faire la loi mufulmane , avec le fcrupule
c l'exactitude requife.
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Cependant le froid tait devenu fi

violent
, c les plaines que nous par

courions
, prcdemment brles ,

of

fraient fi peu de pturages , qu'aprs
avoir traverfe l'Eau - Morte

'

on fe

dtermina ctoyer cette rivire pour

aller camper au milieu des rofeaux qui
venaient d'tre dcouverts par nos pa

trouilles. Nous en avions befoin pour

nous rchauffer c pour alimenter les

chevaux ; mais la cavalerie Turque qui
s'tait fans doute flatte de ne faire la

guerre qu'aux villages Polonais , n'tant

pourvue ni de tentes ni de vivres ,

prouvait la fois les rigueurs du froid

c celles de la faim : leur premire

imprudence ,
ils joignirent celle de

s'approcher indifcretement du feu ; le

plus grand nombre en fut eftropi , c

la piti fuccda bientt l'indignation

1 Rivicre de la nouvelle Servie^

Oi
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que leur brigandage avait infpire. Le

Kam inftruit que ces malheureux man-

diaient leur fubfiftance la porte de

toutes les tentes
,
ordonna que fur

chaque Mirza il fe fit une perception
de bifcuit qu'on leur diftribua.

Une petite bute que nous trouvmes

le lendemain fur notre route
, pendant

que l'arme dveloppe dans la plaine
marchait en bataille, infpira Krim-

Gueray le dfir d'y monter pour voir

toutes fes troupes d'un coup d'il.
Il

ordonna de faire halte : je le fuivis fur

cette minence
,
c la couleur fombre

des vtemens Tartares , jointe la

blancheur de la neige qui fervait de

fond ce tableau ,
n'en laiffait rien

chapper. On y diftinguait par les ten

dards, les troupes des diffrentes pro

vinces ; je remarquai que fans aucun

ordre dtermin
,
cette arme tait

naturellement fur vingt files de profon-



deur c paffablement aligne. Chaque
Sultan Sraskier avec une petite Cour

formait un grouppe en avant de fa

divifion. Le centre de la ligne occup

par le Souverain prfentait un corps

avanc affez nombreux dont l'arrange
ment offrait un tableau galement mili

taire c agrable. Quarante compagnies
chacune de 4.0 cavaliers marchaient en

avant fur 4 de front, en deux colonnes, c

formaient une avenue borde de chaque
ct de 20 tendarts. Le Grand -Ecuyer
fuivi de douze chevaux de main c d'un

traneau couvert , marchait immdiate

ment aprs, c prcdait le gros de cava

liers qui environnait le Kam. L'tendart

du Prophte port par unmir , ainfi que
les deux flammes vertes qui l'accompa

gnent , venaient enfuite c flottaient

avec les tendarts des Inat-Cofaques ,
dont la troupe annexe la Garde du

Prince
,
fermait la marche.

o4
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Cette Nation qui doit fes poffeffions
c fon nom aux circonftances qui l'ont

fait migrer de la Ruffie
,
eft tablie

dans le Couban. Un certain Ignace , plus

jaloux fans doute de fa barbe que de fa

libert
,
fe rfugia auprs du Kam avec

une nombreufe fuite pour fe fouftraire

au rafoir de Pierre Premier. Les Tar

tares trouvrent tant de rapport entre

le mot d'Inat ( entt ) c celui d'Ignace,

que le premier leur eft reft pour dfi-

gner le motif de [leur migration. Ils

ne paraiflnt pas avoir pris lemme foin

de conferver la puret du Chriftianifine ,
mais ils en ont fidlement gard le figne
dans leurs drapeaux ,?c font toujours

fcrupuleufement attachs au privilge
de manger du porc. Chacun de nos

Inats en avait un Cartier en guife "de

porte
- manteau. Les Turcs devaient

trouver l'tendart du Prophte en mau-

vaife compagnie ,
c j'en ai fouvent
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entendu plufieurs qui blmaient entre

leurs dents
,
comme une profanation

facrilge , ce que les Tartares avaient

le bon efprit de trouver tout fimple c

tout naturel.

Le refte de l'arme n'avait pas une

prvoyance auffi apparente. Huit ou dix

livres de farine de millet rti
, pile

c preffe dans- un petit fac de cuir

pendu la felle de chaque Noguais affu-

rait l'arme cinquante jours de vivres.

Les chevaux feuls pour leur fubfif-

tance taient abandonns leur propre

induftrie ; mais leur pofition diffrait

peu de celle qui leur eft habituelle. La

poffibilit d'en ufer fans affujettiffement
fait auffi que chaque Tartare men

avec lui deux ou trois chevaux fouvent

dav antage , c que notre arme en ru-

niffait plus de 300,000.

Le Kam qui s'tait plu ce coup

d'oeil , demanda aux Sultans c fes
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Miniftres
,
fi dans l'examen qu'ils ve

naient de faire, ils avaient dml le

plus brave de l'arme. Le filence des

Courtifans indiquait affez leur rponfe.
Ce n'eft ni vous ni moi , reprit Krim-

Gueray avec gaiet. Nous fommes tous

arms, Tott eft le feul qui fans armes

ofe venir la guerre , il n'a pas mme

un couteau. Cette plaifanterie termina

la revue
, c l'arme reprit fa marche

pour fe rendre la fource de l'Eau-

Morte. Nous n'y arrivmes que trs-

tard
,
c nous y tablmes notre camp

dans un efpace immenfe bord de ro

feaux.

Depuis plufieurs jours Krim-Gueray

fe plaignait d'une douleur au pouce :

un abfcs s'y tait form ,
il en avait

la fivre ; aucun Chirurgien ne nous

accompagnait. J'offris mes fcrvices, c

l'infpettion d'un tui de lancettes que

je portais fur moi pour en faire ufage



au befoin
, dtermina fa confiance. J'inf-

trumentai auffitt ; l'incifion calma les

douleurs
,
la fivre difparut, c la plaie

cicatrife en peu de jours me fit grand
honneur c fur-tout grand plaifir.

Depuis notre entre dans les plaines

Zaporovicnnes , je ne quittais pas la

tente du Kam
,
nous y caufions tte

tte jufqu' minuit. Envelopp de fa

peliffe il s'appuyait alors fur un couffin

pour repofer, c m'ordonnait d'en faire

autant
, tandis que deux Pages entre

tenaient le feu dont nous avions grand
befoin ; mais s'il s'occupait de mon

repos , il n'tait pas d'humeur m'en

laiffer jouir long-temps. Ce Prince tait

accoutum ne dormir que trois heures,

c j'en obtenais peine cinq minutes

de grce , pendant lefquelles le caf fe

prparait. Rveill alors , fans changer
de place , je reprenais l'attitude de la

veille.
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On s'tait bien apperu que la tente

du Kam tait affife fur la glace , mais

on ne dcouvrit qu' la pointe du jour

c au moment du dpart que toute

l'arme avait camp fur un lac , dont

la furface
,
crible par une infinit

de

trous faits pour fe procurer de l'eau

menaait de tout engloutir. Il ne reftait

plus fur pied que la tente du Kam
,

j'tais feul avec lui
, lorfqu'un foldat

Polonais attach ma fuite entrant

comme un furieux , fe prcipite auprs
du feu

,
fe deshabille : je cours cet

homme
, je le crois ivre ou fou ; pour

le faire fortir
, je le menace de la colre

du Kam ; rien ne l'meut , c je n'obtiens

qu'un figne de le laiffer tranquille. Dj

fes bottes font tes , quand Krim-

Gueray apperoit au craquement de fes

habits qu'il tait tomb dans l'eau.

Qu'exigez-vous de ce malheureux ,
me

dit-il avec bont ? L'homme qui fe meurt
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h eft-il pas indpendant ? Il ne connat

que celui qui peut le fecourir , les Rois

ne font plus rien pour lui ; laiffons-

lui le champ libre. Nous fortmes , c

j'ordonnai mes gens de pourvoir fes

befoins.

L'arme dirigeant toujours fa marche

vers le nord
,
cherchait fe rappro

cher du grand Iiigul fur la pofition

duquel on n'avait que des notions affez

vagues. Ce fut auffi par une marche

force de douze lieues que nous parvm-
mes affeoir notre camp fur la rive de

ce fleuve : quelques habitations aban

donnes c des meules de foin qui les

environnaient nous furent d'un grand
fecours.

Nous touchions la nouvelle Servie,

nous tions arrivs au point d'o l'in-

curfion devait frapper fur fes malheureux

habitans
, c le confeil de guerre fut

convoqu pour rgler la. quantit de
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troupes nceffaires cette expdition.
Tandis qu'il fe raffemblait, un courier

c quelques prifonniers faits par les

patrouilles , dposrent que fur notre

droite les Cofaques Zaporoviens con

tenus par le Calga Sultan
, ayant de

mand c obtenu de ce Prince la neu

tralit, venaient de refufer tout fecours

au Gouverneur gnral de Sainte -Eli-

fabeth. Les prifonniers ajoutaient que

ce fort fitu fur notre gauche contenait

une forte garnifon. Ces dtails clai

rrent le Kam c les Gnraux fur leur

vritable pofition. Il fut dcid que le

tiers de l'arme compof de volontaires

raffembls fous les ordres d'un Sultan

c de plufieurs Mirzas, pafferait le fleuve

minuit
,
fe diviferit en plufieurs

colonnes ,
fe fubdiviferait fucceffive

ment, c couvrirait ainfi la furface de

la nouvelle Servie , pour y brler tous

les villages , toutes les rcoltes amon-
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celes
, enlever tous les habitans c

emmener tous les troupeaux. On dcida

encore que chaque foldat employ pour

i'incurfion aurait deux affocis dans le

refte de l'arme. Par cet arrangement,

tout le monde devait avoir part au

butin
,
fans ^difcuffion fur les partages ,

c l'intrt gnral concourait avec

l'intrt particulier pour bien choifir

les foldats deftins faire cette exp
dition. Le dtachement fut galmeit

prvenu que le refte de l'arme , aprs
avoir paff l'Ingul le lendemain , diri

gerait fa marche petites journes vers

la frontire de Pologne ,
en ferrant

Sainte - Elifabeth
, pour protger les

fourageurs c attendre leur retour.

Les talens deftructifs dont les Sipahis
avaient fait preuve femblaient annoncer

tant de zle pour la dvaftation , qu'on
leur propofa d'y avoir part ; mais le

froid les avait fi fort abbattus , qu'aucun
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d'eux ne voulut marcher. Il n'y eut que

les Serdenguetcfiety
*

c quelques autres

Turcs qui fuivirent le Sultan.

Le dtachement fous fes ordres tait

parti , c le froid dj moins rigoureux

que la veille
,
s'tait tellement adouci

pendant la nuit qu'on devait craindre

le dgel. L'eau commenait mme

recouvrir la glace du fleuve c ne laiffait

d'efpoir pour le traverfer qu'en prci

pitant notre dpart. L'arme fut bientt

prte. On la dveloppa le long de l'In-

gui; elle s'branle en mme temps, c

les Tartares accoutums de femblables

expditions en s'loignant une cer

taine diftance les uns des autres traver

srent lgrement au petit trot ; mais

nombre de Sipahis que la Crainte faifait

marcher pfamment c que le fracas des

1

Efpece de troupes Turques dont le nom dfigne des

enfans perdus, des volontairesdtermins vaincre ou mou

rir j mais il ne leur arrive jamais ni l'un ni l'autre.

glaces
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glaces rompues intimidait au point de

les faire arrter
, difparurent c furent

engloutis nos yeux. Nous avions fait

halte de l'autrect du fleuve pour don

ner aux troupes le temps de fe reformer.

Quelques Sipahis chapps au danger
de leur pufillanimit , vinrent dplorer
le fort de leurs camarades , ils plaignent
fur-tout un de ces malheureux qui vient

d'tre abm dans le fleuve, avec une

fomme affez confidrable pour faire la

fortune d'un fils qu'il laiffe. Un des Inats-

Cofques propofe auffitt d'aller pour
deux fquins repcher la bourfe. On

accepte fon offre
,
il fe deshabille pen

dant qu'on lui indique le trou parmi
les glaces ; il y plonge auffitt c refte

affez long
-

temps fous l'eau pour in

quiter les fpettateurs , mais au bout

de quelques minutes , il reparait avec

le trfor en main. Ce fuccs encourage

les camarades du mort ; ils regrettent

//. Partie. R



%26 Mmoires

encore des piftolets garnis en argent ;

l'intrpide Cofaque entreprend un f

cond voyage , les fatisfait fans difputer
fur une augmentation de falaire , reoit

les deux fquins reprend fes vtemens

c court rejoindre fes drapeaux.
Pour fuivre le plan arrt , l'arme

remonta jufqu' ce qu'elle eut joint le

chemin fray dans la neige par les

troupes deTincurfion. Nous traversmes

ce chemin prs de l'endroit o fe divi-

fant en fept branches, il formait une

patte d'oye ,
dont nous tnmes conf-

ramment la gauche, obfervaftt de ne

jamais entamer aucune des fubdivtfions

que nous rencontrmes fucceffivement,

c dont les dernires n'taient plus que
des fentiers tracs par un ou deux cava

liers. Le temps devenu pluvieux fora

l'arme de s'arrter fur le bord de l'Ad-

jemka o elle pffa la nuit. Mais au dgel

qui- nous avait d'abord inquit , fuccda
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rapidement un froid fi vif, qu'on eut

peine plier les tentes. Une petite grle
violemmentpouffe coupait le vifage, fai

fait fortir le fang par les pores du nez , C

la refpiration fe gelant aux mouftaches,

y formait des glaons dont le poids
tait trs-douloureux. Une grande partie
des Sipahis eftropis des marches pr
cdentes prit dans cette journe : les

Tartares mme en furent maltraits ,

mais perfonne n'ofait s'en plaindre. Krim-

Gueray qui depuis fon incommodit

faifait une partie de la route dans un

traneau couvert, s'gayait pendant ce

temps me faire des queftions fur le

Pape , Comparait fa pofition celle du

Saint Pre
, c regrettait de n'tre pas

fa place. Je faifis ce moment pour lui

reprfenter la dfolation que le froid

occafionnait dans fon arme
,
c le dan

ger d'une trop longue marche. Je ne

puis adoucir le temps , me dit-il ; mais

P 2
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je puis leur infpirer le courage d'en

fupporter la rigueur ; auffitt il demande

un cheval, c fe conformant l'ufage qui
interdit aux Souverains Orientaux les

Chles
*

dont les particuliers s'envelop

pent la tte ,
il brave les frimats

,
c

force par fon exemple , les Sultans ,

fes Miniftres, c tout ce qui l'environne,

fe dcouvrir. Cet acte de vigueur , en

arrtant les murmures
, plaait fous les

yeux du Prince le tableau des dfaftres

qui les occafionnaient. En effet chaque

inftant nous enlevait des hommes c

des chevaux. Nous ne rencontrions que

des troupeaux gels dans la plaine , c

vingt colonnes de fume qui s'levaient

dj dans l'horifon , complettaient l'hor

reur du tableau , en nous annonant les

feux qui devaftaient la nouvelle Servie *.

Les Chalcs font une toffe de laine fabrique aux

Indes , & de la plus grande finc/e.

' Cette journe cota l'arme plus de jooo hommes 8c

30000 chevaux qui prirent de froid.
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La rencontre de quelques brouffailles

c d'un peu de fourage dtermina enfin

le Kam s'arrter. On tablit fa tente

prs d'une meule de foin qu'il fit dis

tribuer
,
c qui malgr fon normit

difparut en un inftant. Nous nous amu

smes de ce coup-d'il, il prfentait
la fois l'avidit du pillage c la fvrit

du bon ordre ; un courier du Sultan qui

commandait l' incurfion
,
nous apporta

le foir des nouvelles de ce Prince. Il'

mandait que les habitans d'un gros vil

lage s'tant retirs au nombre de douze

cents dans un monaftre , l'avaient con

traint par leur rfiftance ,
de faire atta

cher des' mches fouffres quelques

flches , dans l'efprance de voir cder

leur opinitret la crainte du feu; mais

que l'incendie en enveloppant trop rapi
dement ces malheureux , les avait tous

confums. Le Sultan ajoutait au regret

qu'il tmoignait de cet vnement quel-
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ques plaintes fur la cruaut des Turcs

qui l'avaient accompagn ; dont le feul

courage,difait-il, tait defe baigner dans

le fang de leurs prifonniers.

Krim-Gueray ne fut pas moins fen

fible que le Sultan au trifte effet de

l'incendie ; la cruaut des Turcs l'in

digna : l'afpect des ttes coupes le

rvoltait d'avance \ Je ferais pendre,

ajouta-t-il, un Tartare qui oferait fe pr
fenter devant moi, dans l'attitude d'un

bourreau. Comment peut- il exifter une

nation affez froce pour entretenir
la

barbarie en la payant , c pour fe plaire
des objets auffi dgotans ?

L'arrive fucceffive des Tartares qui

revenaient dj chargs de butin en

apportant de nouveaux dtails, nous

avait fait veiller jufqu' trois heures du

1
Les Turcs font dans l'ufage d'apporter les ttes des

ennemis tus au Gnral qui les commandent , les Tar

tares au contraire rpugnent cet ufage.
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matin. L'entre de la tente du Kam ne

pouvait tre interdite dans cette cir-

conftance, c j'obtins la Hbert d'aller

prendre quelques heures de repos dans

la mienne. MM. Ruffin c Couftillier

l'occupaient, taient gels, dormaient

peu , mouraient de faim. Une neige

ferme formait le lit que je venais par

tager avec eux c fur lequel envelopp
de ma pcliffe , je pris place c m'en

dormis ; bientt aprs un page du Kam

entr'ouvre la porte , annonce un prfent

que fon Matre envoie, le place aux

pieds de M. Ruffin , c fe retire. M.

Couftillier que la faim tenait plus veil

l ,
ne doute pas un moment que le

prfent ne foit mangeable ; il fait auffi

que je ne n'ai rien de cach pour fon

apptit : mais trop loign pour faire

l'examen du paquet , il prie fon camarade

de le vifiter : celui-ci que le grand froid

retient , fe dfend long-temps, c forc
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de cder
,
il avance fon bras fans fortir

fa tte de fa peliffe , faifit quelque chofe

de velu
,
le fouleve la lueur d'une

lanterne fufpendue au dme de la tente,
c ne prfente l'il avide de M.

Couftillier qu'une figure humaine. Frap

p de cet objet horrible
,
il s'crie,

mon ami
,
c'eft une tte

,
c l'clair n'eft

pas plus prompt que M. Ruffin ne le

fut la jetter hors de la tente
,
en

maudiffant tous deux le froid
,
la faim ,

c les plaifanteries Tartares.

Le froid augmenta fi fort le len

demain
, qu'au moment du dpart

nonobftant des gants doubls de peau

de livre
,
mes mains en furent faifies

dans le feul inftant de me mettre en

felle, c j'eus beaucoup de peine y

rtablir la circulation. Les colonnes de

fume qui bordaient l'horifon droite ,

c le Fort Sainte -Elizabeth que nous

appercevions gauche ne laiffaient plus
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d'incertitude fur la route que nous de

vions tenir. Nous la dirigemes vers des

efpces de jalons placs devant nous c

que nous reconnmes bientt pour une

prparation de feux de fignaux. Des char

pentes triangulaires huit tages , rem

plies de paille c de fagots, n'taient

fans doute deftins qu' rpandre l'alar

me la premire apparition desTartares,
elles ne fervirent cependant que de

guides leur arme jufqu' Adjemka ;

ce bourg prferv des ravages de l'in-

curfion par fa pofition dans le voifinage
de Sainte-Elizabeth

,
ne nous prfenta

qu'un petit nombre d'habitans
,
c l'on

fouponna que la plus grande partie
s'tait rfugi fous le canon de cette

fortereffe.

L'arme tait en fi mauvais tat
,

qu'elle avait tout craindre elle-mme

d'une fortie : en effet deux ou trois mille

hommes
, en l'attaquant dans la nuit
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n'auraient eu que la peine de nous tailler

en pices. Ce danger n'tait pas moins

prouv quel'impoffibilit de s'y fouftraire

en continuant une marche dont les trou

pes ne pouvaient plus fupporter la fati

gue. Dans cette extrmit Krim-Guray

ordonna aux Sultans c aux Mirzas de

former un dtachement de 3 00 cavaliers

pour aller au coucher du foleil ,
infulter

Sainte-Elizabeth ,
afin d'en tenir la gar-

nifon fur la dfenfive. Cette troupe

d'lite , la feule dont le reffort moral

pt encore furmonter l'abattement phy

fique, en allant faire des prifonniers

jufques dans le fauxbourg , affura telle

ment le fuccs de cette rufe militaire ,

que l'arme pt fjourner c rparer fes

fatigues au milieu de la plus grande
abondance. Le bourg d'Adgemka, de

huit neuf cent feux, fitu fur une petite
rivire du mme nom

, annonait par

l'abondance des rcoltes en tout genre,
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la fertilit du fol. On dfendit cepen

dant aux troupes d'occuper les maifons

dans la crainte d'une incendie prmatu
re. Il fut feulement permis d'enlever le

bois c les vivres qu'on pourrait con-

fommer. LeKam lui-mmedonna l'exem

ple en logeant fous la tente. Le repos du

lendemain , en rparant les forces c en

donnant une partie des troupes de

l'incurfion le temps de rejoindre avec

une infinit d'efclaves c de troupeaux,

acheva de rpandre lagaiet dans l'arme.

J'obfervai que les Tartares de chaque

horde c de chaque troupe avaient un

mot de ralliement auquel leurs camara

des rpondaient pour les diriger. Celui

d'Ak-srai ( le Palais blanc ) tait affect

la maifon du Kam ; mais s'il eft aif

de concevoir l'utilit de cet expdient,
ce que l'on comprendrait peine en le

voyant ; ce font les foins , la patience
l'extrme agilit que les Tartares met-
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tent conferver ce qu'ils ont pris. Cinq
ou fix efclaves de tout ge ,

foixante

moutons c vingt bufs , la capture d'un

feul homme ne l'embarraffent pas. Les

enfans la tte hors d'un fac fufpendu au

pommeau de la felle, une jeune fille

affife fur le devant foutenue par le
bras

gauche, la mre en croupe, le pre fur

un des chevaux de main
,
le fils fur un

autre
,
moutons c bufs en avant , tout

marche c rien ne s'gare fous l'il vigi
lant du berger de ce troupeau. Le raf

fembler
,
le conduire, pourvoir fa fub-

fiftance
,
aller pied lui-mme pour

foulager fes efclaves ; rien ne lui cote ,

c ce tableau ferait vraiment intreffant

fi l'avarice c l'injuftice la plus cruelle

n'en tait pas* le fujet. J'tais forti avec

le Kam pour jouir de ce fpettacle ; un

Officier de la garde qui formait autour

de fa tente une ligne de irconvallation,
vint l'avertir qu'un Noguais demandait



du Baron de Tott. 237

lui porter plainte. Krim-Gueray y

confentit
,
c fuivi du mme Officier ,

le Noguais s'avance vers nous ; mais in

certain par la conformit de nos peliffes
ne fchant auquel des deux s'adreffer,

il femble me deftiner la prfrence. Ce

pendant j'allais me reculer pour termi

ner fon embarras
, lorfque le Kam qui

s'en tait apperu faifant figne l'Offi

cier de le laiffer dans l'erreur fe recula

lui-mme c m'ordonna d'couter. Il

s'agiffait d'un cheval perdu c d'un autre

qu'il avait vol en change , fans pou

voir juftifier le droit de reprfailles qu'il
s'tait attribu. Que dois-je rpondre

dis-je au Kam ? Jugez comme vous pour
rez

,
me rpondit-il en riant. Je pronon

ai alors la reftitution du vol , c j'allais

mettre les parties hors de Cour , lorfque

Krim-Gueray qui s'amufait de cette

plaifanterie me*dit l'oreille de ne pas

oublier la baftonade. J'ajoutai auffitt :
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je te fais grce des coups de bton que

tu as mrit. Un figne l'Officier d'ex

cuter ma fentence me prouva que le

Kam ne me favait pas mauvais gr
d'avoir adouci la fienne.

Quelque foin qu'on eutmis en arrivant

la recherche des habitans d'Adgemka ,

ce ne fut que le fur-lendemain , au- mo

ment du dpart , lorfqu'on mit le feu

toutes les meules de bled c de fourage

qui recelaient ces malheureux, qu'ils
vinrent fe jetter dans les bras de leurs

ennemis pour chapper aux flammes qui

dvoraient leurs rcoltes c leurs foyers.

L'ordre de brler Adjemka fut excut

fi prcipitamment, c le feu prit toutes

ces maifons couvertes de chaume avec

une telle violence c une telle rapidit,

que nous ne pmes en fortir nous-mmes

qu' travers les flammes. L'atmofphre

charg de cendres c t h vapeur des

neiges fondues , aprs avoir obfcurci le
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foleil pendant quelque temps forma de

la runion de ces matires une neig

gristre qui craquait fous la dent. Cent

cinquante villages galement incendis

en produifant le mme effet , tendirent

ce nuage cendr jufqu' vingt lieues en

Pologne , o notre arrive put feule

donner l'explication de ce phnomne.
L'arme marcha long-temps dans cette

obfcurit
, c ce ne fut qu'au bout de

quelques heures qu'on dcouvrit la d

fertion d'une grande partie des Noguais
du Ydefan dont les fourageurs nous

avaientdj rejoint , c qui dans l'efp
rance de fouftraire leurs prifes au droit

de dix pour cent d au Souverain s'en

retournaient tout rifque par le dfert.

La route dirige vers fa frontire de

l'Ukraine Polonaife conduifit l'arme

Crafnikow. Ce village fitu derrire un

ravin marcageux contenait une efpece
de redoute dans laquelle les habitans
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runis une centaine de Soldats oppo

srent d'abord quelque rfiftance ; mais

la crainte des flammes les fora bientt

de fuir dans un bois voifin d'o ils pou

vaient fufiller jufques dans le village.

Pour les en dloger Krim-Guray qui

s'tait port la tte du bois
,
ordonna

de raffembler le refte des Sipahis qu'il

voulait faire attaquer. Mais ces braves

que le fjour d'Adgemka c la ceffation

du grand froid rendait d4ja infolens ,

s'taient diflips au premier coup de

fufil. Les Ignats
- Cofaques rangs der

rire nous anims par la prfence du Sou

verain , demandrent c obtinrent la per-

miffion d'attaquer. Pied terre auffitt ,

ils pntrent dans les bois , enveloppent,

je grouppe qui s'y dfend , en
tuent une

quarantaine c ramnent prifonniers
ceux qui n'ont pu chapper par la fuite.

Pendant cette expdition qui ne cota

aux Cofaques que, huit ou dix des leurs

c
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c quelques lgres bleffures aux Tar

tares qui environnaient le Kam : ce

Prince indign de la lchet des Turcs

m'en entretenait c prfageait l'humi

liation qu'elle prparait l'EmpireOtto

man. Occup de cette ide
,
il tait

encore cheval l'entre du village,

lorfqu'il apperut un Turc de la race

des Emirs
, qui venait pied , du bois,

en tenant une tte la main. Voyez-
vous

,
me dit-il

,
ce' coquin ? il vient

m'empcher de fouper : mais remarquez-

le bien
, peine ofe-t-il toucher la tte

qu'il a coupe. L'Emir arrive , jette fon

trophe aux pieds du cheval du Prince ,
c prononce avec emphafe les vux

qu'il fait pour que tous les ennemis de

l'Empereur des Tartares prouvent le

mme fort que celui qu'il vient d'exter

miner. Cependant Krim -

Guray avait

dj reconnu dans cette tte coupe la

figure d'un de fes propres Cofaques,
IL Partie. Q
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Malheureux, dit-il l'Emir , comment

l'aurais-tu tu ? mort , il te fait peur ;

vivant , il t'aurait mang : c'eft un de

mes Inat tu l'attaque du bois : quel-

qu'autre pour
t'aider me tromper ,

aura fpare fa tte , tu n'aurais pas
mme

eu ce courage. Le Turc dconcert

cherche fe dfendre, il infifte , il ofe

affurer qu'il a tu cet homme lui-mme,

c que c'tait
un ennemi. Vifitez fes

armes, dit alors
le Prince : couteau,

fabre, piftolets, tout fut vifite fur le

champ ,'*c rien n'annonait le meurtre,

Affommez ce faux brave, s'cria
Krim-

Gueray. Auffi-tt
un Officier de fa gar

de le frappant lgrement
avec fon

fouet , veut , en
fatisfaifant la colre de

fon matre, prferver ce malheureux;

mais celui-ci fier de fa qualit d'Emir,

dont le feul privilge en Turquie n'eft

toutesfois que d oter refpectueufement
la coffure de celui qu'on veut roffer,
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reclame infolemment contre l'attentat

commis en fa perfonne. La fureur du

Kam clate alors : coupez le turban

verd coups de fouet fur la tte de

ce coquin. Cet ordre prononc d'un

ton ferme qui n'admettait plus de m

nagement fut excut avec
une rigueur

plus cruelle que la mort. Cette excu

tion en impofa auffi aux Sipahis , qui

aprs avoir refuf de partager avec

les Tartares la fatigue de l'incurfion ,

guettaient leur retour, leur enlevaient

le piftolet fur la gorge les efclaves

qu'ils amenaient , tranaient ces malheu

reux pendant quelque temps , c fatigus
de ce foin

,
les coupaient en pices pour

s'en dbarraffer.

Le Kam s'tait propof de faire

attaquer le lendemain matin la petite
ville de Sibiloff, fitue derrire le bois ,

une lieue c demie de nous ; mais fur

le rapport des prifonniers , la garnifon
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lui paraiffant trop forte
, pour efprer

de l'enlever fans artillerie .,
il permit

feulement quelques volontaires d'y
aller

,
tandis qu' la tte de fon arme

U fe porta fur Bourky en Pologne. Le

canon de Sibiloff dont nous entendmes

le bruit pendant notre route
,
ne put

empcher le dtachement Tartare qui

s'y tait port de brler les fauxbourgs

c d'y faire un grand nombre d'efclaves.

Tous les villages qui taient fur notre

direction prouvrent le mme fort ;

c les Tartares plus difpofs s'appro

prier la perfonne des habitans
, qu'

s'tudier diftinguer les limites de la

Pologne, continurent leurs brigandages
bien au-del des bornes qui leur taient

prefcrites : mais fi la fvrir des ordres

du Kam ne put d'abord empcher les

rufes de l'avidit Tartare qui ne s'occu

pait qu' confondre les habitans de la

nouvelle Servie avec ceux de l'Ukraine
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Polonaife
,
les mefures que ce Prince

avait prifes , eurent la fin le fuccs,

qu'il defirait , c d'ailleurs la punition
fuivit toujours le dlit de trs-prs.
Pour garder plus fiirement les mna-

gemens ds laRpublique de Pologne,
le gros de l'arme campait toujours dans

les environs des villages , fe nourriffant
de fes propres vivres

,
c les Turcs

qu'on ne pouvait fe difpenfer de loger,
ayant of mettre le feu quelques
maifons

,
furent rigoureufement punis.

Un premier apperu portait vingtmille

le nombre des efclaves que l'arme con-

duifait ; les troupeaux taient innom

brables. Nous ne pouvions plus aller

qu' petites journes, c la nceffit

de furveiller la conduite des Tartares

dtermina Krim -

Guray marcher fur

fept colonnes. Dans chaque village o
nous nous arrtions

,
nos logemens mar

ques la craie
, laiffaient aux Sipahis
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la jouiffance des maifons que la fuite

du Kam n'occupait pas. Ce Prince
avait

ordonn que la mienne ft toujours

porte de lui. Je jouiffais tranquillement

de cet avantage depuis plufieurs jours,

lorfqu'un Alay
- Bey

'

qui n'avait pas

trouv fans doute dans le village une

habitation digne de lui
,
entre grave

ment chez moi , fuivi de deux Sipahis

qui portaient fon quipage. Je lui de

mande ce qu'il veut : ne vous drangez

pas, me dit-il froidement. En mme

temps il s'tablit
fur une efpece d'eftrade

entre deux couffins qui ne le quittaient

pas , c demande fa pipe. En vain lui fais^

je obferver que ce logement m'eft dek

tin , que nous ne pouvions l'occuper

enfemble, que je ne puis m'loigner

du Souverain, ni lui de fa troupe. Aucun

argument ne le perfuade; fon tablif

fement eft fait
,
il eft inbranlable. Je

l.Colonel des Arnaouts Sipahis..
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prends alors le parti de faire prier le

Slictar de me dbarraffer de cet hte

incommode. Le Slictar vient auffi-

-tt fous le prtexte de me vifiter ,

c demande en entrant au colonel ,

depuis quand il me connat ? Celui-

ci , fans fe dconcerter , rpond qu'il
eft venu pour faire connaiffance en

logeant avec moi. C'eft l'attaque du

bois
,
lui rpond avec ironie le Capi

taine des gardes , qu'il fallait chercher

nous connatre
,
nous vous aurions

tous bien reus alors ; mais il faut au

jourd'hui vous retirer c ne pas attendre

fur-tout que le Kam inform de votre

dmarche ne faififfe ce prtexte pour

faire clater fon mcontentement. Je

connais
, rpond l'Officier , tout fon

pouvoir ; pour difpofer de ma tte ,
un

mot lui fuffit ; il peut le prononcer ;

mais vivant
, je ne fortirai d'ici que lorf

que l'arme partira. C'tait fon dernier
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mot ; rien ne put l'mouvoir.
Furieux

contre ce fou
,
le Slictar me quitta

pour aller informer Krim-Gueray de

ce qui fe paffait. Je reus bientt
l'in

vitation de me rendre chez lui. Ce

Prince tait occup donner des ordres

dont la fvrit me fit trembler. Anim

depuis long-temps contre l'indifcipline

c la lchet des Turcs , l'infolence de

mon Alay
- Bey venait de le pouffer

bout. On ne m'appellait en effet que

pour laiffer le champ libre au coup

qu'on allait lui porter. Le Kam voulait

tendre fa rigueur fur tous les Sipahis,

c ne pouvait tre retenu que par la

crainte du foupon de partialit. S'il

hfitait cet gard, j'tais bien dcid

mettre tout en ufage pour laiffer en

paix le colonel , dont la devife n'tait

pas vaincre ou mourir , mais dormir

ou mourir Je prtendis que ma plainte

pouvait avoir t mal rendue , que
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c'tait moi qu'il fallait entendre; C

parvenu gayer le Kam fur le ridicule

enttement des Arnaoutes , je fis dif-

paratre le mien dans la foule. L'ordre

fut rvoqu fous la claufe obligeante

que je ne quitterais plus fa tente.

L'arme charge des dpouilles de la

nouvelle Servie
, rglant fa marche fur

celle des troupeaux , s'approchait lente

ment de la frontire c les Tartares

toujours infatiables n'taient occups

qu' tromper la furveillance du Kam,

pour ajouter leur butin
, par une ma

raude prohibe fous les peines les plus
fvres ; mais la couleur brune des

vtemens Tartares s'appercevait de trop
loin fur la neige pour favorifer les rufes

des pillards. Quelques Noguais s'taient

cependant dtachs pour tourner un

village Polonais derrire lequel ils

taient prts fe cacher, lorfque le

Kam qui prolongeait la lifiere d'un bois
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fur un plateau d'o l'on dominait la

plaine , apperut ces maraudeurs : il

ordonnaauffitt de faire halte ,c chargea

fon Slictar d'aller en perfonne avec

quatres Seimens ntoyer le village,c lui

amener celui des Noguais , qu'il trou

verait en flagrant dlit. L'air fombre

dont Krim-Gueray donna cet ordre,

annonait un exemple. Dj le Slictar

qui s'tait tranfport toutes jambes

pour l'excuter , reparait c ramen un

Noguais avec une pice de toile c deux

pelotons de laine qu'il avait pris. Inter

rog par fon Souverain, ce maraudeur

avoue fa faute, convient qu'il eft inftruit

de la rigueur des dfenfes , n'objecte
rien en fa faveur, ne follicite aucune

grce , ne cherche intreffer perfonne ,

c attend froidement fon . arrt , fans

montrer ni orgueil ni faibleffe. Qu'il
mette pied terre

, qu'on l'attache la

queue d'un cheval
, qu'on le trane juf-
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qu' ce qu'il expire , c qu'un crieur
,

en l'accompagnant , inftruife l'arme du

motif de la punition. A cette fentence

prononce par le Kam , le Noguais ne

rpond qu'en defcendant de cheval , c

en s'approchant des Seimens qui doivent

le lier ; mais on ne trouve ni corde

ni courroie. Tandis qu'on fe difpof
en chercher , j'effaie un mot en fa

faveur ; c pour toute rponfe , l'impa
tience de Krim-Gueray prefcrit d'en

finir, en fe fervant de la corde d'un

arc : on objecte qu'elle eft trop courte :

eh bien, dit-il, qu'il paffe fa tte dans

l'arc tendu : le Noguais obit , fuit le

cavalier qui l'entrane ; mais ne pouvant

fuffire au trot du cheval, il tombe c

chappe ainfi au joug qui le retenait.

Cependant un nouvel ordre du Prince

remdie encore cet incident. Qu'il
tienne l'arc avec fes mains ajouta-t-il. Le

coupable paffe auffi-tt fes bras en croix 9
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c l'excution de cet arrt qui condam

nait le coupable tre fon propre bour

reau eft fans doute l'exemple de la

foumiffion la plus extraordinaire ,
elle

furpaffe ce qu'on a racont de plus

trange fur l'aveugle dvouement aux

ordres du vieux de la Montagne '.

Les foins de Krim - Guray pour le

maintien du bon ordre en Pologne

s'tendirent jufqu'au culte religieux

des habitans ,
c quelques Noguais

convaincus d'avoir mutil un tableau

reprfentant le Chrift , reurent cent

coups de bton
la porte de l'glife : il

faut, difait-il, apprendre aux Tartares

refpefter les beaux arts c les prophtes.
Savran

2

tait le point dfir , celui

o l'on devait faire les partages ,
con-

j M. Ruffin qui m'accompagnait , & qui eft aujourd'hui

Profeffeur au Collge Royal a t ainfi que moi rmoin

d'un fait auffi incroyable.

Ville de Pologne dans le Palatinat de Bruklav.
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gdier les diffrentes hordes , ne rfer-

ver que les troupes de Beffarabie c

dbarraffer de la cohue qui nous envi

ronnait. Il fut dcid qu'on y fjour-

narait
,
c l'on procda le lendemain

de notre arrive aux partages ; mais

l'exactitude des enqutes n'empcha pas

quelques frippons de fouftraire une partie
de leur butin au droit de 1 o pour qui
fe prlevait pour le Souverain. Cepen
dant

, malgr la fraude
,
ce Prince eut

encore pour fa part prs de deux mille

efclaves qu'il diftribuait tous venans.

J'affiftais nceffairement ces dtails;

c tmoin des libralits du Kam
,
dans

ce genre , je lui reprfentai que s'il

continuait il en tarirait bientt la fource.

Krim-Gueray,

Il m'en reftera toujours affez
, mon

ami ; l'ge de la foif eft paff ; mais je
ne vous ai pas oubli : loign de votre
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Harem ,
courant les deferts ,

bravant

les frimats avec nous ,
il eft jufte que

vous ayez votre part ; je vous deftine

fix jeunes garons d'une jolie figure ,
c

tels enfin que je les choifirais pour
moi,

le Baron.

Je fuis combl de vos bonts ; mais

eft-on digne d'une faveur , fi l'on n'en

fent pas tout le prix ; je craindrais ,

Seigneur, de ne pas attacher
ce pr

fent celui que vous paraiffez y mettre.

Krim-Guer a y.

Je ne prtends pas non plus mar

chander votre reconnaiffance. Je vous

donne des efclaves ; ils vous plairont :

c'eft tout ce qu'il me faut.

le Baron.

Mais votre Srnit n obferve donc
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pas que ma pofition eft un obftacle

invincible ? Vos efclaves font tous

Ruffes : comment pourrais-je accepter

ce titre les fujets d'une Puiffance

amie de l'Empereur mon matre ?

Krim-Gueray.

Cette raifon ne pouvait manquer de

m'chapper , je n'en conois pas mme

encore le principe. L'hoftilit fait les

efclaves, l'amiti les donne c les reoit;

voil ce qui vous concerne : au refte
, je

ne veux pas difcuter
vos devoirs , c'eft

vous de les remplir ; c pour nous ac

corder
, je fubftituerai fix jeunes Gor

giens aux fix Ruffes : tout s'arrange.

le Baron.

Pas auffi aifment que vous le croyez,

Seigneur ; j'ai encore un retranchement

difficile attaquer.
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Krim-Gueray.

Lequel?
le Baron.

Ma religion ?

Krim-Gueray.

Pour celui-ci je me garderai bien d'y

toucher : c'eft fans doute bien fait de s'y

conformer ; mais convenez au moins

que cela eft pnible.

le Baron.

Je ferai plus, j'avouerai que la fai

bleffe humaine s'en carte.affez fouvent;

par exemple , il eft poffible aujourd'hui

que je ne me montre fi fcrupuleux c fi

attach mes devoirs , que parce que

votre offre ne me tente nullement d'y

manquer , peut-tre que fix jolies filles

m'auraient fait oublier tous mes princi

pes,
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jpes , c fi l'on recherchait bien
, on

Verrait fouvent que les plus fublimes

efforts de vertu ne tiennent gueres qu'au

genre de la tentation.

Krim-Gueray.

J'entends cela parfaitement, c ce

moyen de fduction ne m'aurait pas

chapp fi j'avais pu l'employer ; mais
mon ami, j'ai ma religion auffi, elle

me permet de donner aux Chrtiens des

efclaves mles, c me prefcritde garder
les femelles

,
afin d'en faire des prof-

lites*

le Baron,

Les hommes vous paraiffent-iis donc
moins prcieux convertir que les fem

mes?

Krim-Guery.

Non fans doute
, la fageffe d notre

//. Partie. R
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grand Prophte a tout prvu. Cette dif-

tindion en eft la preuve.

le Baron.

J'avoue, Seigneur, que je n'enpn

tre pas le motif, cvous
me permettrez

de croire fimplement que les jolies
filles

vous plaifent davantage.

Krim-Gueray.

Point du tout, je vous jure, mais

j'obis la loi la plus raifonnable. En

effet , l'homme tant par
fa nature in

dpendant, dans l'efclavage mme,
il

conferve un reffort que la crainte con

tient peine. Il a le fentiment de fes

forces , le moral le domine , Dieu
feul

peut agir fur ce moral. Chez vous,

chez moi il peut tre galement clair:

la converfion d'un ho.^me eft toujours

unmiracle ; celle des femmes
au contraire

eft la chofe du monde la plus naturelle
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c la plus fimple : elles font toujours de

la religion de leurs amants : oui
,
mon

ami , l'amour eft le grand miffionnaire
,

lorfqu'il parat , jamais elles ne difputent*
Je ne difputai pas non plus fur cette

trange affertion qui , fans doute , n'eft

applicable qu'aux femmes dans l'efcla

vage.

Aprs avoir diftribu la plus grande

partie des Efclaves qui lui taient chus

en partage , c congdi les Noguais ,
le Kam dirigea fa marche fur Bender ;

mais fi la diminution de l'arme lui pro

mettait plus de lgret dans fa marche ,
la gnrofit du Prince venait de mettre

un nouvel obftacle au defir qu'il avait de

preffer fon retour. En effet
,
les Sultans

c les Miniftres rduits jufques-l au

feul quipage de campagne, tenaient

de leur Matre un fuperflu qui ne leur

permettait plus de marcher avec autant

declrit. LeCadi-Lesker le plusinfa-
R 2
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tiable comme le plus habile fuccder

tait auffi le mieux partag. Curieux de

l'examiner au milieu de fon abondance,

je fus le voir un foir.

Ce grand Juge ,vnrable par fon ge

c fa barbe blanche,nonchalamment cou

ch furie tapis deftin aux cinq prires,

l'il avide c avec un fourire malin , n'y

contemplait alors qu'une quarantaine

d'efclaves de tout ge , qui raffembls

auprs d'un pole formaient un grouppe

de figures des deux fexes dont tous les

regards taient galement
fixs fur lui.

Je vous fais mon compliment, lm-dis-je,

en entrant,fur le fuccs d'une guerre
dont

il me parat que vous avez tir bon

parti.
le Cadi-Lesker.

Vous voyez en effet que le Km ma

trs-bien trait ; mais vous favez auffi

qu'il faut employer fes richeffes pour
en

jouir ,c cela m'en: difficile.
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le Baron.

Si j'en crois cependant les principes
du Kam fur la converfion des femmes ,

il a compt fur vous , pour des proflites.

le Cadi-Lesker.

Je cherchais quand vous tes venu ,

laquelle de ces figures eft la plus agra
ble. Examinez de votrect , c voyons

fi nous ferons le mme choix.

le Baron.

Je fuis dj dcid : cette jolie fille

leve fur ce banc , dont la taille eft

fwelte
,
le maintien modefte , le regard

doux
, emporte mon fuffrage.

le Cadi-Lesker.

Moi je donne le mien ce vifage

rond, bien color , c je rponds que ce
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petit drle vtu en Page fera charmant..

Je vous avouerai mme que cette taille

fvelte qui vous a fduit ne me parat
moi qu'un dfaut d'embonpoint.

le Baron.

En ce cas je ceffe de vous plaindre ,
car elle eft la feule qui l'on puiffe re

procher ce dfaut ; mais j'en vois-l de

bien jeunes : pourriez
- vous me dire

quel ge on s'occupe de leur converfion,

c fi les Noguais , dont je connais la di

ligence enlever les filles, n'ont pas

trop de promptitude les poufer.

le Cadi-Lesker.

Non, les Tartares font au contraire

trs-fcrupuleux cet gard.

le Baron.

Mais , Monfieur , fcrupuleux tant que
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vous voudrez
,
ils ne peuvent interroger

leurs efclaves fur leur ge ,c cette con

naiffance mme ne fuffirait pas.

le Cadi-Lesker.

Ils ont auffi un meilleur moyen pour

tranquillifer leur confcience. Le voici ,

la force d'une jeune fille leur parat-elle
douteufe

,
ils ont l'air de fe fcher ,

l'effraient
, l'obligent fe fauver; c c'eft

lorfqu'elle fe met en courfe, qu'ils lui

lancent un de leurs bonnets , dont le

choc, fans tre dangereux , fuffit cepen

dant pour la faire tomber , fi elle eft

faible. Dans ce cas ils refpectent fa

grande jeuneffe, la confolent de fa chute,

c attendent patiemment qu'elle foit

affez forte pour rfifter
cette preuve.

le Baron.

Je ne fais fi elle fuffit , mais dans ce

R 4
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cas mme
, rpondriez-vous de la bonne

foi de ceux qui l'emploient. On peut

toujours garantir , me rpondit le Cadi-

lesker
, que les ufages font plus fidle

ment obfervs chez une nation fimple

que les loix les plus fvres ne le font

parmi les nations polices.
Une forte de mal-tre que j'prouvais

dans ce moment
,
c que j'attribuai la,

chaleur touffante de la chambre auCadr

Lesker , me dtermina le quitter pour
me rendre chez moi ; mais le paffage
fubit d'une pareille atmofphre au froid

le plus vifme fit une telle rvolution ,

que je tombai fans connaiffance fur la

neige. J'y tais depuis quelque temps ,

lorfqu'un des gens du Juge s'en apperut

& en avertit fon matre. Cependant les

fecours qu'il s'empreffa de me donner

auraient eu peu de fuccs ,
fi Kriim

Guray inftruit de mon accident n'avait

envoy par un de fes Pages de l'eau de
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Luce qu'il me fit refpirer. Nonobftant

ce fecours , j'tais trop faible pour pou

voir gagner mon logement , quatre

Tartares m'y transportrent , c l'effroi

qu'en eurent MM. Ruffin c Conftellier,

en excitant ma fenfibilit , acheva de

ranimer mes efprits.
Nous arrivmes le lendemain Bender.

Nous en tions encore quelque diftance,

lorfque nous appermes le Gouverneur

de cette ville qui venait au-devant de

nous. A l'approche du Kam ,
ce Vifir

fuivi d'un grand cortge ,
met pied

terre avec fa troupe , s'avance vers le

Prince , le falue profondment c fe

retourne pour marcher pied devant lui;

mais aprs ce tmoignage de refpect,il
en

reut la permiffion de remonter cheval

c accompagna Krim-Gueray jufqu'au

Niefter qui nous fparait de la fortereffe

Nous appermes alors un pont de ba

teaux, que le Pacha avait fait conftruire
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avec d'autant plus de difficult , qu'il

avait fallu rompre les glaces qui cou

vraient encore le fleuve ; mais ces foins

qu'il avait pris pour faire fa cour au

Souverain des Tartares , eurent peu de

fuccs
, c toutes les inftances du Vifir

ne dterminrent point ce Prince vou

loir en profiter. Je paffe les fleuves,

dit-il
,
d'une manire plus conomique.

Auffi-tt il pouffe fon cheval au petit
trot

, c force le Pacha, que cette gaiet
fit frmir

,
fuivre fon exemple. Le fra

cas des glaces qui fe fendaient fous nous

devat en effet lui faire regretter fes

pontons , c ce ne fut qu' l'autre rive

qu'il put rellement fe convaincre de

leur inutilit. Pendant ce trajet , le canon

de la place avait commenc fon falut ;

Krim - Guray entra dans Bender , au

bruit de toute fon artillerie. Log chez

le Gouverneur
,
il y fjourna pour con

gdier fes troupes , tandis que
fa Maifon



du Baron de Tott. 267

fut Caouchan feprparera le recevoir,c

nous y arrivmes tous galement fatisfaits

de pouvoir nous repofer des fatigues de

la campagne,

Cependant les nouvelles que
l'on re

cevait de Conftantinople , d'o l'arme

Ottomane fe difpofait partir pour s'ap

procher du Danube , ne promettaient pas

aux Tartares une longue inaction. Au

milieu des plaifirs dans lcfquels Krim-

Gueray aimait fe dlaffer ,
fa pr

voyance avait dj donn ordre de raf

fembler de nouvelles troupes , il croyait

nceffaire de fe porter lui-mme vers

Cotchim ,
afin d'en loigner le Grand

Vifir. L'ignorance qui conduifait ce pre

mier Miniftre avait en effet befoin d'tre

contrarie par un homme auffi puiffant ,

auffi clair que le Kam ,
c l'on adj

vu que fes difpofitions n'taient pas
fa

vorables Emin Pacha. Celui-ci plus

circonfpea dans fon mcontentement,c
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forc de cacher les moyens de le ma-

nifefter , n'en tait qu'un ennemi plus

dangereux.
Au milieu de ces occupations , Krim'

Guray prouvait plus frquemment
les

affeaions hypocondriaques auxquelles
il

tait fujet.Seul avec lui pendant unede
ces

attaques qu'il fupportait avec impatience,

je cherchais l'loigner de tout remde

empyrique, lorfque le nomm Siropolo,

qui lui en avait dj propof , entra
dans

l'appartement. Cet hommen Corfou,

Grec de Religion , grand Chymifte ,

Mdecin du Prince de Valahie , c fon

Agent en Tartarie , avait ce titre fes

entres , il nemanqua pas cette
occafion

d'offrir les fecours de fon art , en affurant

qu'une feule potion, nullement dfagra-

bleaugot, fuffiraitpour le gurir
radi

calement. A cette condition j'y confens>

rpondit le Prince ; cleMdecin fortit

pour la remplir. Je frmis d'une
manire
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fi marque , que Krim-Gueray s'en ap*

percevant , me dit en fouriant : quoi ,

mon ami
,
vous avez peur ; fans doute,

lui rpliquai-je vivement; examinez la

pofition de cet homme ,
examinez la

vtre
, c jugez fi j'ai tort. Quelle folie

dit-il
, quoi bon cet examen ? Un coup-

d'oeil fuffit, regardez-le, regardez-moi,c

voyez fi cet infidle oferait. J'employai
vainement les inftances les plus vives ,

jufqu' l'arrive du remde, cla promp

titude avec laquelle il diffipa l'indifpofi-
tion du Kam, ne fit qu'ajouter mes

craintes. La journe du lendemain accrut

auffi mes foupons. A peine fa faibleffe

lui permit-elle de paratre en public;
mais l'adreffe du Mdecin, en annonant
une crife falutaire en faifait agrer le

fymptme c garantiffait la gurifon. Ce

pendant Krim-Guray ne fortait plus du

Harem
, c juftement effray de fon tat

c de lafcurit de fesMiniftres, en leur
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faifant partager ma terreur , je les dter

minai faire comparatre Siropolo pour
lui lignifier que fa vie dpendait de celle

de leurMatre.Mais ceChimifte connaif

fait affez le moral de fes Juges pour

croire que leur ambition s'occuperait
moins du mort que du fucceffeur. Aucu

nes menaces ne purent le troubler. Nous

tions fans efprance , c je ne comptais

plus revoir le Kam
, lorfqu'il me fit

dire de venir lui parler. Introduit dans

fon Harem
, j'y trouvai plufieurs de fes

femmes qui leur douleur c la confier-

nation gnrale avait fait oublier de fe

retirer. J'entrai dans l'appartement o

Krim-Gueray tait couch. Il venait de

terminer diffrentes expditions avec

fonDivan-Effendi '. Enme montrant les

papiers qui l'environnaient, voil, dit- il,
mon dernier travail, c je vous ai deftin

mon dernier moment. Mais s'apperce-

Secrtaire du Confeil.
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vant bientt que les plus grands efforts

ne pouvaient vaincre la douleur quim'ac

cablait ; fparons-nous, ajouta-t-il, votre

fenfibilit m'attendrirait
,
c je veux t

cher de m'endormir plus gaiement : il

fait figne alors fix Muficiens rangs au

fond de la chambre de commencer leur

concert
,
c j'appris une heure aprs que

ce malheureux Prince venait d'expirer
au fon des inftrumens. Je n'ai pas befoin

de dire combien fa perte caufa de regrets

c quel point elle m'affligea moi-mme.

La dfolation fut gnrale , c l'effroi

mme s'empara tellement des efprits que
ceux qui la veille dormaient dans une

parfaite fcurit croyaientdj l'ennemi

leur porte.

Tandis que le Divan affembl exp
diait des couriers

,
dcernait l'autorit

de l'interrgne un Sultan , c fe dif-

pofait faire inhumer Krim-Gueray ,

Siropolo obtint fans nulle difficult le
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paffcport c le billet de pofte dont it

avait befoin pour fe rendre tranquil
lement en Valahie. Cependant les

fymptmes du poifon fe manifeftrent

fenfiblement lorfqu'on embauma le corps;
mais l'intrt, prfent de cette Cour

touffa toute ide de vengeance c de

punition du coupable. Le corps du

Prince fut tranfport en Crime dans

un carroffe drap ,
attel de fix chevaux

caparaonn de drap noir. Cinquante

cavaliers, nombre deMirzas c un Sultan

qui commandait l'efcorte taient gale
ment en deuil, c l'on remarquera que

dans tout l'Orient cet ufage n'eft connu

que des Tartares.

La grande fatigue que j'avais fup-

porte fi long -temps, jointe l'incer

titude que cet vnement jettait fur

ma pofition , me fit cder facilement

au dfir de me rendre Conftantinople

pour y attendre les ordres qu'on jugerait
a
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propos de m'y adreffer. Une partie
de ma maifon tait encore Bactch-

feray, je laiffai l'autre Caouchan o

M. Ruffin reftait charg des affaires,

c je partis avec mon Secrtaire, un

Chirurgien, unLaquais,c le BachetcKoa-

dar du Kam charg de me conduire c

muni des ordres nceffaires. Nous tions

vtus la Tartare
,
c notre quipage

y tait analogue; il chargeait peine
un cheval que le poftillon conduifait

en main, c que nous fuivions franc

trier ; mais nonobftant le grand trot de

la pofte Tartare
,
la diftance des relais

rduifit quinze lieues notre premire

journe ; il tait encore jour lorfque
nous arrivmes au village de Beffarabie

que mon conducteur avait lu pour

notre domicile : il me fit arrter au mi

lieu d'une place enceinte de maifons. J'y

remarquai que chaque habitant fe tenait

fur fa porte le regard fix fur nous
x

H. Partie. S
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tandis que le Tchoadar , faifant des

yeux fa ronde les examinait l'un aprs

l'autre. Eh bien ,f lui dis-je,o logeons-

nous ? Je ne vois perfonne s'en occuper :

au contraire ,
me* rpondit-il , tout le

monde attend c defire, la prfrence:

en choififfant la matfbn qui vous plaira

le plus , vous ferez un, heureux. J'ob

fervai pendant ce difcours un Vieillard

feul devant fa porte. Son
air vnrable

m'intreffait , je me dcidai pour lui,

c ce choix ne fut pas plutt manifeft 9

que tous les habitans rentrrent chez

eux. L'empreffement de mon nouvel

hte exprimait f fatisfaaion. A peine

m'eut -il introduit dans une chambre

baffe affez proprement range, qu'il

amena fa femme c fa fille , toutes deux

vifage dcouvert
x

; la premire portait

1
On voit que la loi du Namekrem

dont j'ai parl dans le

Difcours Prliminaire ,
n'eft pas obferyc fcrupuleufemcnt

par les femmes Tartares. On a d remarquer auifi chee
<cc
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un baffin c une aiguire ,
la fconde une

ferviette qu'elle tendit fur mes mains

aprs que je les eus laves : prvenu

parmon conducteur jeme fournis fans dif

ficult tout ce que l'hofpitalit dictoit

ces bonnes gens. Aprs s'tre occup

peuple un grand nombre d'ufage qui femblent indiquer l'o

rigine de ceux des ntres qui leur font analogues ,
ne pour-

roit-on pas auffi , retrouver le motif de la couronne nupr

tiale & des drages qui font ufites auxmariages des peuples

Europens , dans la manire dont les Tartares dotaient

leurs filles. Ils les couvroient de millet. Dans l'origine des

premires focits , les femailles ont d tre le figne repr-
fentatifde toutes les richefles. On plaait cet effet un pla

teau d'environ un pied de diamtre fur la tte de la marie j

on y tendait un voile qui lui recouvrait la figure & def-

cendait jufqu'aux paules; aprs quoi on verfait fur le pla
teau du millet qui, en fe rpandant autour d'elle, formait un

cne dpnt la bafe fe proportionnait la taille de la nou

velle poufe. Sa dot n'tait complette que lorfque la pyra

mide demillet arrivait jufqu'au plateau dont le voile mna

geait lare fpiration. Cet ufagen'tait pas favorable aux petites

tailles , & l'on fc contente aujourd'hui d'eftimer la quantit
de mefures de millet que vaut une fille ; mais les Turcs Se

les Armniens qui font leurs calculs en argent en confervant

l'ufage du plateau &c du voile , jettent des pices de mon

naies fur la marie ,
ce qu'ils appellent rpandre le millet.

La couronne Se les drages , n'auraient-ils pas la mme

origine

Sa
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du fouper , c avoir laiffe aux femmes

le foin de le prparer , le Vieillard ,

qui jufques-l m'avait cru Mirza, d

tromp par le Tchoardar, vint auffitt

me prier d'excufer fon peu de moyens

pour me recevoir convenablement : ma

rponfe le tranquillifa ; c comme je

voulais le queftionner fur les objets

qui m'environnaient , je
s

l'obligeai de

s'affeoir , de fumer c de prendre avec

moi le caf que mon Laquais m'apporta.
Cette petite honntet qu'un Mirza

n'aurait srement pas faite mon hte,

acheva de le difpofer la converfation.

Je le priai alors de me dire pourquoi
dans la feule vue d'exercer l'hofpitalit ,

ils s'taient affujettis un ufage dont il

prouvait en ce moment l'inconvnient,

c qui ferait capable de ruiner le par

ticulier le plus riche, fi le choix des

voyageurs tombait frquemment fur
lui

par l'effet du hafard.
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le Vieillard.

La prfrence que vous m'avez don

ne, ne m'a fait fentir que le plaifir de

l'obtenir. Nous ne confidrons l'hofpi-
talit que comme un bnfice ; celui

d'entre nous qui jouirait conftamment

de cet avantage ne ferait que des jaloux,
mais nous ne nous permettons aucune

dmarche capable de dterminer les

choix des Voyageurs : notre empref-
fement nous rendre fur la porte de

nos maifons n'a pour objet que de

prouver qu'elles font habites ; leur

uniformit maintient la balance
,
c ma

bonne toile a pu feule me procurer

le bonheur de vous poffder.

le Baron.

Dites-moi
, je vous prie , traitez-vous

le premier venu avec la mme huma

nit ?

Si
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le Vieillard.

La feule diffrence que nous y met

tons eft d'aller au - devant du malheu

reux que la mifere rend toujours timide.

Dans ce cas
,
le plaifir de le fecourir

appartient de droit celui qui peut le

premier s'en emparer.

le Baron.

On ne peut remplir avec plus d'exac

titude la loi de Mahomet ; mais les

Turcs ne font pas fi fidles obfervateurs

du Coran.

le Vieillard,

Nous ne croyons pas non plus en

exerant l'hofpitalit obir ce livre

divin. On eft homme avant d'tre Mu

fulman , l'humanit a dict nos ufages %

ils font plus anciens que la loi.
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le Baron.

Je remarque cependant que vous en

avez d'affez modernes. Par exemple ce

lit quatre colonnes
, l'impriale *,

le coucher
,
cette table , ces chaifes ,

font-ce des meubles Tartares , ou bien

ne les trouve-t-on que chez vous ?

le V i e i ll a rtj.

Nous n'en connaiffons point d'autres.

'
La forme des lits Tartares que je viens de citer ,

ainf

que celle du trne du Grand-Seigneur qui prfente ga

lement un lit quatre colonnes invitent un rapproche

ment qui peut paratre intrefTant. Si l'on confidere que

les premiers Gouvernemens ont d tre paternels , Se que

les Tartares offrent dans ce genre ,
comme dans beaucoup

d'autres ,
les annales les plus anciennes ,

on ne fera pas

tonn que la forme du lit fur lequel leurs vieillards devaient

naturellement rendre les jugemens ait t adopte pour

fervir de modle aux trnes de l'Orient , Se fi l'on ajoute

cette remarque l'cnvahifTemcnt de toute l'Europe par des

peuples originairement Tartares ,
on aura l'explication du

terme ,
Lit de juftice , toujours employ lorfque la Majeft

Souveraine fe dploie.

S 4
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le Baron.

J'en fuis d'autant plus tonn , que

les Moldaves c les Turcs n'en ont

point de femblables
,
c j'ai peine

concevoir par quelle route cet ufage

Europen a pu vous parvenir ; comment

n'avez-vous pas adopt , ainfi que vos

frres de Crime
,
les meubles Turcs ?

le Vieillard.

Vous voyez auffi quelques couffins

que nos pres ne connaiffaient pas :

mais la corruption a d faire ici moins

de progrs qu'en Crime o nos Sultans

donnent l'exemple de la molleffe Tur

que , dans laquelle ils font levs en

Romlie.

le Baron.

Je fens parfaitement cette diftinction,
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mais elle ne m'claire pas fur l'origine
des meubles Europens que je retrouve

ici.

le Vieillard.

Rien ne marque cependant mieux

cette origine que vous dfir z con

natre ; ces meubles de famille ne peu

vent tre europens : nous fommes la

tige ane ; ce font vos meubles qui
font Tartares.

Cette rponfe ne pouvait qu'exciter
ma curiofit

, je multipliai mes quef
tions

, j'eus le plaifir d'entendre rpter
mon hte tout ce que javais dj

conjectur moi - mme, ce fujet. Il

m'apprit auffi que les Tartares de la

mer Cafpienne , c ceux qui font au-del

de cette mer confervaient les mmes

ufages.
Le defir d'aller coucher fur le bord

du Danube nous forait- partir de trs
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bonne heure. Aumoment du dpart,mon
hte fe montra fidle fes principes,
il me fut impoflible de le dterminer

recevoir le prfent dont je voulais re

connatre le bon accueil qu'il m'avait

fait. Nous arrivmes Ifmahl
,

,
c je

ne pus jetter les yeux fur l'autre rive

du Danube fans fonger la morgue

infolente des Turcs , avec lefquels je

devais avoir traiter le lendemain.

J'appercevais dj l'influence de leur

voifinage, c l'entrept du commerce

entre les Tartares c les Turcs n'offrait

dj plus cette bonhommie , c cette

franche fimpliclt qui caractrifc les

premiers. Loin d'y retrouver des htes

obligeans c fecourables , on n'y eft

livr pour toute reffource , qu' l'avide

activit des Juifs toujours appelles par

l'appas du gain ,o l'on veut les fouffrir.

' Ville de BefTarabie fur la rive gauche du Danube pr&

ibn embouchure.
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A l'avantage que la ville d'Ifmahl

de fervir d'entrept pour la traite des

grains par le Danube
,
fe joint une

induftrie qui lui eft particulire , la

fabrication des peaux de chagrins que
nous nommons chagrins de Turquie.
On voit autour de la ville de grands

efpaces deftins la prparation de

ces peaux : travailles d'abord comme

le parchemin ,
elles font foutenues en

l'air par quatres btons qui les tendent

horifontalement, c les difpofent rece

voir l'impreflion d'une petite graine
fort aftringente dont on les couvre. Au

bout d'un certain temps les chagrins
fe trouvent faits c parfaitement pr

pars.
Nous avions deux bras du fleuve

paffer pour arriver l'autre rive ; le

jour paraiffait peine lorfque le bac

nous tranfporta dans l'le intermdiaire.

Nous la traversmes fur une diagonale
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de 4 lieues pour joindre
le fcond brast

vis--vis Tultcha ,
fortereffe Turque

fitue un peu au deffous du confluent :

aprs y avoir pris le relais nous conti

numes notre route travers une fort

dans laquelle le poftillon nous prvint

d'tre fur nos gardes ; mais il me fen>

blait que cinq Tartares ne pouvaient

exciter l'avidit du fils du Gouverneur

c de quelques Seigneurs de fon ge ,

qui, au dire de notre guide s'amufaient

dtrouffer les paffans. Nous nous

croyons l'abri de ces efpigleries ,

lorfqu'au fortir du bois nous rencon

trmes un Cavalier proprement vtu,

bien mont c fuivi d'un coupe-jarret ,

tous deux arms avec une profufion

vraiment ridicule ; deux carabines ,

trois paires de piftolets , deux fabres

c trois ou quatre grands couteaux per-

fuadaient chacun de ces hommes qu'ils

taient redoutables. A cet trange
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attirail de guerre, fe joignait un ton

d'infolence deftin fans doute en

impofer aux gens timides , c faire juger
fi l'on devait attaquer ou non. Nous

leur donnmes civilement le falut lorf-

qu'ils furent porte de nous
,
c leur

premire hoftilit fut de n'y pas rpon
dre. Jugeant alors par notre

douceur

recevoir cette efpece d'infulte que quel

ques bravades nous rendraient tout

fait traitables, celui de ces coquins

qui paraiffait tre le matre , prend un

piftolet dans fon arfenal , anime fon

cheval
,
caracole ct de nous ; mais

enfin fatigu de voir que ce drle

voulait nous en impofer , c reflchif-

fant d'ailleurs que l'opinion de notre

timidit pouvait le conduire quelques

dmarches qui nous aurait forc nous

mme le tuer, je crus qu'il tait plus

prudent de s'en dbarraffer
en rformant

fes ides. Je me dtachai alors de notre
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troupe , c le piftolet la main
, j'entre

en lice avec le caracoleur : tonn de

cette fortie
,
il rallentit fes volutions.

Votre cheval me parat bien dreff ,lui-

dis-je en riant ; mais s'il eft de bonne

race , il ne doit pas crainde le feu ;

voyons : aufli-tt je tire prs de fes

oreilles j l'animal fe cabre
,
le cavalier

jette fon arme pour fe tenir aux crins,
fon bonnet tombe

,
c je l'abandonne

dans ce petit dfordre qui le corrige
fuffifamment pour nous laiffer continuer

notre route.

Aprs avoir traverfe les plaines du

Dobrodgan
l

, j'obfervai que lefol qui
s'levait infenfiblem^nt vers le pied
des montagnes qui nous fparaient de

la Thrace offrait par-tout des couches

de marbres qui femblent fervir de bfe
1

Province de la Turquie Europenne entre le Danube Se

les montagnes de Thrace
, elle eft clbre par une petite

race de chevaux , dont les Turcs font fur-tout grand cas

caufe qu'ils font tous ambleurs,
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au Balkan '. Nous pntrmes dans ces

montagnes par une gorge d'o fort le

Kamtchikfouy ( la rivire du Fouet ).

Ce torrent conftamment aliment par

des fources d'eau vive
, renvoy dans

fon cours d'un rocher l'autre, fer-

pente de manire qu'il faut le traverfer

dix-fept fois pour arriver au fond de la

gorge , o nous commenmes nous

lever fur les montagnes par des che

mins trs-difficiles. Nous nous arrtmes

pour paffer la nuit dans un village fitu

vers la moyenne rgion ,
c nous com

mencions y prendre quelque repos ,

lorfque le bruit d'une nombreufe ca

valcade vint l'interrompre. C'tait le

nouveau Calga Sultan , frre de Devlet-

Gueray que la Porte venait de nommer

pour fuccder Krim-Gueray fur le

*

C'eft le nom que les Turcs donnent aux montagnes de

Thrace ,
& en gnral aux chanes de montagnes Ici

plus leves.
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trne des Tartares. Ce Prince qui me

croyait encore Caouchan
,
n'eut pas

plutt appris que j'tais dans le mme

village , qu'il me fit prier de l'aller

voir. Il me dit que l'arme Ottomane

tait en marche ; c aprs m'avoir

tmoign quelques regrets fur la diffr-

rence de nos routes , il finit par m'en-

gager me dtourner un peu de la

mienne pour aller Serai
*

voir le

nouveau Kam fon frre. Il fe prpare
en partir , ajoutai il , c j'efpre qu'en

vous dterminant revenir avec nous
,

il vous fera oublier une perte que vous

avez cru irrparable. Je ne croyais pas

en effet que Krim - Guray fut aif

remplacer : mais je me dterminai fans

peine parcourir les appanages des

Sultans Tartares , afin d'achever par l

tableau de la manire dont ils exiftent

i Sray , ville de la Romlie dans I'appanagc des Sultans

Tartares.

- dans
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dans la Romlie l'examen de tout ce

qui concerne cette nation.

Nous avions encore traverfer la

plus haute chane des montagnes du

Balkan ; l'afpect de leurs diffrentes cou

ches c la varit des roches que la

nature femble n'avoir rompu avec effort*

que pour laiffer chapper les indices

des trfors qu'elle renferment , prfen
tent chaque pas ces grands caractres

qui en tendant nos ides fur l'origine
.de la nature

,
nous ramnent con

templer fon ouvrage avec plus d'ardeur

c plus d'intrt. Je vis dans cet endroit
des montagnes des ruines d'anciens

chteaux, j'y obfervai d nombreufs

excavations femblables celles que

j'avais remarqu en Crime, c qui
fans doute ne font auffi dans le Balkan

qu'autant de monumens de la tyrannie
Parvenus jufqu' la haute rgion de

ces montagnes , nous y trouvmes des

//. Partie. T
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violettes en abondance dont la tige 6t

les feuilles caches fous la neige for--

maient un tapis aufli tonnant qu'agra^

ble. En continuant notre route, nous

joignmes celle qu'on venait de tracer

pour l'arme Ottomane. Elle tait diri

ge fur Yffakch. Cette route feule

ment indique par quelques abbatis

d'arbres dont les troncs taient coups
deux pieds de terre pour la commodit

des travailleurs promettaient peu de

facilit l'artillerie qui devait y paffer*
Deux monticules de terre ,

leves

droite c gauche du chemin , rptes

de diftance en diftance c toujours en

vue les unes des autres , taient dans

les plaines les feuls jallons de cette

route. Je la quittai Kirk-Kiliffi ( les

quarante Eglifes ). Pendant qu'on s'oc

cupait me chercher des chevaux dont

la pofte manquait, le Turc charg de

la direction de cette pofte voulut me
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tnfoler de ce retard
,
il m'invita poli

ment monter chez lui; c aprs avoir

ordonn de faire un caf lourd
x

,
il

me fit donner une pipe en attendant,

c pour comble de rgal, il y plaa

galamment un petit morceau de bois

d'alos : cela fait, mon hte rejettant
fur le Gouvernement le dfaut de fer

vice dont je pouvais me plaindre , fe

mit politiquer : mais fatigu de fon

bavardage , je l'invitai fumer avec

moi
,
dans l'efprance que cette occu

pation rallentirait fes difcours. Il re

garde auffitt fa montre, compte avec

fes doigts , c me dit
, je ferai vous tout

l'heure*

Une tte prtche fur un col allon

g, l'enfemble de fa perfonne un tant

*

Expfeffion dont les Turcs fe fervent pour avertir qu'on

n'pargne pas le caf. C'eft un prjug trs-faux
, que celui

de croire que les Turcs aiment le caf faible , & s'ils en ont

fait prendre quelques Europens , cela prouve feulement

qu'on ne s'tait pas occup de les bien traiter.

Ta
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foit peu excentrique m'avait dj fait

fouponner qu'il tait
amateur d'opium.

Effeaivement il tira de fa poche une

petite bote avec un grand air de

myftre ; il frappe alors des mains pour

appeller un de fes gens , lui
montre la

bote, c Ce figne fit arriver tout de
fuite

c le caf pour
nous c la pipe du matre,

que prcdait un grand verre d'eau

frache. L'amateur fourit ce tableau ,

ouvre fa bote ,
en tire trois pillules

d'un volume gal de greffes olives,

les roule dans fa main l'une aprs l'au

tre
,
m'en offre autant , c fur mon refus

avale avec Une gravit merveilleufe
la

dofede bonheur qu'il s'tait prpare c

cette dofe aurait fans doute fuffi parmi

nous pour
tuervingt perfonnes. Le temps

qu'il fallut pour
avoir les relais , me

donna celui d'examiner le jeu des

mufcles c les carts d'imagination qui

prludrent l'ivreffe dans laquelle
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je laiffai ce bienheureux Thriaki \

Nous tions entrs en Romlie, &

nous n'emes pas plutt pntr dans

l'appanage des Princes Ginguiflens ,

que je fus frapp d'un afpect auffi riche

qu'tranger au refte de l'Empire Otto

man. Des productions varies, abon

dantes c foignes ,
des maifons de

campagnes , des jardins agrablement
fitus

,
nombres de villages chacun

defquels on diftinguait le chteau du

Seigneur c fes plantations , tapiffaient
le fol,s'levaient jufques fur les collines,

c formaient un enfemble dans le got

Europen ,
dont les dtails redoublaient

mon tonnement.

La ville de Sray fe prfentait devant

nous , ainfi que le Palais du Kam. Nous

y arrivmes par une grande avenue qui

prolongeait la faade des btimens
,
c

conduifait de-l fur l'efplanade qui f-

Cr. appelle ainfi les amateurs d'opium.
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pare la ville du chteau. Plufieurs rue*

aboutiffantes dans la direction des rayons

d'un cercle taient prolonges dans la

plaine par des plantations , c formaient

une toile dont la premire cour occu

pait le centre. Nous la traversmes pour

arriver la fconde o nous mmes pied
terre. Je fus d'abord introduit chez le

Slictar dans un des btimens latraux.

Cet Officier aprsm'avoirlaiff quelques
momens de repos que le caf accompa

gne toujours , fut avertir fon matre de

mon arrive
,
c revint un inftant aprs

pour me conduire fon audience. Une

Cour d'honneur prcdait le corps-de

logis ifol que Dewlet-Gueray habitait.

Environn d'un grand nombre de Cour-.

tifans, il paraiffait plus occup d'une

barbe naiffante que fon lvation au

trne l'obligeait de laiffer crotre , que

de la tche difficile qu'il avait remplir..

J'ait porte de me convaincre dans.
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un long entretien avec ce Prince , que

trop jeune encore , c peut-tre mme

d'un caradre trop faible , pour
ofer

fuivre les traces de Krim-Gueray fon

oncle
,
il n'avait eu pour toute

ambition

que celle de fe dvouer au Grand Vifir,

Il tait trop tard lorfque je quittai
le nouveau Kam pour que je cherehaffe

continuer ma route. J'acceptai l'offre

qui me fut faite de paffer la nuit dans le

Palais , c cela d'autant plus volontiers,

que le Slidar charg de m'hberger

m'avait paru aimable,c affez inftruit pour

rpondre aux queftions que j'avais lui

faire fur tout ce que je venais d'obferver.

Il m'apprit que cette province donne

en appanage la famille de Gengiskam,
divife en territoires particuliers affurait

chacun de fes membres des poffeffions
hrdit aires , indpendantes de la Porte,
c dans lefquelles le droit d'afyle eft in

violable. Cet objet acceffqire eft devenu

T4
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le principal , il n'y a point de coquin dan

l'Empire Ottoman qui ne trouve l'impu
nit

,
s'il a de quoi payer le Sultan qui

la lui procure. A ces aubaines qui font

frquentes , c dont le cafuel fe peroit

comptant, fe joignent les dmes en na

ture , la capitation , c les autres droits

domaniaux. La fortune de ces Princes

s'accrot encore par le produit des em

plois qu'ils exercent fucceffivement en

Crime ;mais cet avantage dont la Porte

faifait jouir les feuls defcendans de Slim-

Gueray les diftinguait par leur opulence,
des autres branches dont les Sultans

rduits leurs feuls appanages ont v

gt jufqu' ce jour dans une grande
mdiocrit *.

* Slim Guray qui rgnait la fin du dernier fle Se

au commencement de celui-ci , aprs avoir par fon courage.

fauve l'arme Turque prte fuccornbcr fous les forces

runies ds Allemans ,
des Polonais. Se desMofcovitcs refufa

le trne Ottoman fur lequel l'nthqufafme des milices

voulait l'lever, Se le Grand-Seigneur pour rcompenfer u
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Je partis de Sray , c le dtour que

j'avais fait pour m'y rendre, ayant donn

valeur Se le dfintrefTcment de fon librateur , aflura fes

defcendans le trne des Tartares au prjudice des autres

Princes Ginguifiens : Slim Guray obtint auffi la libert de

faire le plerinage del Mecque, qu'aucun Prince de cette

Maifon n'avait encore obtenu. La Porte pouvait craindre en

effet que dans l'loignement ils ne cherchaffent & ne par-

vinfTent foulever les peuples en leur faveur. Mais Slim

ne pouvait infpircr de mfiance , il fit ce pieux voyage, &

fes defcendans ont fubftitu le furnom de Hadgi ( Plerin )

celui de Tchoban (berger ) commun toute la famille;

Se que les autres branches ont onferv.

On fera curieux de connatre auffi l'origine du furnora

de Guray que portent les Princes rgnans en Tartarie. La

tradition porte qu'un des grands VafTaux dont le nom ne

s'eft pas plus confeiv que l'poque de fon crime , aprs
avoir form le projet d'ufurper le trne de les matres & en

avoir prpar les moyens , ordonna le maffacre des Princes

Ginguifiens ; mais qu'un fujet fidle profitant du tumulte

eut l'adreffe de fouftraire la connaiffance des affaflins, un

de ces Princes encore au berceau
, Se qu'il confia ce trfor

Se fon fccret un berger nomm Guray dont la probit

tait univerfellement reconnue. Le jeune Ginguis lev fous

le nom de Guray , voyait fans le connatre fon hritage
en proie la tyrannie, tandis qu'occup d'une vie champtre

fon prtendu perc attendait le momento la haine publique

ferait parvenue au point de foulever les Tartares contre

|'ufurpateur. Le Prince avait atteint l'ge de o ans
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le temps l'arme Turque de dpaffer

Pazardgik , je n'en rencontrai plus que
les traneurs

, lorfque j'eus rejoint la

lorfque cet vnement arriva. Le vieux Berger toujours

plus confdr , vit natre la conjuration ,
anima les conjurs

prfenta fon Souverain & le rtablit fur le trne de fes

pres aprs la mort du tyran.

Jufques - l le nouveau Kam n'avait aux yeux de fon

peuple d'autre titre pour le gouverner , que le tmoignage

d'un vieillard refpetable la vrit ,
mais qui pouvait

toujours tre fouponn d'avoir agi par des vues d'ambition.

Son dfintrelTementdiffipa bientt les foupons. Appelle au

pieddu trne, pour recevoir le prix du fervice le plus fignal,

il refuf tous les honneurs qui lui font offerts , Se ne veut

recevoir d'autre grce que celle d'irnmortalifer fon zle en

immortalifant fon nom. Ds ce moment il retourna garder

fon troupeau ; le Kam gouverna tous le uum de Tchoban-

Gueray , & le furnom de Guray s'eft onferv jufqu'

ce jour dans toute la fucceffion des Souverains Tartares ,

ainfi que celui de berger Tchoban. Les Hiftoriens Turcs
dif

frent fur ce points & leurs" compilations rpandraient du

doute fur la tradition Tartare ,
fi le faux qui s'apperott

dans les hiftoires Ottomanes les plus rcentes ne forait

rejetter l'opinion des Annaliftes Turcs. Ils prtendent que

le nom de Guray fut port par une des branches cadettes

de Gingis-Kam ; mais c'eft moins l'origine d'un nom pro

pre que celle de l'pithte Berger qu'il faut chercher. Or

on ne la trouve que dans la tradition que je viens de

rapporter.
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route de Conftantinople ; mais les cada

vres dont elle tait jonche , le faccage-
ment des villages c la dfolation de

tout le pays annonait d'ailleurs le d

fordre horrible qui l'accompagnait dans

fa marche. Des pelotons de cavalerie c

d'infanterie rejoignaient cette arme la

file les uns des autres fans Officiers 6c fans

apparence de difcipline. Les petites trou

pes que nous rencontrions,ne paraiffaent
runies que pour fe chamailler entr'elles,

tirer tort c travers, s'amufer des

accide.ns qui en rfultaient , affaffiner

quelques malheureux Chrtiens
,
croire

dj leurs ennemis extermins , c che

min faifant , glaner pour ainfi dire aprs
la rcolte ; mais elle tait fi bien faite

par le gros de l'arme que les dbris

de cette horrible moiffon touchait les

murs mme de Conftantinople ; le feu

avait tout ravag. Nous changions nos

relais fur les cendres des maifons de
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je ne le fus pas moins de me fparer

d'eux pour me rendre
Pra o je ne

tardai pas quitter l'accoutrement

Tartare.

Fin de lafconde Partie*
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DU BARON DE TOTT.

Troisime Partie.

J e n'avais vu fur ma route qu'une fa-

ble partie des dfordres c des cruauts

qu'avait commife l'arme Turque , en

fortant de Conftantinople ; mais ar

riv dans la capitale , j'y trouvai tout le

monde encore mu d'un fpe&acle hor

rible
,
dont il me fut aif de recueil

lir les dtails.

Un ancien ufage dont on ne retrouve

ni lemotif, ni l'origine , mle l'appa-,
A 3
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reil impofant de la runion des forces

d'un grand Empire contre fes ennemis ,

les bouffonneries les plus plates ; c les

Turcs nomment ce compof ridicule ,

Alay , ( c'eft--dire , la pompe triom

phale ). Elle confifte en une efpece de

mafcarade
,
o tous les corps de mtier

prfentent fucceffivement aux fpe&ateurs
l'exercice mcanique , de leurs arts ref-

pe&ifs. Le laboureur conduit fa charrue,
le tifferand paffe fa navette

,
le me-

nuifier rabote, c ces diffrens tableaux

levs fur des chars richement dcors

ouvrent la marche c prcdent l'ten

dart de Mahomet ', lorfqu'on le fort du

Srail pour le porter l'arme, afin d'a

forer la victoire aux troupes Otto

manes.

1
Ce drapeau d'toffe de foie verte ,

eft onferv dans le

trfor
, d'o on ne le tire jamais que pour aller la guerre.

H a cependantt queftion de le dployer contre les rebelles

qui dtrnrent Sultan Achmet. Le Vifr de ce Prince, qui fut

a premire victime fur laquelle les mecontens exercrent
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Cet oriflamme des Turcs qu'ils nom

ment Sandjak - Chrifou l'tendart du

Prophte,eft tellementrvr parmi eux,
que malgr les diffrens checs dont fa

rputation at ternie
,
il eft encore le

feul objet de leur confiance , c le point
facr de leur raliment. Tout annonce

auffi la fintet de ce drapeau : les feuls

Emirs ont droit de le toucher ; ils com-

pofent la troupe qui l'entoure , il eft

port parleur chef; les feuls Mufulmans

leur rage, fans l'aflbuvir , avait dorme ce confeil fonMa

tre, & les rvolts qui n'avaient dans le principe de leur ru

nion, que le pillage pour objet, euffentt (ans doute dif-

fips par la multitude
, que la bannire fainte eut runi

contre eux. On confcrvc auffi dans le trfor une autre re

lique de Mahomet. On trempe tous les ans celle-ci dans un

volume d'eau
, que leGrand-Seigneur fait enfuite diftribuer >

par phioles, aux Grands de l'Empire. Desmcrans, car il y

en amme chez les vrais croyans , prtendent que cette re

lique eft une vieille culotte du Prophte ; mais ce qu'il y a

de certain c'eft que cette eau bnite ,
cote fort cher ceux

qui en font gratifis , & que les gens qui font porteurs de

cette faveur, font galement valoir les biens de ce monde ,

8c le falut de l'autre , pour ranonner le favorife.

A 4
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peuvent lever leurs yeux jufqu' lui ;
d'autres mains le fouilleraient

,
d'autres

regards le profaneraient ; le fanatifme

le plus barbare l'environne.

Une longue paix avait malheureufe-

ment fait oublier
,
le ridicule

,
c fur-

tout le danger de cette crmonie ; les

Chrtiens s'emprefsrent imprudemment

d'y accourir
,
c les 1 urcs qui par la po

fition de leurs maifons pouvaient louer

leurs fentres
, commencrent par pro

fiter de cet avantage. Un Emir qui pr
cdait cette bannire

,
cria haute voix

cette formule : Qu'aucun infidle n'ofe

profaner par fa prfence la faintet de

l'tendart du Prophte , & que tout Mu

fulman qui reconnatra un infidle ait a le

dclarerfouspeine de rprobation. Ds ce

moment plus d'afyle , ceuxmme qui en

louant leurs maifons s'taient rendus

complices du crime en deviennent les

dlateurs, la fureur s'empare des efprits,
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elle arme tous les bras , les forfaits les

plus atroces font les plus mritoires.

Plus de diftinaion d'ge ni de fexe, des

femmes enceintes tranes par les
che

veux, foules aux pieds de la multitude,

y prirent de la manire la plus dplo*
rable. Rien ne fut refpe& par ces

monf

trs
,
c c'eft fous de tels aufpices que

les Turcs commencrent cette guerre.

Le Hatty-Chrif(Diplme imprial)

qui la proclamait , conu dans la forme

ordinaire, invitait tous les vrais croyans

en tat de porter les armes ,
fe runir

fous l'tendart de la foi
, pour

en com

battre les ennemis. Cette efpece de con

vocation de l'arrire-ban promettait une

nombreufe arme; mais il s'en fallait

beaucoup qu'elle promt une.arme com

pofe de bonnes troupes : l'ignorance c

l'avarice aimrent mieux employer cette

multitude de volontaires dont on ceffe-

rait de s'occuper aprs la guerre , que
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de raffembler tous les Jniffaires dont

la folde c les prtentions fe feraient

accrues perptuit. On peut auffi pr
fumer que le Grand-Seigneur craignant
de rendre ce corps l'nergie dont fon

pre avait t la victime, ne voulut

l'employer que comme un acceffoire

fes forces. L'inconvn'ent le plus rel,
celui dont on fe douta le moins, ce

fut le manque abfolu de prvoyance ,

par rapport aux vivres. Il eft dans la

nature du defpotifme de fe flatter tou

jours de fuppler la prudence par l'em

ploi de l'autorit. Le Grand-Vifir com

mandait l'arme, tous les Miniftres l'ac

compagnaient , les Regiftres mme de

la Chancellerie taient trans leur

fuite. On ne douta ni des fuccs , ni de

l'abondance ; la confiance fut auffign
rale qu'aveugle.

Tandis que ces grands Officiers en

s'loignant de Conftantinople femblent
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tranfporter avec eux le fige mme de

l'Empire ,
des Subftituts nomms cha

que emploi r^fident dans la Capitale , c

rpondent auDefpote de la prompte ex

cution de fes volonts \

On va voir les refforts du Gouverne

ment en ation ; les dtails qui fe prsen
teront fucceffivement en feront mieux

juger qu'on ne pourrait le faire fur une

differtation vague c dnue de l'appui
des faits.

J'tais arriv depuis peu de jours

Conftantinople, c j'avais peine eu le

temps d'y prendre les arrangemens n-

ceffaires pour hter le retour de mes

quipages , que j'avais laiffe en Crime

cen Beffarabie, lorfque le premier M-

1
On doit cependant remarquer que l'abfence des regif-

tres de la Chancellerie retarde ncefTairement l'effet des or

dres dont l'excution requiert des formes 5 mais on obfer-

vera galement que les affaires de ce genre intreffent rare

ment le Defpote , Se que fi elles l'intreffaient , on fc

pafferait des formes.
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decin du Grand-Seigneur m'envoya de

mander onze heures du foir
,
fi je vou

lais le recevoir. Lemyftre qu'il exigeait
en mme-temps, joint la faveur dont

je favais que cet homme jouiffait au

prs du Sultan
,
excitait ma curiofit ,

fans me faire prfumer qu'une miffion

directe fut l'objet de cette vifite : le

Mdecin m'apprit cependant que Sultan

Muftaph inftruit de mon retour, l'avait

expreffment charg de m'en demander

le motif : fi vous avez vous plaindre
de quelqu'un , il vous fera fait prompte

juftice ; je viens de quitter le Sultan ,

il m'a beaucoup parl de vous
,
il con

nat votre origine
*

,
il croit qu'elle lui

donne des droits fur votre zle. Je priai
le Mdecin d'affurer Sa Hauteffe de ma

reconnaiffance ; c quoique cette d-

*
On a dj vu que mon pre tait Hongrois , qu'il

avait fuivi le Prince Ragotzy , & l'on fait que la Porte

a donn afyle ce Prince ,
Se tout ce qui l'accompa-

gnaic.
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marche parut m'tre perfonnelle , je

fentis parfaitement qu'il tait impoffible

que je fuffe l'unique objet des follici-

tudes d'un Prince dont les armes

taient en campagne. En effet fon mif-

faire qui avait ordre de lui porter ma

rponfe, revint le lendemain pareille
heure que la veille ; mais plus inftruit.

Cependant comme ce Mdecin Italien

parlait encore difficilement leTurc, les

queftions qu'il avait me faire avaient

t mifes par crit; j'crivis auffi mes

rponfes , c cette correfpondance du

Grand-Seigneur avec moi, enm'attirant

fa confiance
,
fut ignore de fes Minif

tres jufqu'au moment o Sa Hauteffe

exigea de moi , des fervices dont la pu

blicit devint indifpenfable.
Tandis qu Emin-Pacha , fans aucun

des talens nceffaires au Vifiriat c au

Gnralat , aveugl par fon intrt per

fonnel, croyait pouvoir conferver l'un
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avec tranquillit , c remplir l'autre avec

gloire,en faifant la paix avantde commen

cer la guerre;fon arme groffie journelle
mentpar l'affluence desMufulmans fanati

ques, devint bientt
l'ennemi leplus dan

gereux de l'Empire.Ladifette desvivres,

le dfordre qui s'tablit dans cette mul

titude affame,le pillage qui accompagna
les diftributions

,
les maffacres qui en

rfultrent, l'autorit toujours faible , c

toujoursmprife quand l'adminiftration

eft videmment vicieufe ; tout annonait

des revers. Le Grand-Seigneur , le feul

qui prit un vritable intrt au fuccs

de fes armes
,
venait d'adreffer fon

Vifir l'ordre d'une nouvelle difpofition.
Emin Pacha ofa prendre fur lui d'y d-

fobir ; fa fauffe politique fut trompe ,

fon arme fut battue
, c difperfe , c

bientt un ordre plus ponctuellement
excut

, plaa fa tte la porte du S

rail , avec cette infcription : pourn'avoir
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pas fuivi le plan de campagne envoy

direement par l'Empereur.

Moldovandgi lui fuecda ; ce nouveau

Vifir fe montra plus entreprenant fans

tre plus habile ; il fut galement battu;

mais il fut affez heureux , en perdant le

Vifiriat ; de ne perdre qu'une place auffi

dangereufe, qu'minente, c que per

fonne n'tait en tat d'occuper.
A l'ignorance orgueilleufe desGn

raux fe joignait l'inepte prfomption
des fubalternes , c les Turcs qui tra

naient aprs eux un grand train d'artil

lerie
,
mais dont chaque pice tait mal

monte
, c tout aufli mal fervie ; fou

droys dans toutes les occafions par le

canon de leurs ennemis ,
ne fe ven

geaient de leurs dfaftres qu'en accufant

les Ruffes de mauvaife foi. Ils fe

prvalent, difaient-ils, de la fupriorit
de leur feu, dont il eft effectivement

impoffible d'approcher ; mais qu'ils
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ceffent ce feu abominable
, qu'ils fe

prfentent en braves gens l'arme

blanche
,
c nous verrons fi ces infidles

r lifteront au tranchant du fabre des

vrais croyans. Cette multitude d'im

bciles fanatiques ofaient mme repro

cher aux Ruffes quelques attaques que

ceux - ci avaient fait pendant le faint

tems du Ramazan. Cependant le Grand-

Seigneur inform que les obus avaient

incommod fa cavalerie, me demanda

le deffin de ces pices , dont l'invention

tait encore nouvelle Conftantinople ,
c pour fatisfaire la curiofit qu'il avait

de connatre les diffrentes bouches

feu dont on faifait ufage en Europe,

j'envoyai ce Prince les Mmoires de

Saint-Remy, dont il ne pouvait cepen
dant qu'examiner les planches , c lorf

qu'il fortait
,
il les faifait porter par

un des gens de fa fuite.

Sultan Muftaph dont on a vu les

premiers



bu Baron de Tott. 17

premiers foins fe diriger fur les finances,

aprs avoir rpandu des fommes normes

fans fuccs
, commenait marchander

avec fes Miniftres pour les nouvelles

dpenfes qu*ils lui propofaient , c

tandis que ceux - ci l'accufaient d'ava

rice
,
il fe reprochait une facilit , qui

ne fervait
, difait-il, qu' enrichir les

fripons doiit il tait entour. Il tait

difficile en effet que ce Prince put voir

d'un il tranquille fs trfors diminues,
fon arme diffipe > c des ennemis qu'il
avait cru pouvoir dompter ds la pre

mire campagne , victorieux fur le Da

nube
,
ie menacer encore d'une invafiou

dans l'Archipel.
Son activit en le tranfportant par

tout , lui faifait dcouvrir chaque
inftant de nouveaux abus

,
il s'en plai

gnait fes Miniftres
, jamais fans les

faire trembler , mais toujours fans fruit

pour le bon ordre que leur volont

777. Partie,
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mme aurait eu peine rtablir. Les

nouvelles troupes qui du fond de l'Afie

fe rendaient l'arme , partaient le

Bofphore ,
c s'arrtaient Conftan

tinople , moins pour folliciter
la Porte

que pour la faire compofer. Pendant

que les Chefs de ces
Milices volontaires

traitaient de leurs fubfides pour la cam

pagne , ces Afiatiques rpandus dans la

Capitale , arms jufqu'aux dents , em-

bufqus foir c matin dans les carrefours

en y dtrouffant les paffans , acclraient

la ngociation par la nceffit urgente

de fe dbarraffer d'une pareille canaille.

Le Gouvernement trop faible pour en

rprimer l'infolence , marchandait auffi

fans utilit c cdait fans pudeur. Dans

le nombre de ces brigands qui fe fucc-

daient, une troupe partie du pays des

Las
*

apprend en arrivant que quelques

1
Le pays des Las s'tend le long de la cte mridionale

de la Mer Noire , Se comprend les villes de Synop Se de

Trbifondc.
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Jniffaires de leur compagnie
'

font

dtenus dans la fortereffe d'Yffar
*

fur

le canal. Son traitement venait d'tre

convenu c fold
,
mais elle ajout

fa prtention la dlivrance des prifon
niers. Le Vifir n'ofe ni accorder ni re-

fufer ; il fallut avoir recours un accom

modement. On convient que cette trou

pe paffera devant le chteau ,
en fufiller

la porte , c que le Gouverneur forc

en apparence par cet ate d'hoftilit ,

livrera les coupables. Des exemples
antcdens pourraient juftifier ce ridi

cule expdient , mais il n'eft pas moins

une preuve de lchet remarquable dans

Un Gouvernement abfolu, parce qu'il

'

Cette Compagnie que je crois tre la trente-cinquime,

eft d'autant plus nombreufe que les Las ne s'engagent

jamais dans une autre , Se le nombre des infcrits Va jufqu'

jo,ooo.

1 C'eft lf* chteau o l'on cnfernie les JnifTaires qu'on

Veut punir ou trangler , Se cette alternative rend ce fjour

krs-fcabreux.
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peut fervir dcouvrir le cra&re invar

riable du defpotifme ; fon pouvoir ne

peut chapper un moment au Defpote ,
fans qu'auffi-tt la multitude ne s'en

empare.

Tandis que la faibleffe du Gouver

nement leur faifait fermer les yeux fur

les excs d'une foldatefque effrne ,

les Miniftres cherchaient fe diflimuler

la guerre de mer dont l'Empire tait

menac. Aucun vaiffeau Ruffe n'avait

encore paru Conftantinople , donc les

Ruffes n'ont pas de vaiffeaux
,
ou fi par

hafard ils en ont
,
cela ne fait rien aux

Turcs
, puifqu'il n'y a point de commu

nication entre la Baltique c l'Archipel.
LesDanois, les Sudois dont le pavillon
tait connu des Turcs, ne pouvaient
dtruire cet argument dans leur efprit.
Les cartes dployes leurs yeux

n'avaient pas plus de pouvoir , c le

Divan n'tait pas encore perfuad d
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la poffibilit du fait
, lorfqu'il reut la

nouvelle du fige de Coron
,
de l'in-

vafion de la More c de l'apparition
de douze vaiffeaux de ligne ennemis \

. Cependant l'incertitude des Miniftres

n'avaitpas empch deprparer quelques
forces maritimes. On preffa l'armement

de trente vaiffeaux de guerre , c l'on

ne vit bientt dans une fupriorit auffi

marque que le plaffir de fe ddom

mager dans l'Archipel des malheurs

qu'on venaient d'effuyer fur le Danube.

On retrouva auffi dans les regiftres de

l'Empire que la dernire guerre avec

'

L'ignorance des Turcs fur la Gographie fournit des

traits encore plus frappants que celui-ci. Un AmbafTadeur de

Venifc venant Conftantinople avec deux vaiffeaux de

guerre de la Rpublique ,
rencontra dans l'Archipel la

flotte du Grand-Seigneur , qui en tems de paix fort annuel

lement pour y percevoir le tribut des les. L'Amiral Turc

invite l'Excellence fon abord pour le fter ,
& dans la

converfation lui demande f les Etats de la Rpublique

font voifins de la Ruffie : indign de cette ignorance ,
le

Npblc lui rpond : Oui , il n'y a que l'Lmpirc Cttoma

entre deux.

Bj
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la Ruffie avait occafionn l'armement

d'une 'flottille compofe de cent cin

quante demi-Galres
deftine pntrer

dans la mer de Zabache , c les dtails.

configns dans le compte des dpenfes
ne fpcifiant aucun des motifs qui

avaient dtermin cet armement, on

oublia que les ports d'Azoff c de

Taganrog alors en litige n'taient plus

pour rien dans la guerre actuelle : la

conftruction des Galiotes fut ordonne

c conduite avec la plus grande clrit.

Ces prparatifs en augmentant l'af-

fluence des troupes c des matelots

deftins aux deux armes navales
, porr

trent la licence un tel excs que

chaque jour tait marqu par quelque
nouvelle cataftrophe , c M. le Comte

deSaint-Prieft, AmbafTadeur de France,

que la belle faifon avait attir dans fa

maifon du canal
,
ne voulant ni fe priver

du plaifir de la promenade , ni s'expofer
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l'infulte des gens de guerre qu'il avait

dj prouv en voiture, prit le parti de

cheminer la baonnette au bout du fufil,

ainfi que les perfonnes qui l'accompa

gnaient ; ce moyen de furet tait

galement le feul qui pt faire refpe&er
la perfonne de l'Ambaffadeur, par les

troupes de bandits qui filaient journel
lement par terre c par mer pour fe

rendre alarme. La fituation du Palais

de France la campagne tait telle que

tous les batteaux qui remontaient le

canal
,
devaient paffer fous les fentres,

qui du ct de la marine taient foigneu-
fcment fermes. Nous tions fortis aprs
le dner pour notre promenade ordi

naire
,
c nous avions dj gagn les

hauteurs de Tarapia , lorfque nous en

tendmes une fufillade affez vive en

mer du ct du Palais
, c nous nous

tions arrts pour fixer notre opinion
cet gard , quand les cris d'un homme

B4
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qui venait nous dterminrent M. de

Saint-Prieft aller fa rencontre. Nous

apprmes que la Palais tait affailli par

une troupe de
ces coquins. Nous prci

pitons alors notre
marche , pour rpri

mer leur audace ; mais nous ne pmes

arriver temps ,
le bateau d'o ils

avaient fufill le Palais tait dj trsT

loin
, quoique M. l'Ambaffadeur en

fut quitte pour des
volets percs c des

vitres caffes par une quinzaine de bal

les que nous trouvmes dans le fallon,

cette infulte lui parut affez grave pour

en porter des plaintes la Pqrte. Un

Interprte envoy cet effet , raconte

le fait au Reis-Effendi, c celui-ci

aprs l'avoir cout avec toutes les

dmonftrations du plus grand intrt :

Quoi , dit-il, ces gueux-l ont of in-

fulter le Palais de France : ils font donc

fous ! Comment peuvent
-r ils croire

chapper la punition? Ne favent-ils
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pas que fur la premire plainte on les

pourfuivra. En vrit , je n'en reviens

point ; c'eft une vritable dmence.

S'attaquer l'Ambaffadeur de France f

fur leur route n'avaient -ils pas affez

de maifons Grecques , Juives , Arm

niennes ? que ne s'en prenaient-ils
celles-l, au lieu de nous mettre dans

l'embarras.

C'eft ainfi que ce Miniftre dplorait
la nceffit d'affurer la tranquillit d'un

Ambaffadeur
, lorfqu'il trouvait tout

fimple de fcrifier celle du public. Un

Colonel des Jniffaires eut ordre de

venir avec fa troupe garder la maifon

de campagne de M. de Saint -Prieft.

Des Officiers du corps furent expdis
en mme temps l'embouchure de la

mer Noire
, pour arrter les coupables

avant le dpart du vaiffeau qui devait

les tranfporter Varma. On affura bien

tt qu'ils avaient t pris c noys \
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mais la faibleffe du Gouvernement tait

telle, que ce fait qui tait faux ne parut

pas mme vraifemblable. Quelque tems

aprs , une aventure du mme genre ,

mais dont le motif quoique moins

frieux pouvait amener des vnemens

affez funeftes fe paffa ma porte. J'occu

pais Buyukdr la maifon de campagne

que M. de Vergennes y avait fait conf

truire pendant fon Ambaffade ; un quai

qui fervait de grand chemin la fparait
de la mer. Des foldats paffaient en

caufant affez haut pour qu'un perroquet ,

dont la cage tait fur une fentre affez

leve
, pt diftinguer c rpter quel

ques propos libres dont leur gaiet
affaifonnait leur difcours. Ils s'arrtent

auffitt en injuriant celui qui ofait fe

moquer d'eux : nouvelle rptition ; ils

deviennent furieux,prparent leurs armes

c fe difpofent affaillir la maifon, pour

tVire main baffe fur les habitans : cepen-
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dant le tumulte veille l'attention d'un

Jniffaire qui gardait ma maifon dans

l'intrieur , c curieux d'en connatre la

caufe
,
il ouvre la porte au moment o

la rage de ces hommes allait clater.

Menac d'abord d'tre leur premire
vicrime

,
il parvint cependant un

clairciffement
,
il dnonce le perro

quet , on s'irrite de cette excufe, c

ce ne fut qu'aprs leur avoir prfent
le coupable qui heureufement continua

de les imiter
, que l'on parvint aies

calmer c leur faire quitter prifes.

Quelques taffes de caf qu'on leur

offrit c qu'ils acceptrent , mirent fin

cette querelle qu'il tait auffi difficile

d'viter que de prvoir.
Tandis qu'on voyait la Capitale c fes

environs infefts par une foldatefque
effrne qui n'avait de courage que

celui des brigands , les provinces livres

aux mmes dfordres c moleftes par
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les Gouverneurs avec autant d'impu
nit

, prouvaient la fois toutes les

vexations ; le principal objet des Minif

tres tait de pourvoir conjointement

rapprovifionnement de Conftantinople

c la fubfiftance des troupes. Cela

rendit les vexations plus cruelles c en

mmetemsplus multiplies. Lesmefures

avaient t fi mal prifes d'abord , que
le peuple ne pouvait manquer de fouffrir

doublement c de la prcipitation non

moins cruelle qu'imprieufe avec la

quelle on levait les impts, c de l'in

juftice des agens chargs de les lever.

Le Gouvernement Turc peut fe con-

fidrer dans tous les tems
,
comme une

arme campe , dont le chef ordonne

du centre de fon quartier gnral , de

fourager les environs. C'eft ainfi que

le Vifir pourvoyait fon arme par
la

mer Noire
,
tandis que la Capitale ne

vivant plus que des denres rpandues
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fur les ctes de l'Archipel , avait befoin

d'affurer fa fuhfiftance par la fupriorit
des forces maritimes prpares contre

les Ruffes. Mais fi la violence tait

parvenue preffer la conftruction
,

hter le grement des. vaiffeaux c

raffembler la multitude des hommes

qu'elle forait d'tre matelots
,
tout

indiquait auffi que l'ignorance & la

prfomption avaient dirig ces prpa
ratifs.

Des vaiffeaux levs de bord
,
dont

les batteries baffes taient cependant

noyes au moindre vent
,
ne pouvaient

offrir l'ennemi que beaucoup de bois

c peu de feu. Les manuvres embar-

raffes
,
les cordages c les poulies qui

rompaient au moindre effort
, trente

hommes occups la fainte Barbe

mouvoir la barre du gouvernail , d'aprs
les cris du timonier plac fur le gail
lard. Aucun principe d'arimage , nulles
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connaiffances nautiques , des batteries

encombres
, point d'galit dans les

calibres
,
tel tait l'tat mchanique

de cet armement dont la conduite ne

pouvait
- tre confie qu' des hommes

affez ignorhs pour s'en contenter.

Cependant les commandemens furent

brigus , c le Capitan-Pacha qui tient

les grandes nominations dans fon cafuel,

en diftribuahf les vaiffeaux de la flotte

au plus offrant
,
donnait chaque

Capitainerie mme droit de vendre les

emplois de fon vaiffeau
,
c ce petit

commerce que l'ufage avait confacr ,

mettait le comble aux malverfations fi

capables d'anantir la marine des Turcs

fans le fecours d leurs ennemis. Accou

tums jufqu'alors vexer annuellement

l'Archipel avec une petite fcadrc , les

Officiers^de mer , n'avaient acquis aucun

principe militaire, aucune vue, aucun

art
,
aucune exprience de ce genre ,
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c lorfque la flotte appareilla ,
il fem-

blait encore qu'il ne ft queftion que

d'aller percevoir un tribut qu'on ne

pouvait leur difputer. Le feul Haffan ,

transfuge d'Alger c nomm Capitaine
du vaiffeau Amiral

, parut s'embarquer
dans l'intention de faire la guerre ;

mais cet homme dont la tmrit eft

connue
, c qui penfa toujours qu'elle

fuffifait tout, c qu elle tenait lieu de

tout, voulut alors fe fignaler par une

invention auffi funefte Tchefm qu'elle
avait femble trange Conftantinople.
Cette invention confinait dans un nom

bre de barres de fer qui fixes fur le

plat -bord dbordaient horizontalement

en fe prolongeant par del la perpendi
culaire de l'eau

,
afin d'empcher l'abor

dage de l'ennemi
,
mais fi ce dtail ne

donne pas une grande ide du gnie de

l'auteur
, je crois en avoir donn une

affez prcife du talent des Turcs , pour
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qu'on ne doute pas de leur admiration*

La dure des vents du Sud , en retar

dant le dpart de la flotte ,
loin de

fervir la mettre dans un meilleur tat,

favorifa feulement c la dfertion des

matelots c quelques vexations lucra

tives que les Capitaines continuaient

d'exercer ,
fous le prtexte de com-

pletter leurs quipages. Pendant ce

temps l'arme
de terre

, quoique deux

fois dtruite, tait devenue plus nom

breufe que jamais , c l'Empire Ottoman

attaqu vivement par terre
c par mer ,

mais oppofant de toutes parts des
forces

triples celles de fon ennemi , fe livrait

a tout l'orgueil d une profprit qui
ne

paraiffait pas douteufe.

L'abfence des troupes laiffant
un peu

de tranquillit dans la Capitale , c
l'ef

poir. prfomptueux des grands fuccs

difpofant le peuple plus favorablement ,

M", le Comte de Saint -Prieft voulut

profiter
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profiter de cette circonftance pour don

ner une fte l'occafion du mariage du

Roi. Ce fut uffi pour y faire participer
les Turcs qu'il voulut joindre aux pr
paratifs de bals c de feftins dont les

feuls Europens auraient joui , une

illumination c un feu d'artifice que

je me chargeai de prparer. Dj la

falle du bal qu'il avait fallu conftruire

tait acheve, l'artifice tait prt, c
nous n'avions plus nous occuper que

de l'arrangement des dcorations , lorf

que la nouvelle de la deftru&ion des

deux armes de terre c de mer
,
en r

pandant la confternation dans Conf

tantinople , fit chouer nos prparatifs.
Il n'tait plus poffible de fonger
donner des ftes. Le Grand -

Seigneur
dans la plus vive inquitude , les Minif

tres abattus
,
le peuple au dfefpoir , c

la Capitale rduite craindre la famine

c l'envahiffement : telle tait la fitua-

///. Pmie. C
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tion a&uelle d'un Empire qui un mois

auparavant fe croyait fi formidable.

Cependant l'ignorance qui veut toujours

flatter l'orgueil qui l'accompagne , ne

voyait dans cette double cataftrophe

que les dcrets impntrables de la

Providence laquelle il faut aveugl

ment fe foumettre. Perfonne ne favait

parmi les Turcs qu'une multitude indis

cipline contribue plus efficacement

fa propre deftruction, que les efforts

de l'ennemi qui lui eft oppof. Mais fi

le manque feul de difcipline avait fufi

pour dtruire l'arme
de terre Craoul ,

il fallut de plus pour perdre, la flotte

Tchefm le concours de la plus fouve-

raine ineptie de la part de l'Amiral c d

ls Capitaines.
Cette flotte fortie du canal desDarda

nelles pour chercher l'efcadre Ruffe,

aprs avoir fait route fur Chio avait

mouill fur la cte d'Ae ,
entre la
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terre ferme c les Ifles de Splmadores
en avant du Port de Tchefm. Des

frgates nouvellement conftruites c

dont la marine Turque ne connaiffait

pas l'ufage avant cette guerre , mouil

les fur les ls de cette longue ligne
devaient fignaler l'ennemi

, lorfqu'il

paratrait , c avaient ordre de le laiffer

s'engager dans ce dfil
,
o ls trente

vaiffeaux bien efpacs cmouills fur qua
tre ancres devaient les attendre;- Cette

ingnieufe embufcade ainfi prpare ,
les vaiffeaux Ruffes difpofs plus mili

tairement
, aprs avoir doubl Chio t

reconnu les premiers vaiffeaux Turcs ,

les prolongrent effectivement jufqu'au
centre de la ligne , fans que cex-c

fiffent aucun mouvement pour fe mettre

fous voiles. Cependant les deux Ami

raux fe trouvant par le travers l'un d

l'autre
,
le Ruffe aprs avoir lch f

borde, s'approcha du Turc , pour lui

Ca
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jetter de l'artifice c fauta lui-mme

pendant cettemanuvre. Haffan-Pacha ,
alors Capitaine de pavillon , ( c qui
m'a fourni les dtails que je donne ici),

prs avoir vu fon vaiffeau chapp
ce fracas

,
fe croyait hors de danger ,

lorfqu'il apperut fa poupe enflamme

-c fon btiment prt de fubir le mme

fort. Dj fon quipage s'tait jette
la mer

,
il s'y prcipita lui-mme , c

affez heureux pour fe faifir d'un dbris

de l'Amiral ennemi , il chappa encore

aux clats du fien, dont le feu ne tarda

pas gagner les foutes aux poudres.
Il eft aif d'appercevoir qu'en rdui-

fant le calcul l'importance de la perte

faite de part c d'autre ,
celle des

Ruffes infiniment plus confidrable

juftifierait la rfolution qu'ils prirent
d'abord de ne plus attaquer les Turcs ;

mais ceux - ci dont les connaiffances

militaires s'tendaient peine fur les
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effets du falptre , effrays de celui

qu'il venait de produire, ne calcul

rent que le danger de fauter , fi les

Ruffes les joignaient encore. Tchefm

fut auffitt l'afye o toute l'arme fe

retira dans le plus grand dfordre , C

quelques canons dbarqus la hte

c placs fur les deux caps qui ferment

ce Port tranquillisrent les fuyards*
Il parat que les Ruffes s'occupaient

pendant ce temps obferver les mouve

mens de l'ennemi
, c l'on peut croire

que ce ne fut pas fans un grand ton-

nement qu'ils apprirent le lendemaitt

ce qui s'tait paff Tchefm. Ne

pouvant auffi attribuer cette conduite

trange des Turcs qu' une terreur

panique , d'aprs laquelle on peut pref

que toujours tenter avec avantage le*

chofes qui femblent promettre le moins*

de fuccs
,
ils fe prfentrent devant

le Port avec deux brlots qu'ils y

Ci



3$ Mmoires

envoyrent. A l'apparition des Ruffes ,

les Turcs encore effrays de la veille

fpngrent plutt fe fauver par terre

qu' dfendre leurs btimens. Mais l'af-

pet de deux petits vaiffeaux qui fe

dirigeaient vers le Port , rveilla chez

eux l'ide de conqute, c les prenant

pour des transfuges , loin de s'occuper

les couler bas , ils faifaient des vux

pour leur heureufe arrive , bien
dter

mins cependant mettre l'quipage

aux fers
,
c jouiffant dj du plaifir de

les conduire en triomphe Conftan

tinople '.

Cependant ces prtendus dferteurs

entrs fans difficult , amarrrent leurs

gouvernails, hifsrent leurs grappins,
c vomirent bientt des tourbillons de

flammes qui embrasrent toute la flotte ;

le Port de Tchefm encombr de vaif-

'
Cette anecdote m'a t garantie par le mme Haiian-

Pacha que j'ai cit plus haut.
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ux^de poudrec de canons, n'offrit

alors qu'un volcan dans lequel toute la

marine des Turcs fut engloutie. 'Si cette

cataftrbphe humiliait l'orgueilOttoman,
lesMiniftres de cet Empire durent bien

tt s'occuper d'un intrt plus preffant;
une prochaine famine -menaait la Capi
tale. En effet la deftruaion de la flotte

Turque , en abandonnant l'Archipel aux

Ruffes empchait l'approvifionnement'
d Conftantinople ,

l'ennemi pouvait
encore forcer le dtroit , fe prfenter
la pointe du Srail , faccager la ville ,

dicter la loi au Grand - Seigneur. La

confternation tait gnrale ,
aucune

crainte n'tait mieux-fonde ; l'igno

rance cjui fe fait toujours juftice, quand
la terreur a dtruit fa prfomption >'

n'eut rien objecter l'ordre du Grarid-

Seigrieur de m'abandonner aveuglment*
la dfnfe des. Dardanelles

,
c de me

foumettre tous les moyens de garantir,

C 4
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la Capitale.Cette commiffion ne pouvait

cependantm'tre donne fansdes formes

pralables , la Porte s'empreffa de les

remplir , en requrant l'Ambaffadeur de

France cet gard. Le Reis-Effendi

m'invitait en mriie-tems c me preffait
de venir concerter avec lui les mefures

que je croirais nceffaires dans une

circonftance qui exigeait la plus grande
Clrit.

Taurai de fi frquentes occfions de

parler des Miniftres Turcs , qu'il me

parat utile de donner quelques notions

prliminaires fur le caractre de ceux

qui taient alors en place , notions

nceffaires l'intelligence des dtails

dans lefquels les circonftances m'entra

neront indifpenfablement.
On a dj vu que le Grand-Seigneur

depuis fon avnement au trne, occup
d'conomie

, voyait regret que la

guerre difipait fes trfors fans lui pro-
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curer la gloire dont il tait avide. Ce

Prince ne pouvait cependant accufer les

Miniftres qui rfidaient auprs de fa

perfonne du mauvais fuccs de fes armes,

c s'il les croyait incapables d'y remdier

il n'tait malheureufement pas en fon

pouvoir de leur fubftituer des hommes

plus clairs ; c'tait d'ailleurs l'arme

que les grands talens euffent t ncef

faires
, c les Miniftres qui jouiffaient

le plus de la faveur de leur Matre

avaient trop d'adreffe pour lui perfuader
qu'il lui ferait avantageux de les loi

gner de fa perfonne. Ifmal-Bey excel

lait fur-tout dans cet art fi difficile de

gouverner fon Souverain, de diriger

toutes les affaires
,
fans compromettre

fa tranquilit perfonnelle , c fans fien

abandonner de fes plaifirs.

Ifed-Bey Surintendant des monnoies^

jouiffait plus particulirement de l

faveur de fon Matre , mais fans exciter
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ni haine ni jaloufie , affer fage pour no

point ambitionner le Miniftre , il n'env

ployait fon crdit qu', modrer l'hu

meur que le Grand *- Seigneur prenait
ibuvant contre fes Miniftres , c donnait

tous fes foins aux malheureux c aux

ndigens qu'il fecourait journellement*
Mlek-Pacha Caymakam ou Subftitut

du Grand-Vifir c beau-frere du Grand-

Seigneur , ne fe di'ftiriguait dans cette

premire place que par Ja,fuperbe figure

qui avait dtermin. la Sultane le

demander r fon frre ; c le Grand-

Trforier moins favorife ,
mais "fier

d'une forte de rputation acquife par

fon pre dans la dernire guerre , plein
de confiance dans celle qu'il allait ac

qurir lui-mme, plus ardent qu'ambi

tieux, tait auffi plus remarquablepar fon-

activit que par fes lumires. LesMinif

tres du fcond ordre , leMufti lui-mme

eurent trop peu de part au Gouverne
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ment , pour que j'entre dans aucun d-.

tail fur leur perfonnel.

Ifmal-Bey charg de confrer avec

moi fur l'tat 0>s Dardanelles c fur le

danger qui menaait la Capitale ,
crut

mafquer les craintes du Gouvernement.

en enveloppant notre confrence des

voiles de la nuit. Il me reut dans
fa

maifon particulire ,
o je le trouvai

occup d'une affaire dont l'importance

faifait une puiffante diverfion celle

qui nous runifiait. Ce Turc recherch

dans fes moindres gots ,
mais d'une

recherche enfantine , dfirait deux
fe-

rins qui chantaffent le mme air. Ses

gens avaient parcouru la ville fans

fuccs, c le Miniftre: cherchait de

nouveaux moyens pour fatisfaire fa

fantaifie lorfque j'arrivai pour concerter

avec lui ceux d'loigner la ataftroph^

qui menaait la Capitale.
L'tat des Dardanelles ne lui tait
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pas mieux connu qu' moi , mais il tait

vident par les lettres de Moldovangi-

Pacha
, ci-devant Grand-Vifir ,c dont la

difgrace avait t borne au Gouver

nement fubalterne des Chteaux du

Canal
,
fous le titre de Dtenteur des

Dardanelles
, que cette barrire crue

Jufqu'alors inexpugnable ne rfifterait

pas la plus faible attaque ; l'efcadre

Ruffe qui navigeait en vue des premiers
Chteaux avec le vent favorable, n'avait

qu' en profiter pour pntrer dans la

mer de Marmora
, c venir enfuite juf

ques fous les murs du Srail , di&er

la loi au Grand-Seigneur.
Telle tait la fituation de cette Cour

rgueilleufe , l'ignorance desMiniftres

c la friponnerie des fubalternes avaient

prpar cette pofition , fi humiliante ,

c fi propre donner les plus vives

inquitudes. L'examen que j'tais por

te de faire journellement des Chteaux,
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fconftruits
, auprs de Conftantinople, fur

le mme fyftme que ceux des Darda

nelles
,
fuffifait pourm'indiquer le parti

que je devais prendre en y arrivant. Le

moyen d'emboffer des vaiffeaux de guer

re
,
offrait peu de facilit ; deux btimens

qui n'ayant pu joindre la flotte avaient

t prfervs de l'incendie
,
actuelle

ment mouills en dehors des premiers

Chteaux, pouvaient tre enlevs par

l'efcadre Ruffe avant mon arrive ,
C

TArfenal ne contenait plus qu'un vieux

vaiffeau dclar hors d'tat de fervir.

J'arrtai cependant avec le Reys-Effend

que ce btiment radoub la hte ,

garni de fon artillerie} ,
dcor du

pavillon Amiral c charg de madriers ,

de pelles , de pioches c d'autres uftenr

files dont je lui donnai l'tat , ferait

voile au plutt pour venir me joindre
aux Dardanelles.

Le Capitaine d'un Corfaire Malthais
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pris depuis plufieurs annes , c qui

croyant adoucir
fa pofition, n'avait fait

en fe difant Chevalier de Malthe , que

rendre fon rachat plus difficile, gmiffait

dans les fers. M. le Comte de Saint-

Prieft dfira profiter de cette occafion

pour dlivrer
ce malheureux. A cet

effet je prtextai la nceffit de prparer

des brlots , c je feignis de manquer

de connaiffances cet gard ,
afin de

mieux colorer la demande que je fis de

cet efclave ; je vantai fes talens , je

dclarai que cet homme feul
tait capa

ble de me fuppler. J'obtins qu'on me

l'enverrait avec le vaiffeau ,
c je reus

l'affurance la pjus pofitive de fa libert,

fi je lui trouvais les talens que j'avais

annonc; j'tais bien fur auffi de lui

donner dans ce genre tous ceux qu'il
n'aurait pas ,

mais ce qu'il m'tait

difficile de prvoir c ce qui arriva

cependant, c'eft que cet homme pr-.
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venu par les Turcs des vues que j'avais

fur lui, fut affez born pour ne rien

comprendre au motif de ma dmarche

c pour me dfvouer. On verra bientt

un rfultat bizarre d'une infinuation

dont la charit tait le feul motif.

L'empreffement que leGrand-Seigneur
avait de me favoir aux Dardanelles ,

ne me permit d'attendre aucune des

chofes dont j'avais befoin pour y com

mencer mon travail *. Sa Hauteffe avait

donn ordre que tout m'y ft fournis. Je

demandai un Commiffaire ; on nomma

Muftapha-Bey petit-fils du fameux Dga-

num-Codga *,c je nolifai fur le champ un

1
A l'efprancede dominer l'Univers fuccda fi rapidement

l'ide de l'anantifTement qu' la nouvelle de rapparition

des RufTes ,
tout Conftantinople perdit la tte ,

on y fit

des prires publiques pour le fuccs de mes foins , Se le

Grand-Seigneur qui avait pris confiance dans mon zle ,
&

qui malheureufement n'avait rien de mieux faire pour

le moment ne crut pouvoir refpirer qu'aprs mon dpart.
4

Dganum - Codga tait Amiral !lors de la rvolution,

qui aprs avoir dtrn Sultan Achmet menaait encore fon
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btiment Franais pourm conduire utf

Dardanelles. Le Commiffaire del Porte

m'y avait prcd de quelques heures ,

c les ordres dont il tait porteur en

ffujettiffant Moldovandgi-Pacha tout

ce que je jugerais convenable , n'avait

pas difpof ce dernier en ma faveur. Je

ne crus pas non plus devoir me fier

l'engagementmyftrieux du pain c du fel

par lequel on a dj vu que cet homme

avait fait avec moi le pa&e d'une amiti

inviolable. Cependant la crainte o le

tenait les ordres qui lui taient adreffs,

c celle que lui inlpirait la prfence d'un

ennemi accoutum le vaincre , lui firent

diffimuler fon mcontentement. Celame

donna le temps de le calmer. J'y par

vins en careffant fon amour-propre , c

nous n'emes aucune altercation appa-

fuccefleur. Le chef des rebelles fut tu dans le Divan par

cet Amiral dont la fermet Se la. prudence rtablirent le bon

ordre.

rente
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tente pendant mon fjour aux Darda

nelles. Son humeur ne s'exhala que dans

fes premiers lettres la Porte ; c le

peu de fuccs de fes plaintes en arrta

le cots*

Mon premier foin fut d'exminef

l'tat des Chteaux ; mais il fuffifait de

Jetter un doup-d'il fur les foldats

chargs de leur dtente, pour juger qu'il
n'y avait pas phis de reffource dans le

mtal que dans le phyfique. La terreuir
s'tait tellement empar des efprits
qu'on s'expliquait hautement fur l'aban
don des batteries au premier coup d

Canon. r
"-* * i - "

L permanence desgrnifons tablies
chez les Turcs

,
en faifant de chaque

fldt un citoyen domicili * lui donn

trop d'objets intreffans foigner > pouf
qu'il puiffe te dvouer uniquement la

dtented la GitdleTo il eft fix ; tes

intrts s'tendent au dehors de l'en-

///. Partie, D
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ceinte. La difcipline chez les Turcs ,

toujours fvre c jamais exacte, ne fuffit

pas pour l'y renfermer. Un fimple coup

d'il jette fur la conftruaion des Dar

danelles fuffifait pour appercevoir les

motifs de cette dfertion. Des murailles

fches, leves de plus de trente pieds
au-deffus des batteries fleur d'eau , me

naaient de s'crouler fur les canons c

lesCanonniers, la premire vole des

Ruffes ; ce genre de dfenfe devenait

plus dangereux ppur les
Turcs que l'at

taque mme de leurs ennemis.

Une artillerie impofante par la lar

geur des bouches feu ; mais peu redou

table aprs la premire dcharge, caufe

de la lenteur du fervice de ces normes

pierriers , formait les batteries principa
les desChteaux d'Europe cd'Afie,dont

les feux fe croifaient aux Dardanelles ,

mais qui te joignaient peine aux deux

Chteaux de l'embouchure.Cette artille-
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ne toute en bronze
,
fans tourillons c

fans affts
,
tait feulement appuye

par la vole fur des pices de bois

chancres
,
enmme-temps qu'un maffif

de pierres en appuyant les culaffes,

empchait le recul. Nombre d'autres

pices couches fur le fable
,
ainfi que

plufieurs mortiers , femblaient tre plu
tt les dbris d'un fige , que des di

pofitions le foutenir. Tel tait l'tat

des Dardanelles
, lorfque j'y arrivai , c

l'Eteadre Ruffe compofe de fept vaif

feaux de ligne ( dont deux trois ponts )

c de deux frgates , n'avait fans doute

qu' profiter du vent favorable avec

lequel elle fe maintenait l'embouchure

pour tenter un fuccs queM. Elphinfton
s'tait promis ,

c contre lequel les

Turcs n'avaient rien oppof.
Le canal des Dardanelles fitu $o

lieues l'Oueft de Conftantinople, entre

l'Archipel c la petite mer de Marmora,

Da
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s'tend depuis la cte de Troyes jufqu'

Gallipoly, vis--vis Lampfaque. Cette

efpace d'environ douze lieues , d'une

largeur ingale, pretente diffrens points
o les terres d'Europe C d'Afie ( que

ce canal fpare ) fe rapprochent la dif

tance de trois quatre cent toites. C'eft

uffi trois lieues de fon embouchure ,

du cte de l'Archipel , au plus troit

de ce canal
, qu'ont t btis les deux

Chteaux appellesDardanelles, dont les

boulets traverfent facilement d'une rive

l'autre. Ce point de dfenfe a t

long-temps la feule barrire tablie pour

garantir Conftantinople. Devenus plus

inquiets ;mais toujours auffi peu inftruits,

les Turcs ont enfuite fait lever deux

Chteaux l'embouchure, dont la di

tance d'environ ijoo toites, rend le

tire incertain
,
c la dfenfe infuffifante.

J'ai dj parl de deux vaiffeaux de

guerreTurcs, dont l'armement retard
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Conftantinople , les avait empch de

partir , avec la flotte
,
c leur avait fait

viter la cataftrophe de Tchefm. Ces

vaiffeaux taient mouills entre les deux

Chteaux ; mais ils taient mouills fi

en dehors qu'ils pouvaient tre facile

ment enlevs par l'efcadre ennemie.

Mon premier foin fut de donner ordre

ces btimens de rentrer
,
afin de les

emboffer de manire ce que leurs

batteries foutinffent celles du Chteau,
en rtrciffant l'ouverture du canal. Ce

pendant l'inlpection des quipages c

des Officiersme forade fufpendre l'ex

cution de cet ordre dont ils me parurent
abfolument incapables. Le vent quoique
favorable taitmme infuffifant pour les

tirer de la pofition dangereufe o ils

fe trouvaient. Cette pofition devint

exceffivement critique le troifime jour
de mon arrive. ,

Tandis que j'tais au Chteau d'Eu-
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rope, fitu l'embouchure, i'efeadre

Ruffe fortant en colonne du golfe d'Ef-

nos terra la cte d'Europe en la pro

longeant vers la pointe
du Chteau ,

c

femblait par cette manoeuvre vouloir

plutt retomber fur les deux vaiffeaux

pour les
enlever , que tenter de forcer

le paffage. Tout leur tait galement

facile excuter. Une frgate feule

n'eut pas trouv plus de rfiftance au

prs des deux vaiffeaux de guerre , que

les Chteaux n'en euffent offert toute

l'efeadre. Le feul avantage qui nous

reftait
,
celui qu'il importait de confer

ver
,
c'tait de n'tre pas reconnus aufli

faibles que nous l'tions. La
marche de

l'efeadre ennemie annonait qu'elle crai

gnait de fe mettre fous le feu des groffes
batteries ; je n'avais cependant lui

oppoter qu'une feule coulevrine de fer ;

mais dont le calibre tait de do livres de

balles. Les Turcs l'avaient abandonn^,
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plutt que difpofehorsdu Chteau,elle
tait appuye fur deux madriers , c diri

ge perpendiculairement la route de

l'efeadre. Un cap avanc d'une centaine

de toites
,
o l'on avait plac quelques

canons d'un petit calibre , cachait cette

coulevrine
, qui dans cette pofition ne

pouvait tre dcouverte par les vaiffeaux

Ruffes qu'au moment de leur dbouque-

ment
, c l'inftant mmeo ils fe trou

veraient expofs au tire de cette pice ;

mais le cap laiffant dcouvert la crte

des murailles
,
ainfi que les habitations

qui avoifinent la Fortereffe , l'efeadre

nous lcha fes bordes , c cette canon

nade vive
, mais infruclueute , n'aurait

fervi qu' accoutumer les Turc6 au feu ,

fi quelque chofe avait pu les aguerrir :

ils difparurent au premier coup, c j'eus

peine conferver tept huit hommes

pour fervir la coulevrine ,
feul moyen

de dfenfe dont je pouvais difpofer. Il

D*
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me fallait encore attendre que l'ennemi

vint te placer fous fa direction , cette

pice tait immobile ,
mais cette immo

bilit mme affura le premier coup qui

fut tir fur la frgate d'avant-garde ;

cette frgate mit culer auffitt, c

le fcond coup fut prt pour le vaiffeau

qui fuivit ; cependant la canonnade des

Ruffes continua par-deffus le cap , c la

flotte vira de bord aprs nous avoir fait

paffer huit neufcent boulets fur la tte.

Je m'tais apperu que plufieurs de ces

boulets clataient en l'air, c l'on m'ap~

porta quelques obus qui n'avaient point
crev. Cette tentative rpte trois

jours de fuite dans le mme ordre c

la mme heure , en m'obligeant d'occu-*

per ce pofte m'empchait de prparer
des moyens de dtente plus folides , c

je tentai un expdient qui me parut

propre loigner l'ennemi de la cte,

& cet flfct, en arrivant le foir au*
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Dardanelles
, je fis fortir une petite

pice de canon prife fur les Vnitiens
,

c aprs avoir fait rougir des boulets,
c charg la pice en confquence , je
donnai aux fpe&ateurs , qui me fuivaient

toujours en foule
,
un petit chantillon

de boulets rouges. Le Pacha
,
c les

Turcs tmoins de cette exprience,

croyaitdj l'Empire Ottomanveng de

l'incendie de fa flotte. On difpofa dans

la nuit des grils, du charbon c des

foufflets la batterie du Cap que les

Ruffes avaient jufques-l canonn de pr*
frence ; mais fi les Turcs s'emprefsrent
d'excuter les ordres que je venais de

donner
, quelques Grecs furent fans

doute auffi foigneux d'en prvenir les

Ruffes ; leur flotte n'approcha plus de la

cte, c leurs projets femblerent fe fixer

au fige de Lemnos.

le premier ufage que je fis de la

tranquillit que je venais, de me pro-
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curer fut de m'affurer des deux vaiffeaux

qui paraiffaient tre la pomme de dif-

corde. Je me htai d'y faire jetter prs
de 400 Juifs qu'on raffembla aux deux

Chteaux ,
c qui malgr le jour du

Sabbat travaillrent touer ces btimens

pour les mettre hors de danger. Cette

opration les loignant en mme-temps
de la ligne des courants , un vent frais ,

qui fouffia quelques jours aprs , fit re

monter ces deux vaiffeaux jufqu'aux f

conds Chteaux
,
o leur artillerie tait

plus nceffaire.

La furabondance des eaux que laMer

Noire reoit c qu'elle ne peut vapo
rer

,
verfe dans la Mditerrane par le

Bofphore de Thrace c la Propontide ,
forme aux Dardanelles des courans fi

violens, que fouvent les btimens, toutes

voiles dehors
,
ont peine les vaincre.

Les pilotes doivent encore obferver

lorfque le vent leur fuffit
,
de diriger
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leur route de manire prfenter le

moins de rfiftance poffible l'effort des

eaux. On fent que cette tude a pour

bafe la direction des courants , qui ren

voys d'une pointe l'autre forment des

obftacles la navigation , c feraient cou

rir les plus grands rifques fi l'on ngli

geait ces connaiffances hydrographiques.
C'tait affurment le feul genre d'inf

tru&ion que les pilotes des deux vaif

feaux Turcs fuffent capables de me don

ner
, c la marche de ces btimens me

fit acqurir des lumires trs-utiles pour
dterminer les points de dfenfe les plus

avantageux du canal. Je vis en effet

qu'une batterie place fur la pointe des

Barbiers,entre les premiers c les fconds

Chteaux
,
en croifant fon feu avec celui

d'une autre batterie qui ferait tablie

en Europe fur le cap oppof diftance

convenable, donnerait aux-Turcs l'avan

tage de canonner l'avant c l'arrire des
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btimens qui tenteraient de forcer le

paffage ; tandis que les ennemis ne r

pondraient des deux bords qu'en prfen

tant le ct aux courans,manuvre qui

ne pourrait manquer de les
faire cder a

l'effort des eaux. Cette difpofition don

nait encore l'artillerie Turque , l'avan-<

tage d'employer utilement les boulets
ra

mes fur des voiles qui tendues fortement

par un vent frais ,
nceffaire pour tenter

le paffage , feraient bientt dchires
c

hors d'tat mme de garantir les btt-

mens d'un naufrage la cte. Un autre

motif non moins puiffantme dterminait

adopter ce fyftme de dfenfe. Ces

batteries commandaient le mouillage des

Taches blanches *, elles entretenaient le

feu prefque fans interruption jufqu'aux

Anfe du canal fur la cte d'Afie entre les premiers &

les fconds Chteaux. C'eft le feul mouillage du canal o

l'ennemi et pu tenter un tabliflemcnt , aprs avoir forc

le paffage du premier goulet.
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Dardanelles
,
c ilm'tait dmontr que

cette difpofition garantiffait Conftanti

nople, fi les Turcs voulaient feule

ment fervir paffabiement l'artillerie

que j'allais difpofer. Une autre pointe

plus rapproche des Chteaux des Dar

danelles en Europe , appelle la pointe
des Moulins

, pouvant croifer fur les

Barbiers c le Chteau d'Afie, indiquait

encore la conftru&ion d'une batterie,

c je me dterminai en tablir une

quatrime fur le bord du Simoys pour

fervir d'paulement la Fortereffe qui y

touche
,
c qui par la raifon que j'aidj

dite n'tait pas tenable.

Tandis que je m'occupais de ces dif-

pofitions, c que l'on expdiait les ordres

nceffaires pour raffembler
les habitans

des villages voifins deftins faire ce

travail par corve , Moldovandgy-Pacha

qui voulait fans doute faire parler de

lui
, imagina de rtablir lesmurailles d-
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truites d'un vieux Chteau des Gnois

fitu fur le haut d'un cap d'o l'on d

couvrait l'Archipel , c qui plac en vue

de l'embouchure , tait fi lev c fi

loign que les boulets n'arrivaient

la mer que pour s'y plonger par une

parabole. Moldovandgy m'avait parl de

fon projet , c quoiqu'il ft difpendieux
c fans utilit pour la dfenfe , je m'em

preffai d'y applaudir ; je cdai auffi aux

inftances que le Pacha me fit de grimper

fur fon rocher pour vifiter tes
travaux ;

j'y trouvai deux ou trois cent maons ,

qui levaient fur d'anciens fondemens

une muraille sche de dix-huit pouces

d'paiffeur , en mme-temps qu'un grand

nombre de charpentiers fabriquaient dans

cette enceinte le logement de la garni-
fon ; mais ce qui me parut le plus re

marquable ce fut l'empreffement du

Pacha faire peindre avec une eau de

chaux les nouvelles murailles qu'il fai-
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fait lever. On peut juger par cette

opration qu'il ne prtendait pas maf-

quer fa batterie. L'ennemi pouvait l'ap-

percevoir dix lieues en mer ; mais

il tait difficile qu'il en fut effray.
C'tait cependant le feul but de Moldo-

vandgy , c la terreur des Turcs tait

fi grande , que tout moyen d'loigner
l'ennemi leur paraiffait prfrable ceux

de le vaincre, s'il tentait de forcer un

paffage que la nature avait prpar pour
le rendre inexpugnable.

Ces difpofitions morales m'avaient

dtermin tracer les batteries fur

vingt-deux pieds d'paiffeur. Dj les

habitans des villages voifins runis aux

travaux levaient ces paulemens en

terre c en fateines ; mais peine leur

avait-on donn quelques tentes pour fe

mettre l'abri des orages. Aucuns foins

du Gouvernement pour la fubfiftance de

ces malheureux
,
dont les rcoltes aban-
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donnes pendant ce temps taient jour
nellement dtruites fous leurs yeux.

M. le Baron de Pontculant , qui

avait accompagn M. le Comte de Saint*

Prieft Conftantinople, fe propofant de

retourner en France
,
ne voulut pas

partir dans des circonftances auffi inqui
tantes pour l'Empire Ottoman fans me

faire une petite vifite , c prendre fur les

lieux mmes une ide prcife des Dar

danelles. Il y arriva dans le temps o

mes difpofitions taient traces , ce qui
fuffifait pour le mettre porte d'en

juger. Il put appercevoir avec autant d

facilit le dcouragement, le dfordre

c la nonchalance habituelle des Turcs.

Le Pacha uniquement occup peindre
en blanc les mchantes murailles qu'il
levait hors de la porte du canon,

croyait faire ffez pour moi en ne me

contrariant pas , c le Commiffaire de

la Porte charg de faire toutes les d*

pentes
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pentes que je jugerais convenables , n

gligeait celles qui auraient t utiles
,

c s'occupait charger fon Regiftre de

toutes celles qu'il croyait pouvoir fup-

pofer. Le moral des Turcs tait fans

doute l'ennemi le plus dangereux qu'ils
euffent combattre ; c'tait auffi celui

qui me donnait le plus d'inquitude.
Mais comme dans les occafions les plus
difficiles

,
c'eft toujours faire une grande

faute que de ngliger les petits moyens ,

je penfai tirer parti de l'arrive du

Baron de Pontcoulant
, c aprs lui

avoir fait part de mon projet. Je le pr-
fentai au Pacha comme un Infpe&eur
que l'Ambaffadeur de France m'avait en

voy. Je le fuppofai charg d'examiner

l'tat desDardanelles,d'en rendre compte
au Grand -Seigneur, c de partir enfuite

pour la France , afin d'en informer l'Em

pereur, mon Matre. M. de Pontcou

lant joua parfaitement fon rle, il mon-

III. Partie. E
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tra toute la mauv.aife humeur dont nous

tions convenus, c ce ftratagme donna

au Pacha un peu plus d'a&ivit. Ce Vifir

crut auffi devoir marquer M. l'Infpec-

teur les plus grands gards , c lorfque le

Baron de Pontcoulant prit cong de lui,

ilme chargea de lui faire accepter unpetit

prfent en argent , ce qui chez les
Turcs

eft toujours le comble de l'honntet.

Nous ne pouvions tre de cet avis ;
mais

comme un refus aurait perfuad au Pacha

qu'on avait intention de lui nuire la

Porte, c que cette opinion lui etdonn

beaucoup d'humeur, j'engageai M. de

Pontcoulant vaincre la rpugnance

qu'il avait pour les politeffes orientales ,

c les bateliers qui l'avaient amen , en

profitant du prfent ; fe trouvrent
fort

bien de la dlicateffe Franaife.

Ce voyage dont la curiofit tait le

feul objet , c dont je venais de tirer

un parti utile, devint bientt pour le
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Grand-Seigneur , le motif de l'inqui
tude la plus vive. En effet

,
M. de Pon

tcoulant
,
contrari dans fon retour

par les vents du Nord
,
forc de d

barquer fur la cte d'Europe , au-deffus

de Gallipoly, c d'y prendre des che

vaux
,
arriva par terre Conftantinople;

Les gardes de la Douane qui veillaient

la. porte d'Andrinopl l'arrtent pour
le vifiter : tonns de voir un Europen ^

ils lui demandent qui il eft
,
d'o il

vient ; c fur fa rponfe qu'il eft le Bey-
zad de France ', c qu'il arrive des

Dardanelles ; les gardes perfuads alors

que c'eft moi
,
le laiffent paffer fans

autre explication ,
c courent annoncer

mon retour au Grand-Vifir. Celui-ci

s'empreffe d'en faire part au Grand-

Seigneur ; la confternation s'empare des

efprits, on croit les Dardanelles forces ^

i Gentilhomme de France , expreflon dont les Turcs fs

fervaient depuis long-tems pour me dfigner,

E2
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c Sa Hauteffe envoie fur le champ un

homme de confiance M. de Saint-

Prieft pour
lui demander les dtails

qu'il ignore ; mais cet Ambaffadeur

en expliquant l'erreur, c
en faifant part

au Grand - Seigneur des obfervations

de M. de Pontcoulant , tranquillifa ce

Prince c tes Miniftres.

J'tais un foir chez Moldovandgy-

Pacha auprs duquel je logeais, c qui

commenait me traiter avec affez de

confiance, lorfqu'un Turc fe prfente,

c rappelle la promeffe qu'il lui a faite

de me parler en fa faveur. Oui vrai

ment , me dit le Pacha , je vous recom

mande cet homme , vous pouvez en

tirer un grand parti , il a des difpofitions

furprenantes pour le jet des bombes.

La moindre de vos leons le fera excel

ler : nous venons de voir de lui une

preuve qui aurait eu le plus grand
fuccs fans un accident dont on ne peut
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pntrer la caufe , mais dans lequel le

mortier en crevant a mis fept hommes fur

le carreau. Pendant ce difcours j'exami
nais l'homme talens , c je reconnu

la forme de fon turban que .c'tait

un crieur de Mofque. Je le compli
mente fur le bonheur qu'il a eu d'chap

per fon preuve 9 le.queftionne
fur fon procd. J'ai , me ,c>il, fait tout

ce qu'il fallait faire
,
c quoique ce

malheur foit arriv la premire bombe

que j'ai tire, je fuis bien certain de

n'avoir rien omis de ce qui pouvait
afflirer le fuccs. Voyons, lui dis-je(,
duilljz-moi vos oprations. D'abord ,

r?piqua-t-il. , le mortier difpof fur

fon afft, je l'ai,dirig vers la mer-,

j'ai rempli la chambre de poudre, c

l'ai comprime avec de la terre battue

au maillet
, aprs quoi j'ai rempli gale

ment de poudre une bombe de calibre.

Vous-voyez, interrompit le Pacha, qu'il
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eft trs-inftruit. Pourfuivez , dis-je fon

protg. Je plaai, continua- 1- il , la

bombe dans le mortier
, c j'y mis l

feu Quoi ! fans fufe ? m'criai-je,

Ah ! malheureux, vous deviez trel pre
mire des victimes qui ontt facrifies

votre ignorance,c comment f peut-il
qu'avec le* nombre de mortiers deftins

la dfenfe des Chteaux
,
il n'y ait

pas un Bombardier qui fche au moins

-qu'on ne tire pas des bombes fans fufe?

Cela prouv cependant , me dit alors le

Pacha, qu'il lui manque peu de chofe

pour devenir uri habile homme, c je
vous renouvelle la prire que je vous

ai dj faite d'achever fon inftru&ion.

'Forc en quelque manire de cder

tant d'ineptie, j'envoyai chercher le

garde
- Magafin , nous examinmes fes

tats, c nous n'y trouvmes pas mme

les matires premires pour la corn*

pofition des fufes : cependant le Pacha
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nfiftait pour le Crieur , c dlirait que

je fiffe une preuve devant lui. J'avais

fans doute fi peu d'intrt le fatisfaire

que cela ne valait pas la peine de s'en

occuper ; mais comme on perd toujours

infiniment dire non aux ignorans ,

je me dterminai faire monter par

mon Charpentier un mchant tour ; je
tournai quelques fufes

, je me pro

curai du falptre , du foufre, je prparai
la compofitiou , j'en chargeai plufieurs
devant mon lev

, je lui fis obferver

toutes les conditions qui en affurent le

fuccs ; c les bombes furent tires le

foir la grande fatisfa&ion de Mol-

dovandgy , qui n'attendait plus qu'une
femblable preuve de fon protg pour

l'inftaller Bombardier en chef. Cepen
dant la maladreffe de cet homme tait

telle
, que pendant plufieurs jours de

travail, il ne put parvenir charger
une fufe de manire pouvoir fervir i

E$
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c ce nouvel lev dcourag du travail,

mais non moins avide de gloire, eut

encore recours fon protecteur. Il

rclama contre la difficult du moyen

que j'employais , follicita de nouveau

fon appui , afin de m'engager lui

montrer tirer des bombes fans fufes.

Ce qui paratra encore plus abfurde ,

c'eft que Moldovandgy ,
ce Vifir qui

avait fait lever le fige de Cotchim ,
c

command enfuite l'arme Ottomane ,

eut encore l'ineptie d'adopter la propo-
fition de fon protg.
On jugerait par cette anecdote feule,

combien les Turcs taient peu en tat

de fe dfendre ,
c combien il tait

intreffant de cacher leur faibleffe aux

ennemis. Ce n'tait cependant pas des

Grecs dont l'efpionage tait connu ,

qu'il fallait craindre une dlation dan-

gereufe. Accoutums plier fous le

joug du defpotifme Otoman >
c aufli
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peu inftruits que les Turcs , tout ce qui

appartenait ces derniers avait droit de

leur en impofer. Mais il fallaitviter que

les Europens ne rendiffent compte de

notre tat
,
c'tait l'objet de l'embargo

qui fut mis auffitt aprs l'incendie 4e
la flotte. Un grand nombre de btimens

de toutes les nations tait dj dtenu

aux Dardanelles, c depuis plus long

temps les Turcs avaient ceff de navi

guer dans l'Archipel \ Les fournitures

que j'avais demand la Porte taient

arrives, c- je- n'attendais plus aucun

1 Pendant toute la guerre , les btimens neutres ont feuls

t chargs du tranfport des bleds pour le compte du

Grand-Seigneur, & la Porte donna aux Franais une prf

rence qui fut trs-utile aux Ngocians tablis Conftan

tinople.

On ne doit pas omettre de rappeller dans cette note

une (pculation de commerce capable d'clairer la politique

des notions. Un btiment Anglais charg de riz la Caro

line fe rendit en droiture Conftantinople, fur la feule

indication des papiers publics ,
il n'tait adreff perfonne,

il vendit fa cargaifon dans le port.
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envoi
, lorfque je vis paratre une groffe

Saque
*

qui defcendait pleines voiles.

J'obferve en mme-temps que ce bti

ment loi* de fe ranger pour prendre
le mouillage des autres btimens

,
on

ferv la
'

file du courant c te dirige
entre les Chteaux. Je fuppote alors

que charg de munitions , il s'approche
des magafins -, mais j'apperois bientt

des grappins chaque bout de vergue ;

c je vis alors que la Porte en fe rap-

pellant la demande que j'avais faite de

l'efclave Malthais pour la conftruction

des brlots
,
s'tait fur fon refus

,
em-

preffe de le remplacer. Mais je n'en

fus pas moins furpris de la prvoyance
de l'inventeur qui hiffait fes grappins

1

Efpece de priment Turc dont la conftruction eft

particulirement affecte la Mer Noire fans cependant

tre propre aucun genre de navigation. En effet ces

navires ne pouvant tenir fur les bords par un gros tems

priffent frquemment la cte, lorfque forcs de faire

vent arrire
,
ils n'ont pas affez d'eau courir.
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60 lieues de l'ennemi. Cependant le

btiment ayant dpaff le mouillage ,
lin coup de canon de chaque rive l'aver^

tit de ployer fes voiles ; rien ne l'arrte.

J'tais entr dans le Chteau d'Afie

pour voir de plus prs cet incendiaire.

On lui tira un fcond coup de canon

boulet j c lorfque je vis qu'un troi

fime coup dirig plus prs de lui ne

l'arrtait pas davantage ,
c qu'il tait

prt nous dpaffer , je me dterminai

faire tirer deffus
,
en recommandant

toutefois de le mnager , l'adreffe du

anonnier ne lui emporta heureufement

que fa poulne. Mais le dfordre que

cet vnement rpandit dans le bti

ment le fit arriver auffitt , c un dta

chement d la garde que j'avais envoy

bord pour faifir le Capitaine , aprs
avoir fait mouiller le vaiffeau ,m'amena

ce zl Mufulman.

Il faut te peindre le fanatifme igno-
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rant qui fe dvoue c croit pouvoir lui

feul. dtruire la flotte ennemie , pour

juger de la rage de ce forcen , lorfqu'il

fe vit arrt dans fa courfe c traduit au

tribunal d'un Chrtien ; nous tions

tous des tratres fes yeux , qui d'ac

cord avec les Ruffes l'empchions d'aller

venger les. vrais Croyans de.< la honte de

Tchefm. Il reprochait auffi aux Turcs

raffembls autour de moi , la dfrence

qu'ils me tmoignaient. On fit de
vains

efforts pour le calmer ; ce ne fut que

le lendemain qu'il commena entendre

raifon
,
c que fa tte fut affez refroidie

pour appercevoir toute la dmence de la

frnfie qui l'avait agit.. ,

Quelques foins que le Commiffaire de

la Porte eut pris de raffembler les habi

tans des villages voifins en tat de travail

ler lever les paulemens des batteries

c d'y joindre quelques Juifs , ce nombre

d'ouvriers tait encore infuffifant , c je
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ne pouvais embraffer l fois tous les

travaux. Ceux de la pointe des Barbiers

avanaient cependant , malgr la pefte

qui m'enlevait journellement des travail

leurs \ Forc d'tre conftamment au

milieu d'eux
,
cette maladie n'tait pas

le moindre des inconvniens de ma

pofition ; mais ne pouvant viter
une

communication nceffaire , je m'abfte-

nais feulement de toutes celles qui

n'taient point utiles mon travail ,

c lorfque quelque orage raffemblait les

ouvriers fous les tentes difpofes cet

effet, je reliais la pluie, c je crois

pouvoir attribuer cette feule prcau
tion d'avoir chapp l'pidmie.
J'aidj obferve que leGouvernement

ne donnait aucun foin la fubfiftance

'
Il y eut des jourso la pefte enlevait aux feuls travaux

de la pointe des Batbiets jufqu' 10 Ouvriers ,
dont plu

fieurs n'ont pasvcu trois heures aprs le premier fymptmc

de la majadic.
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des ouvriers. Ceux-ci le maudiffaient ,

c je crus ne pas devoir manquer
cette

occafion de me faire bnir , en char

geant tous
les matins le bateau qui me

conduifait de melons d'eau c de pain

que je faifais diftribuer aux ouvriers ,

avant de les mettre l'ouvrage.

Un Turc habitant du Chteau d'Euro-'

pe, c
l'un des chefs du canton, aprs

avoir fuivi affiduement les travaux que

je faifais faire, c s'tre effay plufieurs

fois lui-mme lier des fauciffons c

les placer, me pria de lui abandonner

l'excution de la batterie que j'avais

trace la pointe des moulins fitue

dans fon voifinage. Mes ouvriers font

prts , ajouta- 1 -il , je vous rponds

qu'ils feront de bonne befogne , c je

ne vous demande que devenirm'infpe&er

quelquefois. Le zle c l'application
de ce Turc m'avaient difpof favora

blement ; j'acceptai volontiers fa propo-
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fi tion. Ds le lendemain matin le rivage

tait couvert de chariots chargs de

branchages , c j'y vis le nouvel ing
nieur la harre la main

,
montrant aux

ouvriers l'ufage qu'ils devaient en faire.

Scrupuleufement attach mamthode,
mon mule ne ngligea pas de rgaler
fes frais les pauvres gens qui travaillaient

fous fes ordres. Cette batterie fut une des

mieux excutes ; cependant le Commif-

faire de la Porte
,
tonn du zle de

ce Turc
, de fon intelligence , c plus

frapp fans doute de la dpenfe qu'il
faifait par pure gnrofit , en rendit

compte -la Porte c reut ordre de

louer fon zle c de lui compter 300

piaftres titre d'indemnit. Le Turc

mand cet effet
, aprs avoir reu affez

froidement les complimens du Commif-

faire
, finit par rfuter abfolument l'in

demnit qu'on lui offrait. Il ajouta, que
ce ferait perdre tout le fruit de la bonne
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uvre dont il s'occupait que d'en rece

voir le prix ,
c qu'il ferait trop honteux

pour l'Empire. Ottoman ,
de voir un

Franais fe fcrifier pour fa dfenfe,

tandis qu'aucun Turc ne daignerait y

employer fes talens c fes facults.

Quelques inftances qu'on lui ft, ce

bon patriote fut inbranlable, c l'ad

miration du Commiffaire durait encore ,

lorfque j'arrivai chez lui. Il ne fut pas

moins furpris de ne pouvoir me faire

partager fon tonnement : cela eft cepen

dant incroyable, me dit- il , en fixant les

quinze piles d'cus ranges par terre;

c je ne concevrai jamais qu'on puiffe
rfuter une pareille fomme. Rien de

fi rare en effet que de trouver un Turc

fcrupuleux c dlicat fur cet article.

Les troupes deftines par le Grand-

Seigneur la dfenfe du Dtroit arri

vaient de toutes parts, elles compofaient
un

corps de 30,000 hommes, dont ic

mille
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mille Afiatiques c ij mille de la Tur

quie Europenne. Mais cette multitude

dont j'ai dj donn une ide
, plus

capable d'accrotre le dfordre que de

fervir la dfenfe des batteries
, pou

vait peine tre contenue par la rigueur
du Pacha

,
dont tous les talens pour

le maintien de l'ordre , fe rduifaient

diminuer le nombre des mutins par le

nombre des excutions.

Malgr les inconvniens c les em

barras que nous caufait l'indifcipiine de

ces troupes , la nceffit de prfenter au

moins par le nombre une apparence de

forces capable d'en impofer l'ennemi
,

nous contraignoit d'employer tous les

moyens capables d'empcher la dfer

tion dont nous tions conftamment

menacs. L'expdient qui me parut le

plus convenable, fut de fparer toutes

ces troupes de leurs habitations ref-

pectives , par l'intervalle d'un bras de

///. Partie. E
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mer
,
en faifant paffer les i$ mille

Afiatiques en Europe c les i * mille

Europens en Afie. Ces difpofitions

faites ,
la difficult d'chapper la

fvrit qui puniffait les dfordres ,
les

rendit un peu moins frquens ; mais

rien ne pouvait vaincre la lchet de

ces mifrables qui n'avaient pas honte

d'annoncer hautement leur rpugnance

occuper les batteries. Je travaillai

cependant les perfectionner , c aprs

avoir fait entourer celle desBarbiers d'un

chemin couvert pour la prferver d'une

furprife par terre
, je me rapprochai

des Chteaux o j'avais tabli mes atte-

liers pour la
conftruion des affts dont

nous manquions abfolument.

Il y avait long-temps qu'aucun bateau

n'tait entr dans le canal, lorfque nous

en vmes paratre un rempli de Turcs

arms jufqu'aux dents ; ils conduifaient

fept malheureux Grecs propritaires de
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cette petite barque. Celui des Turcs qui

paraiffait commander aux autres
,
met

pied terre
,
annonce au peuple affembl

une prife Ruffe
, c demande parler

au Pacha. Introduit fur le champ ,
il

affirme que ces prifonniers font des

efpions Ruffes : leur mort eft dj pro

nonce ; mais il reclame en mme-temps
contre l'infolence d'un de ces prtendus

efpions qui , matre du bateau c attaqu
force ouverte, a of le coucher en

joue , c pour rparation de cet outrage ,

il demande au Pacha la permiffion d'tre

lui-mme l'excuteur de ce coupable.
Pendant que l'on procdait au jugement,
c que cette trange faveur fe deman

dait
, je m'occupais de fuppler par des

informations exactes cettemme forma

lit que la juftice du Pacha croyait pou
voir ngliger; j'appris que cesmalheureux

Grecs habitans deMtelin
,
n'en taient

fortis que pour aller la pche ,
c

F a
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n'avaient d'autre tort que d'avoir rfift

prcdemment aux vexations de ce

Turc ; il avait pi leurs dmarches

pour aller les attaquer fous le fpcieux

prtexte d'efpionnage , c l'excution

fuivit de fi prs la fentence
, que ne

pouvant la prvenir , je n'eus enm'clai-

rant que l'affreufe certitude d'avoir vu

prir des innocens.

On a dj vu par la defcripton des

Chteaux que la nombreufe artillerie

qu'ils contenaient ne pouvait tre

utile la dtente du canal
, qu'en la

difpofant plus avantageufement. Le Sy~
mois, ce fleuve fi clbre

, mais qui
n'eft en effet qu'un petit ravin o les

eaux des pluies forment un torrent
,

defeend de la montagne c te jette
la mer au-deffous du Chteau d'Afie.

Il me parut avantageux d'tablir une

batterie qui fervant d'paulement au

Chteau contiendrait une partie de fon
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artillerie
, c dont les approches feraient

dfendues par ce ravin. Par cette dif-

pofition , j'embraffais le ct du Ch

teau dont l'artillerie enfilait le canal.

C'eft auffi dans cette vue que les Turcs

y avaient plac un norme pierrier ,
dont le boulet en marbre pefait noo

livres. Cette pice fondue en bronze

fous le rgne d'Amurat , tait compofe
de deux morceaux runis par une vis ,

l'endroit qui fpare la chambre de la

vole
, comme un piftolet l'Anglaite.

On juge bien que cette pice dont la

culaffe tait appuye contre un maffif

de pierre , n'tait porte que par des

tronons de poutres chancres c dif

pofes cet effet
, fous une petite vote

qui lui fervait d'embrafure. Je ne pou

vais employer cet norme pierrier dans

les ouvrages extrieurs, c comme ils

taient difpofs de manire en maf-

quer le tir , les Turcs murmuraient de

F i
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l'efpc de mpris que je paraiffais faire

d'une bouche feu
,
fans doute unique

dans l'univers. Le Pacha me fit des

reprfentations cet gard. Il conve

nait avec moi que la difficult de charger

cette pice, ne permettait, en cas d'atta

que , d'en tirer qu'un feul coup ; mais il

croyait ce coup fi meurtrier, c la

porte du boulet fi tendue que , flon

l'opinion gnrale ,
ce pierrier devait

lui feul dtruire la flotte ennemie.

Il m'tait plus aif de cder ce pr

jug , que de le dtruire , c fans changer

le plan de dfenfe, je pouvais, en coupant

l'paulement fur la direction de cette

pice en mnager le tir ; mais je voulus

avant juger l'effet de fon boulet : l'affem-

ble frmit cette propofition ,
les

vieillards affurrent d'aprs une ancienne

tradition que cette pice, qui n*avait

cependant jamais t tire
,
devait

produire un tel branlement, que le,
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Chteauc la Ville en feraient renverfs.

Il eut t poffible en effet qu'il tomba

quelques pierres de la muraille ; mais

j'affurai que le Grand-Seigneur ne re

gretterait pas cette dgradation , c que

la direction de cette pice ne permettait
pas de fuppoter que la Villept fouffrir

de l'explofion qu'elle produirait. Jamais
canon n'avait eu fans doute une rpu
tation plus redoutable , amis , ennemis ,
tout devait en fouffrir. Il y avait un

mois qu'on s'tait dtermin charger
ce pierrier dont la chambre contenait

530 livres de poudre. J'envoyai cher

cher le matre Canonnier pour en

prparer l'amorce. Ceux qui m'enten

dirent donner cet ordre
, difparurent

uffi - tt pour fe mettre l'abri du

danger qu'ils prvoyaient. Le Pacha

lui-mme fe prparait la retraite
,
c

ce ne fut qu'aprs les plus vives inftances

c la dmonftration la plus prcite ,

F*
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qu'il ne courait aucun rifque dans un

petitKiosk ,
fitu l'angle du Chteau ,

d'o il pourrait cependant obferver l'ef

fet du boulet
, que je parvins lui faire

occuper ce pofte ; il me reftait dter

miner le matre Canonnier ,c quoiqu'il
lut le feul qui n'eut pas fui, tout ce

qu'il me dit pour intreffer
ma piti

n'annonait pas fon courage. Ce
ne fut

auffi qu'en lui promettant d'tre
de

moiti, que je parvins l'tourdir plutt

qu' l'animer. J'tais fur le maflif de

pierre derrire la pice lorfqu'il y mit

le feu : une commotion femblable

celle d'un tremblement de terre pr
cda le coup. Je vis alors le boulet fe

fparer en trois morceaux la diftance

de 300 toites, c ces quartiers de rocher

traverfer le canal, s'lever ricochets

fur la montagne oppofe , c laiffer

la furface de la mer cumante fur toute

la largeur du canal. Cette preuve en
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difipant les craintes chimriques du

peuple , du Pachac des Canonniers, me

dmontrait auffi le terrible effet d'un

femblable boulet, c je coupai l'pau-
lement dans fa direction.

Cette batterie qui couvrait le Ch

teau, tait deftine contenir une par

tie de la groffe artillerie, aux affts

de laquelle je faifais faire les rpara
tions les plus urgentes depuis mon ar

rive aux Dardanelles, par un Char

pentier franais que j'avais dbarqu
cet effet

,
c dont l'intelligence m'a t

conftamment de la plus grande utilit.

Dans le nombre des pices qui de

vaient entrer en batterie, une norme

coulevrine de foixante livres de balle
,

tait tellement engage fous la vote

qui lui fervait d'embrfure , que cet in

convnient joint fon grand poids ren-

doit infuffifans les moyens ordinaires

de tranfporter les pices. Je demandai
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aux vaiffeaux de guerre les apparaux

dont j'avais befoin ; mais la Marine du

Grand-Seigneur tait fi mal outille ,

que mes recherches furent vaines ; je

ne pus m'empcher d'en faire quelques

reproches au fameux Haffan Pacha , qui
n'tait alors que Capitaine de pavillon
de l'Amiral. Cet homme ^ue Ton a vu

depuis te diftinguer par fa tmrit,m'o

frit alors l'occafion de juger qu'il croyait

que la bonne volont pouvoit rempla
cer les connoiffances qui exigent la plus

profonde tude. Que voulez-vous faire ,
me dit- il

,
de cordages c de moufles ?

A quoi bon ces moyens, quand nous

avons des bras votre difpofition ; mon

trez-moi le poids que vous voulez mou

voir
,
le lieu o il doit tre tranfport ,

j'en fais mon affaire. Quoi ! lui dis-je,
vous voulez porter bras une pice
de canon qui pte plus de fept mille
livres ? combien d'hommes y mettrez-
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vous ? Cinq cent
,
s'il le faut , me r^

pliqua-t-il vivement ; qu'importe le nom

bre, pourvu que la befogne fe faffe?

Je vois, dis-je au Pacha qui tait pr
fent cette fingulire difcuffion

, que

le brave Haffan ne connat rien d'im-

poffible : allons voir o fes cinq cent

hommes pourront placer leurs mains.

Tandis que Haffan raffemblait fes

moyens, c que nous nous prparions
aller juger de l'emploi qu'il pourrait

en faire
, j'envoyai mon Charpentier

prendre fur un btiment franais , fix

matelots avec les cordages c les poulies
de bronze que j'avais inutilement cher

ches fur le vaiffeau Amiral.- Arrivs

avec le Pacha
, auprs de la coulevrine

,

nous ne tardmes pas voir paratre
Haffan c fes vigoureux compagnons ,

galement convaincus du fuccs que leur

Chefm'avoit promis ; mais les trente

premiers qui te prcipitrent au travail,
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en entourant cette pice qui pouvait

peine les contenir , rduifirent leurs

camarades n'tre que fpe&ateurs des

vains efforts qu'ils firent pour la mou

voir. Cette premire tentative- fut re-

nouvelle par d'autres hommes dont les

efforts fe trouvrent galement impuif-
fans. Haffan piqu des premires dif

ficults, s'tonne de la rfiftance qu'il

prouve , c venait d'avouer fa dfaite ,

lorfque les fix matelots que j'avais de

mand
, arrivrent avec les outils n

ceffaires; tout fut bientt difpof, C

en moins d'un quart-d'heure la pice
fut conduite fur fa plate-forme. Il ref-

tait la mettre fur fon afft, c ce

fut alors que Haffan, ne croyant pas

mes fix matelots fuffifans beaucoup

prs pour cette manuvre, m'offrit

encore le fecours des fiens. A quoi bon,
lui dis-je , mon tour

, quatre de mes

gens fuffifeat. J'envoyai auffi-tt cher-
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cher une chvre que j'avais fait conf

truire, c dont les Turcs ne connaif-

faient pas l'ufage. Ce ne fut pas non

plus fans une extrme admiration , qu'ils
virent cette norme pice s'enlever avec

facilit
,

fous les efforts de quatre

hommes feulement, c cette manuvre

trs-peu remarquable par-tout ailleurs ,

fit un grand effet fur Haffan c fes com

pagnons.

On a dj vu que l'Efcadre Ruffe

en s'loignant des boulets rouges que

j'avais fait prparer , tait alle former

le fige de Lemnos ; cependant il fe

paffait peu de nuits fans que la terreur

qui voit toujours ce qu'elle redoute
,

ne nous donnt quelque alerte ,c lorf

que les canons des premiers Chteaux

qui prodiguaient leurs boulets au pre

mier fantme que les gardes croyaient
voir

,
fe faifaient entendre

,
ceux des

Dardanelles voyaient dj l'ennemi fous
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leurs batteries. Le dfordre qui rgnait

alors, annonait affez celui qu'aurait

occafionn un danger rel. Ce fut

auffi pour faire perdre aux Turcs l'ha

bitude de s'effrayer inutilement , c leur

procurer
le moyen de diftinguer leur en

nemi , avant que d'en rien craindre ,

que je prparai des balles feu pour

les tirer la premire alerte. Cet ex

pdient ruffit au-del de mes fouhaits,

c le moyen de porter promptement un

grand foyer de lumire du ct de

l'ennemi , perfuada bientt aux Turcs ,

que pouvant le voir fans en tre vus,

la nuit mme leur tait devenue fa

vorable.

Les travaux taient achevs , l'artil

lerie place, les dpts de munitions

fuflifamment garnis , c il ne me ref-

tait plus qu' faire occuper les batteries ;

mais il me fallait avant tout, ta

blir dans l'opinion publique, que des
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pulemens de vingt-deux pieds d'paif
feur

, garantiffaient plus srement la vie
des hommes que des murailles fches

qu'on pourrait culbuter la premire
vole: l'habitude avait prvalu, il me

revenait de toutes parts que les trou

pes deftines aux batteries
,
ne s'y ren

draient que pour avoir l'air d'obir , c

dans le ferme deffein de les abandonner

la premire apparition de l'ennemi.

Je me dterminai alors au choix d'un

expdient qui auraitt fouverainement

ridicule s'il n'eut pas t le feul capa
ble de convaincre l'ignorance. J'indi

quai pour le lendemain , dix heures du

matin, l'preuve des batteries. Je me

rendis feul de ma perfonne celle des

Barbiers, en mme-tems que mes gens

furent occuper la batterie oppofe, afin

d'en pointer l'artillerie fur l'paulement

qui me couvrait
,
c la fervir auffi-tt

que le bateau qui m'auraitmen fe ferait
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mis l'cart. La foule s'tait rendue

avec empreffement ce nouveau fpec-

tacle
,
c tous les boulets du calibre de

trente-fix, en s'enterrant dans l'paule

ment , derrire lequel je m'tais plac,

fans y caufer aucun dommage, perfua-

drent aux Turcs qu'ils pouvaient pren

dre ma place fans danger ; ils montr

rent cependant une prfrence marque

pour la batterie prouve ; mais on par

vint leur perfuader que toutes les au

tres avaient le mme avantage. La dif-

pofition des ouvrages depuis l'embou

chure du canal , jufqu' la pointe de

Nagara , o j'avais tabli les dernires

batteries , oppofait aux ennemis des feux

croifs c non interrompus pendant l'es

pace de fept lieues ; je pouvais prfumer
d'ailleurs que n'ayant jamais effay de

forcer le paffage , lorfque le canal tait

fans dfenfe , les Ruffes avaient aban

donn ce projet. Je fentis encore que

ma
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ma prfence Conftantinople ferait plus"
utile qu'aux Dardanelles, pour la d

fenfe mme des Chteaux, fi je parve
nais y perfectionner la conftructiori des

affts c l'cole de l'artillerie ; deux

objets galement intreffns c gale
ment ngligs*
La petite rade de Nagara o plus

de foixante btimens Europens taient

dtenus
,
m'offrait la facilit de nlifef

un btimentFranais , fur lequel je m'en-

barquai , c qui me conduifit jufqu'
fix lieues de Conftantinople ^ o nous

trouvmes le vent contraire ; mais j'avais

trop d'impatience de fuivre mes op
rations pour cder cette difficult

,

c m'tant procur un bateau grec arm

de quatre rameurs , je me tranfportai

Conftantinople. Mon premier foin fut

de faire obferver au Gouvernement j

que fi la Capitale n'avait plus craindre

l'apparition de la flotte Ruffe, il n'tait

///. Partie, G
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pas moins utile pour
fa tranquillit ,

d'empcher les petits dbarquemens
que

l'ennemi pouvait oprer
dans le Golfe

d'Enos; en effet, on n'avait pris au

cunes mefures pour garder cette cte,

c quoique ces incurfions n'euffent eu

d'autre objet que celui de ravager quel*

ques villages,
la difpofition des efprits

tait telle , que la nouvelle du dbar

quement de
deux cent hommes en grof-

fiffant le nombre jufqu' fon arrive

dans la Capitale , y aurait apport le plus

grand dfordre. Ces
confidrations pa

tentes de ma part au Grand-Seigneur,

dterminrent Sa Hauteffe lever

fon Slidar la dignit de Pacha trois

queues, avec le titre de Sraskier fur

cette cte; mais j'appris bientt que

cet homme rendu fon pofte , n'avait

autour de lui que quelques valets plus

capables de vexer le pays que de le

dfendre , c fur ce que je reprfentai
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&u Vifir
,
l'inconvnient de fe repoter

fur unGnral quimanquait de troupes.

Tant pis pour lui ,
me rpondh>il froi

dement; il eft charg de dfendre la

cte
,
fi les ennemis dbarquent , fa tte

en rpondra. Lorfqu'une femblable ga

rantie parat fuffifante dans un Etat,

rien fans doute ne peut le prferver des

malheurs de la guerre , que la ngli

gence de fes ennemis.

Ce n'eft auffi qu' cet avantage que

la Porte dut les premiers fuccs de

Haffan. Ce Turc que j'avais laiffe aux

Dardanelles , o l'on a vu qu'il faifait

peu de cas des forces mchaniques ,

avait conu le projet d'aller avec 4000

volontaires, fur des petits bateaux, c

fans aucune artillerie , dbarquer
Lemnos , pour en faire lever le fige ,

c faire partir la flotte Ruffe. Ce projet
m'avait paru fou ; on ne pouvait en effet

le juftifier qu'en prfumant qu'aucune
Ga
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frgate garde-cte en obtervation
,
ne

fe trouverait porte de noyer ces

avanturiers ; que leur dbarquement

s'oprerait affez fecrtement pour que

les troupes occupes du fige , n'en

reuffent aucun avis ; que furprifes par

Haffan , elles ne prendraient d'autre

parti que celui d'une fuite honteufe vers

le Port S. Antoine ; que pourfuivies

jufqu'au rivage, la protection de leur

efcadre
,
loin de les inviter faire tte,

ne leur infpirerait que le defir de s'y

rfugier ; c qu'enfin , aprs les avoir

fait s'embarquer dans le plus grand d

fordre
,
Haffan c fes compagnons le

piftolet la main, verraient de deffus

la plage une efcadre de fept vaiffeaux

de ligne, lever l'ancre avec prcipita
tion. J'avais cru devoir combattre ce

projet Conftantinople ; mais aprs
l'avoir difcut avec le Vifir, il me r

pondit froidement, je conois tout le
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ridicule du plan que Haffan propote,
mais ce fera 4000 coquins de moins,
cela vaut bien une victoire. Ce ne fut

que fous ce point de vue qu'on lui per
mit d'agir, c c'eft avec des moyens

auffi infuffifans que l'heureux Haffan

excuta
,
ou plutt vit oprer l'impof-

fible.

Je m'tais fervi des moyens fecrets

qui me rapprochaient du Grand -Sei

gneur , pour faire fentir ce Prince la

nceffit de pourvoir l'artillerie des Dar

danelles, d'affts mieux conftruits , c de

Canonniers plus habiles. L'arme Tur

que dtruite, ou du moins totalement

diffipe l'affaire de Craoul
,
avait dj

fait penfer Sa Hauteffe que la promp*

titude du feu de l'artillerie Ruffe
,
tait

le principal motif du dcouragement
de fes troupes; elle me fit demander fi

je pourrais former des Canonniers ce

genre d'exercice inconnu jufqu'alors aux
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Turcs l,c fur ma rponfe , elle ordonna

au Vifir c fes Miniftres de confrer

avec moi fur cet objet, c de favorifer

tous les moyens que je croirais utiles.

Si dans le moment de la dtreffe

o Conftantinople fe trouvait par l'in

cendie de la flotte Ottomane, les Mi

niftres Turcs m'avaient vu avec plaifir

accepter une commiffion qui marquait

de la part du Grand - Seigneur , une

confiance dont ils n'taient pas jaloux,
ils ne virent pas du mme il cette

mme confiance , s'tendre fur des ob

jets dont la manutention fervait ga
lement leur avidit c celle de, leurs

protgs ; cependant Sultan Muftaph,
tait trop abfolu pour qu'on ost faire

valoir contre moi la loi fanatique , ou

1

I*ur artillerie tait fi mal fervie que dans le journal
d'un fige , envoy par les Turcs , ils annonaient avec

emphaf , qu'aprs avoir pafT toute la nuit charger leurs

(gnons , ils avaient fait un feu d'enfer le matin.
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l'ufage abfurde qui ne permet pas aux

vraisCroyans d'accepter les fervices d'un

Chrtien. D'ailleurs le premier pas tait

fait, c les Miniftres qui commenaient
me jaloufer, fe rduifirent exiger

feulement que je gardaffe l'incognito.
Le nom du Grand-Seigneur employ

pour me faire prendre le vtement d'In

terprte , fous le fpcieux prtexte que

la populace verrait avec peine un Euro

pen s'occuper des dtails jufqu'alors
confis aux feuls Mufulmans , ne. me

perfuada , ni que le Grand-Seigneur
avait eu cette ridicule prvoyance , ni

que la populace, aprs m'avoir vu com

mander aux Dardanelles
,
me verrait

,

avec chagrin charg d'oprations eh

apparence, bien moins importantes. Je

crus cependant devoir cder un moment

la baffe jaloufie des Miniftres ; je con-

naiffais leur ct faible; le Grand-Sei

gneur voulait m'employer, il voulait

G 4
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tout vivement
,
c fs Miniftres redou-

taient c fon impatience, c l'opinion;

qu'il avait de leur incapacit. Ils crai

gnaient fans doute auffi que je ne pro-

fitaffe de mon crdit fur fon efprit,

pour oprer quelque mutation; mais

fi cette crainte juftifiait le d.efir qu'ils

avaient de rn loigner , elle ne pouvait
leur offrir qu'un danger ventuel, c

cette crainte devait toujours cder .

un danger plus preffant celui de m^

contenter leur Matre ; ce fut auffi,

muni de cette arme qu'il dpendait de

moi de, tourner contr'eux, que je me,

rendis la Porte, en prenant d'abord!

le maintien grave qui convenait mon

nouveau vtement : j'coutai froidement

les diffrens objets que le Vifir tait

charg de traiter avec moi. L'cole de.

promptitude tait celui dont le Grande

Seigneur defirait , que je m'occupaffe
au plutt. Je vis bien, la vivacit ^
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que le Vifir mettait dans les inftances

qu'il me fit cet gard , que le Grand-

Seigneur ne lui avait pas laiffe le choix

des moyens que je devais employer ;
c continuant dans la fconde conf

rence , que j'eus le lendemain ce fujet,
d'affecler une nonchalance c une len

teur me mouvoir , qui ne m'tait pas

habituelle, le Vifir me demanda avec

empreffement , fi j'tais incommod , ou

fi j'avais quelque fujet de mcontente

ment capable de diminuer mon zle.

Rien de tout cela
,
lui dis-je , j'prouve

feulement l'effet phyfique de la robe

que vous m'avez fait prendre , elle in

vite au repos, une forte d'apathie qu'elle

procure , fans doute
, commence me

gagner , c fi vous perfiftez vouloir

que je la conferve
, je ferai bientt au

niveau .de tout ce qui vous entoure.

Vous croyez donc, me dit en riant le

premier Miniftre , que notre habit nuit
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notre activit? Cela pourrait bien

tre
,
continua-t-il ! Quoi qu'il en foit,

comme le Grand-Seigneur connat la

vtre ,
dfir en faire ufage , c s'en

prendrait nous
,
s'il la voyait dimi

nuer, vtiffez-vous commodment, de

mandez-nous ce dont vous avez befoin ,

c faites
, je vous prie , la plus grande

diligence, pour prparer l'effai du tir

de promptitude dont le Grand-Seigneur
veut tre tmoin. La Porte m'envoya

le lendemain matin un Officier d'Ar

tillerie en habit de crmonie, charg
de m'accompagner par-tout , de me pr
cder le bton la main

,
c de veil

ler ma sret , ainfi qu' ma libre

entre dans les fonderies
,
dans les ar-

cenaux c autres lieux o je pourrais
avoir befoin.

Je trouvai heureufement deux petites

pices de quatre prifes fur les Ruffes,

dans la guerre qui avait prcd le



du Baron de Tott. 107

trait de Belgrade, mais il fallait les

faire monter c outiller ; la nceffit

de former des ouvriers ce nouveau

genre de travail
,
me rendit ce premier

effai d'autant plus pnible , c d'autant

plus fcheux, que la pefte qui enleva

cette anne 1 jo mille mes Conftan

tinople , tait alors dans fa plus grande
force. Oblig de diriger moi-mme les

ouvriers, dont plufieurs taient atta

qus de cette maladie
, je n'avais pour

m'en prferver , que l'odeur falubre des

forges, j'y ajoutais la prcaution de

n'employer que le bout de ma canne
,

pour diriger l'ouvrage , c ce qui, peut-
tre

, contribua plus que tout cela me

prferver de ce flau
,
ce fut de ne

jamais me livrer aux funeftes ides qu'il

pr fente.

Les Juifs qui s'emparent toujours
de l'induftrie qu'on nglige , ou qu'on

mprif, font Conftantinople, en pof-
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feffion de tous les ouvrages o l'on em

ploie le poil de cochon, ils me
fervirent

utilement pour la fabrication des fou-

loirs. Je travaillais trop en public, pour

que la moindre de mes oprations ne

fut pas connue ; mais j'ignorais ce

qu'elles pouvaient avoir de fcandaleux.

On m'avait annonc que le Grand-Sei

gneur devait affifter aux premires le

ons que je donnerais au dtachement

de jo Canonniers Turcs , deftins
tre

mes lves. Cependant le Vifir prvenu

que ma petite artillerie tait prte,

fit dreffer fes tentes Kiathan ( lieu

de l'cole), c j'appris alors qu'au lieu

de la vifite du Grand-Seigneur , je n'au

rais que celle de fes Miniftres. Je m'y

rendis de grand matin, pour- recevoir

cette petite Cour. Le Chef de l'ar

tillerie m'avait prcd , c me fit fa-

luer en arrivant ; il voulait fans doute ,

par des politeffes dont je ne me mfiais
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pas , mafquer la petite trahifon qu il

m'avait prpare , c* que je ne pouvais

prvoir.
L'ordre tabli pour lamarche

desMi

niftres de la Porte, devait faire arriver

tous les fubalternes la fuite du Grand-

Vifir
,
c je commenai fouponner

quelque avanie
,

en voyant paratre
d'abord le Grand -Trforier. Je m'a

vance fa rencontre :O font les pices

que vous avez fait prparer , me dit-il ,
avec un air proccup ? L

,
lui rpon

disse , au milieu de cette foule qui les

entoure ; en effet
, plus de dix mille

mes taient forties de la Ville pour

voir cette nouvelle manire de tirer le

canon ; ce ne fut pas non plus fans dif

ficult que nous pntrmes au travers

d'une populace qui ne connat aucuns

gards, c qui ne cde jamais qu' la

violence. La premire obtervation du

Grand-Trforier
,
m'claira fur la chi-
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cane qu'on voulait me faire. Qu'eft-ce

que c'eft que cela , me dit-il ,
en mon

trant les fouloirs garnis en broffe , pour

fervir d'couvillon ? Je feignis de ne pas

appercevoir le but de cette queftion.
C'eft un fouloir

,
lui rpondis-je : Fort

bien
, me rpliqua-t-il ; mais je vous

demande ce qui l'environne ?

le Baron.

C'eft l'couvillon.

le Trsorier.

Ce n'eft pas non plus cela que je vous

demande. U femble que vous ayez ou

bli le Turc ; mais je vais m'expliquer

plus clairement , de quoi eft compofe
cette broffe ?

le Baron.

J'ai pu ne pas vous entendre ; mais
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il me femble que vous
n'avez befoin que

de vos yeux pour voir que
c'eft du poil.

le Trsorier.

C'eft auffi ce que j'apperois trs-dif-

tintement , mais il refte favoir quelle

forte de poil.

le Baron.

Oh ! puifque vous voulez que je vous

le nomme
,
c'eft du poil de cochon , le

feul propre cet ufage.

le Trsorier.

Et voil prcifment celui dont nous

ne pouvons
nous fervir.

le Baron.

Il faudra cependant bien vous y r-

foudrc
, c fi pour vous y autorifer , le
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Fedfa du Mufti eft nceffaire, je ma

charge de l'obtenir.

Ici la foule qui nous entourait c qui
avait dj murmur fourdement , clata

par le cri gnral de Dieu nous en pr-

ferve. Le grand Trforier en plit , c

me prenant par le bras
,
de grce , me

dit-il d'une voix tremblante
,
ne pronon

cez pas le nom du Mufti. Voulez-vous

nous fairemettre en pices f Mais j'tais
fi anim contre tant d'abfurdits

, que

fans gard pour cet avis, je dis en le

vant la voix : A quoi fert, ce ridicule

tintamare pour du poil de cochon , lorf

que toutes vos mofques en font pleines*
Ce dernier mot que je n'avais pas lch

fans motif, mit le comble l'agitation
du peuple c l'effroi du grand Tr

forier, qui croyait dj voir enfanglanter
la fcne. Je montai auffi-tt fur l'afft

d'un canon, d'o regardant la foule dont

les murmures fanatiques avaient redou*

bl,
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bl
, le mot filence que je prononai

fortement, c dont elle fut tonne
,
me

tint lieu du droit de lui en irripter.
Profitant auffi-tt du calme momentan

que j'avais opr : n'y a-t-il pas parmi
vous

, m'criai-je, quelque Peintre ? qu'il

paraiffe, c nous jugf . Un vieillard vn*

rable lev alors la voix, je fuis Peintre,
me dit-il

, que voulez - vous ? Je veux ,

lui repliquai-je , fi vous tes bon Mu

fulman
, que vous difiez la vrit

,
en

rpondant aux queftions que je vais vous

faire. Pendant cette fcne, le grand Tr-

forier que j'avais galement tonn ,

s'tait un peu remis de fa frayeur , c

fouponnant que j'avais envie de me

tervir duPeintre pour nous tirer d'affaire,
il le fit approcher , c lui ordonnad'tre

exact dans fes rponfes.
le Baron au Peintre,

Avez-vous peint l'intrieur de quel

que Mofque ?

///. Partie. H
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le Peintre.

Plufieurs, c des plus confidrables.

le Baron.

De quels outils vous tes-vous fervi r

le Peintre.

De plufieurs couleurs.

le Baron.

Souvenez - vous que vous tes Muful

man, que vous devez hommage la

vrit. Pourquoi tergiverfez
- vous ; la

couleur n'eft pas un outil, c'eft un moyen;
vous vous ferviez de broffes ; de quoi
font faits ces gros pinceaux ?

le Peintre.

Ils font d'un poil blanc. Nous les
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aclietons tous faits
,
c nous ne les pr

parons pas.
le Baron.

r ^:.

Vous favez cependant de quel animal

eft ce poil , c c'eft ce qu'il faut me dire?

le Trsorier au Peintre^

Oui
,
tu dois dire la vrit ; il eft

important de la .favoir.

le Peintre au Trforicr en levant

la voix.

En ce cas
, Seigneur, je la dirai, tous

nos pinceaux font de poils de cochon.

le Baron ^ Peintre.

Fort bien ; mais ce n'eft pas tout ,

qu'eft devenu le poil , aprs vous tre

fervi de vos pinceaux; c la Mofque

acheve, qu'avez-vous rapport au logis l

H2
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l P e i n t r e.

A

Ma foi
, je"' n'y ai rapport que les

manches,c le poil eftreft au mur.

le Baron.

Vous voyez donc que puifque le poil

de cochon ne fouille pas vosMofques ,

il n'y a nul inconvnient vous en fer

vir contre vos ennemis.

Le cri de louange Dieu ,
fut la

rponte que le peuple fit unanimement,

c le grand Trforier faifi d'une joie

d'autant plus vive qu'elle fuccdait la

crainte , te dbarraffe auffi-tt d'une fu-

perbe peliffe de martre de Sibrie, la

jette terre, s'empare d'un des fouloirs,

le fait jouer dans l'ame de la pice :

allons
,
mes amis

,
dit-il

,
fervons-nous de

dette nouvelle invention pour le
falut

c la gloire des vrais Croyans.
Le ridicule dnouement de cette
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fcne tait fans doute digne de fon fujet

LeTrforier tait content,le peuple tait

enchant ; mais cette preuve de leur

commune ineptie m'aurait dtermin

les y abandonner ,.files difficults mme

n'avaient pas t pour moi une forte

d'aiguillon auquel il m'tait impoffible
de rfifter. La fcne qui venait de fe

paffer , raconte au Vifir c aux autres

Miniftres, leur arrive^ les difpofa aux

applaudiffemens qu'ils donnrent l'agi
lit des Canonniers ^dont la promptitude
fe rduifit cependant dans ce premier
effai tirer cinq coups parminute.C'tait

fans doute beaucoup pour des Turcs
,

c l'on pouvait fe flatter que des hom

mes plus jeunes que ceux que l'on m'avait

donn
,
n'auraient befoin que d'tre exer

cs pendant quelques tems pour arriver

au degr de perfection dfir. Plufieurs

Turcs
, fpetateurs , offrirent mme de

s'engager ; mais tout le monde bl-

H
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maitles fouloirs recourbs, c croyait

qu'en fimplifiant cet inftrument l'on

ajouterait . la promptitude. Cette ob

servation populaire -avait dj paff juf

qu' la tente du Vifir, lorfque je m'y

Tendis. Ma petite troupe m'y avait fuivi,

'c le grand Trforier toujours' preff
de parler ,

ouvrit l'avis d'employer le

fouloir droit .comme le plus facile. Je

combattis cette proposition en dmon

trant le danger auquel les Canonniers

feraient expof s* Bon
, reprit-il, avec

gaiet, quelques Canonniers d plus ou

de moins
, qu'importe , pourvu quelle

Grand -

Seigneur foit bien fervi. Ce

propos me parut fi indcent, & cette

occafion fi favorable pour me venger

de ce Miniftre, c m'tablir avanta-

geufement dans l'efprit du peuple ,

qu'levant la voix de manire tre

entendu des Canonniers qui bordaient

la haie devant la tente
, je lui rpor-
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dis que ne pouvant fparer les intrts

du Grand-Seigneur de la confervation

de fes fujets ; je ne me permettrais jamais
de les traiter auffi lgrement , c que je

renoncerais plutt la gloire de le fer

vir que d'avoir me reprocher lemoindre

accident. Cette courte harangue en exci

tant un murmure fubit parmi les Canon

niers c parmi le peuple amaff en foule

derrire eux
, fora les applaudiffemens

du Vifir ; c lorfque je fortis pour faire

recommencer l'exercice
,
la troupe des

Canonniers encore chauffe de ce qu'elle
venait: d'entendre, m'entoura avec pr

cipitation , m'enleva de terre
,
rendit

grces Dieu de ma rponfe ,
c dit

plufieurs reprifes , c trs-haute voix :

Eh
, qu'importe , quelques Trforiers de

plus ou de moins
, pourvu que le

Grand--

Seigneur foit bien fervi.

La fconde reprife de l'exercice tait

peine termine que le Vifir me fit

H4
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prier de venir lui parler. Votre effai a

fi bien ruffi
,
me ditril , que nous ne

pourrons plus douter du fuccs lorfque

vous aurez pris toutes les mefures n

ceffaires, c fur lefquelles nous deman

derons les ordres du Grand-Seigneur;

mais comme il eft d'ufage que les Bu

reaux foient ferms , lorfque nous nous

abfentons de la Porte ; que nos forties

font d'ailleurs une efpee de rcration

dont nous jouiffons rarement c que

nous prolongeons volontiers, jedefire-
rais que vous fiffiez. tirer ces Canonniers

au blanc., vous, relierez avec nous pen

dant ce temps , nous cauferons
,
tout

cela nous amutera; Une butte que j'avais
fait conftruire, c qui f<? trouvait en

face de la tente du. Vifir , lui avait fans

doute fourni cette ide. Je lui objectai en

vain que les pices taient trop courtes. ,

qu'elles ferviraient mal l'objet qu'il fe

propqfait, c. qu'aucun boulet ne oun
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cherait la butte o il n'y avait d'ailleurs

qu'un feul piquet pour en dterminer le

centre. Cela eft gal, me :rpliqua-t-il ,
'ils feront du bruit, c'eft tout ce qu'il

nous faut. Les pices furent auffi-tt

tranes devant la tente du Vifir ,' d'o

nous nous mufms pendant quelque

temps obferver les coups J qui, comme

je l'avais prvu ,
donnaient tantt

droite
,
tantt gauche. Pendant cette

occupation qui fuffifait Tarhufement

des Miniftres d'un grand Empire , le

Trforicr toujours prt fe diftinguer,
c qui n'avait eff d'cefer les Canon

niers demanquer d'adreffe^ nous annonce

qu'il va effayer la fienne. Auffitt , il fe

lve
,
te fa peliffe , retrouffe tes habits,

3'empare d'une pice ,
c fe faifant aider

d'un de tes fervants , met tous fes foins

la bien pointer ; curieux de- l'exa

miner de plus prs ,
c d'pier quel

que nouvelle occafion de le punir de
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l'aventure.du matin , jem'tais lev pour

me rapprocher de lui-, je -fis figne au

matre anpnnir fde lui s prfenter la

mche pour
m'amufer' de l'embarras

qu'il aurait, : s'en fervir. ,La main lui

tremblait fi fort , qu'il ne put jamais la

diriger fuir la poudre.. Quoi donc , lui

dis-je, vous venez donner des leons,

c vous avez peur ? Je *
me faifis en

mme:temcle fa main , que je dirigeai

fur Pamorce ; mais il avait point fi

haut, qu'on ne put obferver la direction

du hpulet. Vous tes auffi mal adroit

_que les autres, lui ditJe Vifir, lorfque

nous rentrmes , c je fuis certain qu'il

n'y a que Tott qui ,puiffe nous donner

des leons ; m'adreffant en mme - tems

la parole : vous devriez bien , continua-

t-il
, montrer au Trforier comment on

touche la butte. Je ne ferais; pas plus

heureux, lui rpondis-je ,
c tandis qu'il

infifte, c que je me ^ dtends d'une
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preuve dont le rfultat pouvait leur

faire penfer que je n'en favais pas plus

qu'eux, le premier Interprte duRoi qui
m'avait accompagn Kiathan, me dit

en Franais : pourquoi ne pas effayer ?

Vous toucherez peut-tre. Le Vifir re

marque fes geftes qu'il m'invite le

fatisfaire* Il redouble fes inftances , c

me rduit enfin la nceffit de pointer
une pice. Mais j'tais fi certain de per

dre le boulet , qu'except de placer la

pice dans la direction du but, jene

pris aucun foin pour en affurer le coup.

Cependant on admire ma promptitude ;

le Canonnier apprte fon boute-feu, tous

les yeux font attentifs ,*le coup part ,

c je partage vritablementl'tonnement

de tout le monde
,
en "voyant couper

le piquet qui dfignait le centre de la

butte, Le cri de Machalla ' retentiffait

i MachalU : (ce que Dieu a fait) , expie lion de la plus

grande admiration.
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de toutes parts. Le premier Interprte

s'appladiffait de fa prophtie ,
c le

Vifir auquel je voulais perfuader que

c'tait un coup de hafard
,
me dit avec

le fourire d'un homme qui croit avoir

pntr un grandmyftre : foit ; c'eft un

hafard ; mais cette preuve fuffit , nous

n'en voulons pas d'autre
,
c ne doutons

pas que le hafard ne vous favorife tou

jours. Je fis de vains efforts pour diffi-

pcr un prjug auffi ridicule ; mais cette

journe femblait deftine me dvoiler

l'ignorance des Turcs. Cependant j'ob
tins l'avantage d'avoir cart les diffi

cults qu'elle voulait oppoter aux inno

vations
, c celui de m'tre empar de

la multitude.

Le Grand-Seigneur auquel on rendit

Compte de ce premier effai , donna ordre

auffi-tt de faire parvenir fon arme

des Canonniers inftruits
,
c toutes les

chofes nceffaires cette nouvelle in-
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vention. L'efprit de cet ordre n'tait pas
douteux

,
mais on fe contenta d'obir

la lettre. Plufieurs balles de chalons

Anglais achets pour faire 20000 facs

cartouches, fournirent de jolis habits

d't ceux qui infpe&aient le travail ;

cinquante pices de 4 , mal fondues ,

mais accompagns de nouveaux fouloirs,
furent embarques fans affts, parce que
l'ordre n'en avait pas parl. Les cin

quante Canonniers eurent ordre de les

accompagner Varna
,
o il durent

laiffer leurs canons enfabls furie rivage,
faute de moyens de les tranfporter , c

ce fut l tout le fruit de la ponctualit
des Miniftres du Grand - Seigneur. Ce

Prince ne tarda pas tre inftruit du

peu de fuccs des foins qu'il fe donnait,
c le Vifir qui commandait l'arme

,

ayant reprfent Sa Hauteffe la ncef

fit de le pourvoir de pontons c de gens

inftruits dans l'art de les employer, (m-
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thode jufqu'alors inconnue aux Turcs ) j

Sultan Muftaph , me chargea de cette

befogne. Il voulut auffi qu'elle me fut

entirement abandonne.

Affur par une longue exprience de

la dprdation des fommes deftines aux

dpenfes utiles , ce Prince exigea fur-tout

que la Trforerie ne comptt qu'avec

moi feul , des frais que mon travail

pourrait occafionner. Vous pouvez ,
me

dit le Vifir , prendre l'argent qui vous

fera nceffaire, il vous fera remis fur

votre fimpie quittance ; c ce tmoi

gnage de la confiance de notre Empe

reur doit d'autant plus vous flatter

qu'il ne l'accorde aucun de nous. J'en

prife infiniment le motif, lui repliquai-

je , mais je ne me permettrai jamais d'en

uter , t plein de zle pour tout ce qui

peut intreffer
le fervice de Sa Hauteffe,

je ne me rfute qu'au maniement de fes

deniers. Le Tefterdar c le Reis-Effendi
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appelles la confrence que j'avais avec

le premier Miniftre , relativement la

fabrication des pontons ,
fe runirent

lui pour me preffer de m'occuper de

ce travail fans reftridion ; mais je per-

fiftai demander la nomination d'un

homme de confiance uniquement charg

de la comptabilit. Un homme de con

fiance
, reprit le Vifir avec vivacit ! o

le trouver ? pour moi je n'en connais

point. En connaiffez-vous , continua-t-il

en s'adreffant au grand Trforier? Non,

Seigneur , rpondit celui-ci. Le Vifir

fe tournant enfuite du ct du Reis-

Effendi : c vous
, pouvez -vous nous en

indiquer? moins que perfonne, rpondit-
il en riant, je ne connais que des fripons.
Vous voyez , me dit alors le premier
Miniftre

, que vous exigez l'impoffible :

voil quoi nous fommes rduits ; mais

il y a un parti prendre , c'eft en abat

tant beaucoup de ttes qu'on peut



128 Mmoires

remdier au dfordre. Je fus d'autant

plus rvolt de cette folution , que ces

juges fi fvres pour les dlits des autres

en taient la vritable caufe ; c ne

pouvant rfifter au dfir de leur en don

ner la preuve , en leur citant
un exemple

rcent : je fais, rpliquai-je au Vifir,

que votre Alteffe eft dpofitaire de l'au

torit Souveraine ; mais par cela mme

que cette autorit mane de Dieu , vous

ne pouvez en uter qu'avec juftice.

Croyez - vous donc
, interrompit

- il
,

qu'on s'en carte en puniffant les vo

leurs ? Oui fans doute, repris-je , lorfque
les vols font autorifs

,
ils ceffent d'tre

puniffables. De quel droit , par exemple ,

pourriez -vous fvir contre les dpr
dations de l'Infpecleur des frontires

,

que vous avez fait partir la femaine

dernire
, charg d'examiner c de cer-'

tifier l'approvifionnement des Places ?

Sa nomination lui a cot vingt bourfes,

fon
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fon quipage c fes frais lui auront

cot autant , aucun appointement n'eft

attach fes fonctions ,
n'eft ce pas

donner un contentement tacite l'efpoir

que cet homme a conu de doublet fa

mite ? Serait-il jufte de le rechercher

fur les abus qui en rfukeront \ Sultan

Soliman de glorieuf mmoire , ajoutai-

je , en tabliffant des furveillans fur tous

les objets de l'adminiftration , leur avait

affign des appointemens proportionns
leurs emplois ; il avait auffi' le ditoit

de les punir. Supprimer les ntolumenS

lgitimes, c'eft autorifer la rapine, qui
les remplace. Payez le Trfofier que

je vous demande
, je' rpondrai de fon

honntet. Pendant cette har4ngde mes

auditeurs fe regardaient , 61 le' Vifir,
>n\ :

1 C'eft fur le rapport d'une infpe&ion fate fur le'$mmes

principes , que , pendant la ngociation de Belgrade, b Porte

ailuraitM. de Villeneuve que la FortcrefTe d'Oczako^
tait

parfaitement approvifionpe ; elle fut prife peu de tems aprs

faute de munitions nceflaires fa dfenfe.

///. Partie. I



t^o Mmoires

loin de rien objeaer , dit fes collgues i

je ne croyais pas qu'il nous connt
fi

bien. On dcida enfuite que, puifque

je perfiftais avoir un acolyte pour
la

manutention des deniers , on propo-

ferait au Grand-Seigneur de nommer

cette place Chamlu-Huffein-Effendi.

On lui donnera des appointemens,mais,

ajouta le Vifir en riant , nous ne vous

contenions cependant pas d'eu r

pondre.
Le Grand-Seigneur avait trop d'em-

preffement de me voir occup de la

fabrication des pontons , pour
me faire

attendre la nomination du nouvel In

tendant
,
c Chamlu-Huffein qui avait

fuivi le dernier Ambaffadeur Turc en

France ,
me donna bientt l'occafion

de juger que le Vifir ne l'avait pas

choifi pour diminuer les dpenfes que

mon travail allait occafionner. J'tablis

mes atteliers l'artenal , c tandis que



bu Baron de Tott. 13

j'y furveillais la conftruction des carcafi-

fes
,
le corps des chaudronniers charg

de prparer les feuilles de cuivre , m'ap

portaient journellement des chantillons

qui prouvaient plus de mauvaife foi

que de mal-adreffe. Le talent que ces

ouvriers ont de manier le cuivre eft

en effet fi connu
, que , ne fouponnant

pas leur vritable motif, je perfiftai

exiger d'eux un travail auquel je favais

qu'ils pouvaient fuffire
,
c ces mal

heureux rduits au dfefpoir, c ne

pouvant s'expliquer en prfence de

l'Intendant
,
fe dterminrent rclamer

fcrtement mon humanit , pour te

mettre l'abri de la vexation dont ils

taient menacs. Le chef de cette

communaut, dput vers moi , m'avoua

que la mal-adreffe de fes compagnons

n'tait que feinte. Vous avez dj , me

dit-il
, devin une partie de notre fecret,

je viens vous confier le refte. La Port*

la
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yeut nous affujettir au prix d Miry *.

Nous fommes ruins , fi vous nous em

ployez ; nous ferons fvrement punis ,

fi vous vous plaignez. Notre fort eft

entre vos mains, Ces deux cueils taient

embarraffans ;mais je n'hfitai cependant

pas les en garantir ,
c prtextant

l'avantage qui rfulterait de la lgret

des pontons % j'annonai le lendemain

la Porte que je les ferais garnir en

cuir. C'tait fans doute rejetter fur le

corps des Tanneurs la vexation dont

je prfervais celui des Chaudronniers ;

mais le bon march de ce dernier exp
dient la rendait moins onreufe.

Une compagnie de Jniffaires unique
ment attache au fervice des pompes ,

c caferne dansJ'enceinte de l'arfenal,

1

LeMiry ou fife chries Turcs a impofe la loi barbare Se.

jamais conomique de foumettre les travaux publics un

taux fi bas, que cette vexation y produit conftarnment le

double effet de ruiner le vendeur Se l'achuteur.
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m'offrait un grand nombre d'ouvriers

accoutums par le travail des tuyaux de

cuirs celui qui m'tait nceffaire pour

coudre c prparer le doublage des

pontons. Le chef de cette compagnie
eut ordre de me fconder ; c'tait une

vritable aubaine pour lui
,
elle me

valut fa bienveillance c anima fon zle.

J'tais occup des diffrens objets que
ce travail exigeait, c le Grand-Seigneur
me preffait d'tablir quelques pontons

fur la rivire de Kiathan ', afin d'effayer
fi cette forte de pont que l'ignorance
ne ceffaitde calomnier, fuifirait effeclij

vement autranfportrd l'artillerie. J'al

lais journellement l'arfenal
,
c je

1

Un moulina papier, anciennement tabli fur cette ri

vire
, lui a donn fon nom ainfi qu' la prairie qu'elle par

court. Cette petite rivire qui a fon embouchure au fond du

Port de Conftantinople, qu'on nomme ufl les eaux douesj
eft fur-tout clbre par le Palais que Sultan-Achmct fit btif
fur fon cours trois quarts de lieue de la Capitale. Il ne

fert plus au Grand-Seigneur que pour quelques parties de



l$4 MMOIRES

m'y rendais un matin par un verglas

fi dangereux, que,malgr
toutes prcau

tions , je ne pus
viter une chute qui

me foula le pied gauche. Je ne fentis

d'abord qu'un grand engourdiftement ,

c je me faifais foutenir par mon Laquais

pour continuer
ma route , lorfqu'aprs

quelques pas , les
douleurs te dvelop

prent fi vivement , que j'eus peine

gagner la
caferne des Jniffaires pom

piers , par une porte de leur jardin que

je trouvai heureufement ouverte. Le

Colonel n'y tait pas , mais les
Officiers

c les Soldats ne montrrent pas moins

d'empreffement me prter tous les.

plaifir, ou pour affifter aux exercices d'Artllerie qu'on y a

tabli; mais on y voit encore les afcades qui dcoraient ce

Palais. On apperoit aufli fur les deux ctes qui
bordent le

vallon les dbris des btimens que l'on y avait conftruit

pour loger les Grands. Cettegroflicre imitation
du Ghate.au

de Marly ,
dont l'ide avait t fournie par le pre du der

nier AmbafTadeur Turc, a t, dtruite par les rebells qui

dtrnrent Sultan-Achmet.
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fecours dont ils croyaient que j'avais
befoin ; l'un m'offrait du caf

,
l'autre

une pipe ,
celui-ci manger : aucun

d'eux n'imaginait ce qui pouvait m'tre

vritablement utile. Quoique je fuffe

prefque vanoui
, j'eus affez de con

naiffance pour appercevoir qu'avec de

tels Mdecins je ne pouvais , fans le

plus grand danger, cder l'excs de

mes douleurs. Je raffemblai mes forces,

je me fis dchauffer pour plonger mon

pied dans l'eau froide ; c les Jniffaires

qui n'auraient pas devin ce remde ,

n'ayant pas d'autre vafe
, m'apportrent

la marmite de la compagnie \ Ce bain

la glace tait fans doute le feul moyen

1

La confidration dont jouit la marmite des Jniffaires,

ne peut tre compare qu' celle que nous accordons aux

drapeaux. Elle eft au degr de dshonorer la troupe qui fe

lalaiffcrait enlever par l'ennemi. C'eft auffi , d'aprs ce pr

jug que le Colonel eft nomm Donneur de foupe , que le

Major eft appelle Chef-dc-Cuifne , & que lesmarmitons &;

le porteur d'eau en font les Aides-Majors.

14
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de me procurer un
bien ventuel ; mais

il augmenta les douleurs du moment

tel point, que pendant trois' quarts
d'heure que j'y reftai jufqu' l'arrive

d'une chaife porteurs que j'avais

envoy chercher , je ne pus me prferver
de rvanouiffement qui me menaait

chaque inftant, qu'en refpirant' du vi

naigre , c en me faifant jetter de l'eau

au vifage ; les Jniffaires ne concevaient

pas que j'accordaffe une prfrence
ces fecours

,
fur le vin c le caf qu'ils

ne ceffaient de m'offrir. L'accident qui
venait de m'arriver avait eu trop de

tmoins , pour que le bruit ne s'en r

pandt pas promptement.. A peine tais-

je chez moi, que le Vifir me fit t

moigner l'intrt qu'il y prenait. Le

Grand - Seigneur eut mme la bont

d'envoyer favoir de mes nouvelles ;

mais ce Prince tait trop a&if, pour

m'accorder le repos dont j'avais befoin ;
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il me fit preffer de fuivre les travaux ;

c l'invitation de me faire porter c

de ne ngliger aucun des moyens qui

pouvaient affurer ma gurifon , prouvait
feulement qu'il tait impatient devoir

les pontons.

Je me rendis le troifime jour de ma

ehte mes atteliers
,
c le pont ne

tarda pas tre tabli fur la rivire de

Kiathan, vis--vis le Kiosk du Grand-

Ecuyer. Sultan Muftaph voulut juger

par fes propres yeux du fuccs de cette

entreprife. Il donna ordre l'Arrabadgi-
Bachi

l

,
de conduire au nouveau pont

quatre pices de. canon, c fa Hauteffe

me fit avertir en mme -temps de m'y

1 Le Chef des charrois : cette charge fur tablie par Sul

tan-Soliman
, qui fonda en mme tems l'entretien de 4000

chevaux pour le tirage de l'artillerie ; mais les biens do

maniaux deftins cette dpenfe ayantt fucceffivement

concds des particuliers qu'on voulait favorifer 3 toute re

devance fut bientt mconnue , Se les pices de canon fo

rent tranes Kiathan par les chevaux qu'oa enleva des

moulins.
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trouver aprs la prire du matin
,
ainf

que Chamlu-Huffein-Effendi. Nous y

tions peine arrivs , que nous vmes

paratre un bateau trois paires de rames,

femblables ceux dont le peuple fe fert

journellement , mais tellement connu

que nos bateliers' ne s'y tromprent

pas. En effet il aborda, c nous en

vmqs fortir le Grand -Seigneur vtu

comme un Oda-Bachi
'

; il tait accom

pagn de deux de fes gens dguifs en

Jniffaires. Ceux-ci fe mirent l'cart

en arrivant, c s'y tinrent conftamment ,

pendant que Huffein c moi accompa

gnions Sultan Muftaph fur le pont

dont il examina la ftru&ure avec beau

coup de foins. Il fit enfuite paffer
l'artillerie plufieurs reprifes , c ne

ngligea aucun des dtails qui pouvaient

1 Chef de chambre : cette charge militaire quivaut

celle de Capitaine , & chez les Turcs les diffrentes forme

de turban y diftinguent tous les tats Se tous les grades.
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l'clairer fur la manire de tranfporter
c d'tablir ces ponts militaires. Ce

Prince qui me tenait depuis long-temps
debout

, s'appercevant que je fouffrais ,
me parla avec intrt de l'accident qui
m'tait arriv ,

c mon acolyte , croyant
faire fa cour fon Matre

,
en faifant

valoir mon activit
,
infiftait fur la

fatigue dont je l'accablais
, c ne d

montrait que fon inertie. Vous ne favez

donc pas, lui dit le Grand-Seigneur,pour-
quoi cette diffrence entre vous deux :

je vais vous l'expliquer. Lorfque Tott

eft venu au monde, il eft tomb fur

fes deux pieds , s'eft mis courir ; c

vous
, Huffein , vous tes tomb fur

le cul, c vous y tes reft. Si cette

apoftrophe humilia le courtifan, il en

fut bientt confol par l'ordre de diftrn

buer mes gens un fac de fquins
'

,

'
t fquin eft une monnai d'or ; mais il y en ad diiF*
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que fon Matre lui donna en allant

s'embarquer. La vivacit avec laquelle

Sultan Muftaph s'approcha de fon ba

teau
,
ne lui ayant pas permis d'apper-

cevoir une marche en fortant du Kiosh ,

le faux pas qu'elle lui fit faire , l'aurait

expof une chiite dangereufe , fi nous

ne nous fuffions pas empreffs de le

foutenir. Tandis que ce Prince en s'em-

barquant , applaudiffait au fuccs du

nouveau pont , c m'engageait preffer
les travaux -qui pouvaient affurer fon

arme l'avantage d'avoir des pontons,

je voyais Huffein uniquement occup
crever le petit fac de fquins qu'il

tenait dans fa poche
x

,
afin de les mler

rentes valeurs. Le fquin le plus en ufage vaut peu-pris :

7 liv. de notre monnaie,
"

Les Turcs ont toujours les habits 'de debus croifs &

fixs par une ceinture qui retient tout ce qlls placent fou*

ces revers
,
entre la doublure defqucls il y a dcs*poches

mnages pour les montres , l'argent Se autres effets qu'ils

Joignent plus particulirement.
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avec ceux qui lui appartenaient : de cette

manire
,
confondant fa gnrofit avec

celle du Prince
,
mon collgue fe con

tenta de diftribuer dix fquins chacun

de mes gens , c crut pouvoir en sret

de confcience s'en rferver au moins

deux cent pour fon compte.

Le Vifir c les Miniftres de la Porte

ne virent pas fans jaloufie le rendez-

vous que je venais d'avoir avec leur

Matre
, c fous le fpcieux prtexte de

conferver au peuple le fpedtacle d'une

invention auffi utile que nouvelle pour

Conftantinople ; mais en effet dans la

feule vue de faire pourrir les pontons %

ils ordonnrent que ce pont demeurt

jufqu' nouvel ordre. Cependant le foin

des ouvriers qui le veillaient , empcha
l'effet de cette baffe jaloufie ; le peuple
en profita ; le pont fut pendant quarante

jours le but de tes promenades , c la n

ceffit de rendre la rivire fa navigation
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contraignit les Miniftres attendre une

autre occafion pour me nuire.

J'tais convenu avec le Grand-Sei

gneur que l'on accompagnerait les cin

quante pontons deftins pour l'arme ,

d'un nombre fuffifant d'hommes capables
de s'en fervir

,
c d'un chef affez inftruit

pour les bien commander ; mais cette

inftruction fi nceffaire fut prcifment
l'article nglig. On embarqua tout

l'attirail
,
tout s'achemina vers l'arme ,

c le chef des Pontonniers s'y rendit

avec fa troupe, fans avoir daign faire

connaiffance ni avec moi
,
ni avec les

pontons.

Ces diffrens envois ne fervaient qu'
encombrer le Port de Varna

, c le

Grand-Vifir laiffa bientt dans l'oubli

ce qu'il avait demand la Porte avec

le plus d'inftance.

L'arme Ottomane croupiffait gale
ment Babagdag o fon camp fut tabli
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pendant prs de trois ans. L'approvifion-
nement que l'ignorance des Gnraux

n'aurait pu calculer
,
c que l'arrive

imprvue d'unemultitude de volontaires

rendait incalculable
,
en prfentant fuc

ceffivement l'abondance ou la difette
,
le

gafpillage oues plaintes, accrurent l'in-

difcipline au degr de braver l'autorit

qui n'avait pas fu la maintenir ; le de

potifme dont l'art n'eft pas de conferver,
mais qui excelle toujours dans celui de

dtruire
, s'empreffa de donner Abdi-

Pacha la place de Jniffaire-Aga , afin

de remettre la haute police de l'arme

entre les mains d'un homme dont la

rputation tait celle d'un bourreau. Son

premier foin fut auffi de faire creufer de

grands puits , c fon occupation jour
nalire de les remplir de foldats qu'il
faifait trangler fur le moindre prtexte
c fans aucun examen. Abdi-Pacha n'tait

pas depuis trois mois en place que le
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public lui reprochait dj la mort de

plus de trente mille hommes , c que

le Gouvernement s'applaudiffait d'avoir

trouv un expdient auffi efficace pour

affurer le bon ordre c l'abondance. Les

moyens que les Turcs emploient pour

furprendre leur ennemi , ne font pas

moins tranges. On a vu le Grand-

Trforier$ commandant un dtachement

de nuit
,
fe faire clairer par la flamme

des bois rfineux
, difpofs cet effet

dans des rchauds de fer fixs au bout

'de longues perches. Abdi - Pacha fut

furnomm le faifeur de puits , c le

Grand - Trforier ne fut plus dfign

que' fous le nom du flamboyant.

Quelque fut l'ignorance des Turcs,
il n'tait pas moins vrai qu'il manquait
leur arme une artillerie de campagne ,

dont les plus grands talens n'auraient

pu fe paffer. On ne pouvait employer
les fonderies dj tablies. Tout le

travail
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travail fe faifait dans des fourneaux d'U-

fine
*

, c le bronze calcin d'abord par

l'action des foufflets, c refroidi en-

fuite au fond des baffins
, n'arrivait

qu'en pte dans les moules, dont la

dfectuofit ajoutait un vice de plus
aux pices qui en fortaient. Je propofai
rtabliffcment d'un fourneau de rver

bre, celui d'une machine forer les

pices. Le projet de fondre fans fouf

flets > de couler plein, de forer enfuite,
fit rire les fondeurs Turcs. Mais le

Grand - Seigneur m'avait accord fa

confiance; il chargea fes Miniftres de

confrer avec moi fur cet objet ,
c

ceux-ci ne s'occuprent bientt qu'
faire chouer mon entreprife. Le pre

mier moyen qu'ils employrent fut de

rejetter la propofition que je leur fis

d'attirer Conftantinople les ouvriers

1 Fourneaux d'ufagc pour les fontes de fer.

///. Partie. K
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dont j'avais befoin , c dont je prfenta
la lifte au Vifir. Vous propotez , me

rpondit ce premier Miniftre ,
des

chofes fi tranges , que nos plus habiles

ouvriers les regardent comme impof-

fibles; commencez donc par nous en

dmontrer le fuccs ; faites feulement

une pice telle que vous l'annoncez ,

c nous ferons venir enfuite tous les

ouvriers que vous voudrez. Une rponfe
auffi abfurde m'aurait fans doute juftifi

d'abandonner les Turcs leur ineptie :

elle me rvolta ; je m'aveuglai fur la

tmrit de l'entreprife, c nous coiv-

vnmes que le lendemain je me rendrais

avec un des Miniftres de la Porte , pour

choifir le lieu o la nouvelle fonderie

ferait tablie. Cependant je n'eus pas

plutt fait ce coup de tte, que, rfl-

chiffant fur l'normit du travail , je

penfai "aux moyens d'en venir bout.

M. 1?Comte de Saint-Prieft ne pouvait
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ignorer aucune de mes dmarches, c

je devais perfonnellement cet Ambaf

fadeur
,

d'autant plus de confiance, que

peu d'hommes fa place auraient mis

les mmes foins dont il favorifait conf

tamment tout ce qui pouvait augmenter
mon crdit la Porte. Le projet de

diriger la fabrication d'une nouvelle

artillerie paraiffait auffi un affez grand
effort

, pour qu'il n'imagint pas qu'on

pt aller au - del ; c lorfqu'en lui

racontant ce qui venait de fe paffer ,

je lui dis la rponfe du Vifir pour

rfuter les ouvriers , il en fut fi indign ,

que m'interrompant vivement , j'efpre,
me dit-il, que vous les avez envoy

patre ? Point du tout
,
lui rpondis-je ,

j'ai accept. Mais le calme de ma r

ponfe ne put tranquillifer M. de Saint-

Prieft ; fa prudence calculait tous les

inconvniens ; fes lumires prvoyaient
toutes les difficults , fon amiti les

K a
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exagrait , c je ne parvins le raffurer

un peu qu'en lui garantiffant le fuccs*

J'avais befoin de m le garantir moi-

mme ; je n'avais jamais vu de fonderie ,

c mon got pour
les arts ,

dont je

m'tais toujours amuf , n'avait pu me

'porter vers celui qui ne peut jamais
amu-

fer perfonne. L'tude que je dus en
faire

devint auffi pourmoi
un travail frieux ,

c je me rendis au rendez-vous du Grand-

Trforier
,
nomm pour m'accompagnet

dans la recherche du terrein de la nou

velle fonderie , qu'aprs avoir bien

tudi la pofition c la nature du fol

propre cet tabliffement ; mais nous

parcourmes envain les diffrens en

droits qui pouvaient me convenir ; on

trouvait des difficults par -tout,
c je

vis clairement que la jaloufie des Minif

tres voulait fe faire une allie des eaux

de la mer
,
en me plaant fur le rivage.

Il et fans douie t plus prudent de
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faifir ce nouvel obftacle , pour renoncer

la befogne ; mais l'enttement abon-

donne rarement les frais qu'il a fait.

J'obfervai feulement qu'il en coterait

davantage auGrand-Seigneur,c j'ajoutai
avec affez d'humeur

, pour faire voir au

Grand-Trforier que je n'tais pas fa

dupe, que s'il ne voulait pas mnager
les trfors de fon Matre

, j'tablirais la

fonderie au milieu du Port. Le Chir-

Emini *, fut charg de payer les d-

penfes,c un Grec, prtendu Architecte,
eut le foin de raffembler les ouvriers

,

c de leur faire excuter mes ordres.

J'avais tudi le premier plan , c trouv
le moyen de le dfendre des eaux ; mais

il me fallait conftamment joindre la

pratique la thorie ; tre tout la

fois architefte
, maon , tailleur de

pierres , forgeron , ferrurier. Mes plans

1
L'Intendant de la ville : fa charge eft plus particulier-

ment analogue celle de Surintendant des btimens.
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n'taient que pour moi , perfonne ne

les entendait ; aucune analogie entre

le travail que j'ordonnais ,
c celui

auquel les ouvriers taient habitus ;

c j'ai d fouvent
, pour vaincre les

difficults d'une mauvaife habitude ,

mettre le maon la forge , c donner

la truelle au forgeron. Un Grec, expert

dans l'art de faire des moulins , apporta

cependant quelqu'intelligence c quel

que propret dans la conftru&ion de la

machine forer. LesMmoires de Saint-

Remi c l'Encyclopdie me guidaient

journellement , c me fuffirent jufqu'au
moment o je dus faire les moules ;

mais l je fus arrt tout court. La

terre des Chartreux, la feule indique
fans dfigner ce dont elle eft compofe ,
ne me donnant aucune lumire fur les

analogues que j'aurais pu me procurer ,

j'eus recours un mlange de glaife,
de fable c de pltre qui m'en tint lieu.
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Enfin
,
tout tant difpof pour mettre le

feu au fourneau
, je le chargeai de trente

milliers de mtal ; c la matire tant

en bain au bout de treize heures, pen
dant lefquelles je dus fupporter feul

la fatigue d'un travail que perfonne ne

pouvait partager avec moi
, je coulai

la pointe du jour vingt pices de canon

avec un fuccs qui furprit c enchanta

les Turcs
, tranquillifa M. de Saint-

Prieft
, c m'tonna plus que perfonne.

J'avouai alors cet Ambaffadeur que

c'tait la premire fonte que j'euffe vue.
Il frmit de la tmrit de mon entre-

prife : elle pouvait en effet paratre
folle ; mais on ne peut cependant dis

convenir qu'une forte d'obftination dans

le vouloir,c de la docilit dans l'action,
font deux moyens auxquels les plus
grands obftacles rfiftent difficilement.

Toutes les abfurdits c les calomnies

que l'ignorance c h. mauvaife - foi

K 4
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avaient raffemble contre moi, difparu-
rent. La poffibilit de fondre fans fouf-

flets tait dmontre , c la machine

forer ne laiffa bientt aucun doute fur

la perfection du nouveau travail. La

Porte n'oppofa plus d'obftales l'arri

ve des ouvriers ; l'tat que j'en avais

prfent fut agr ; mais le fondeur fut

fi mal choifi par la perfonne de Mar

feille
, laquelle je donnai ce foin , que

j'ai toujours d furveiller les fontes , c

congdier enfin cet homme, lorfque
mon charpentier que j'employais tout

fut en tat de le remplacer.
Tandis que je travaillais Conftan

tinople prparer aux Turcs une meiU

leure artillerie
,
celle des Ruffes , en

agiffant fur le Danube
,
affurait mes

oprations le concours du Grand-Vifir ;

c quelques bombes tires ricochet %

ayant diffip la cavalerie Ottomane , la

Porte demanda avec inftance desmortiers?
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difpofs pour le mme effet, c des bom

bardiers en tat de s'en fervir. La plaine
d'Ocmeidan

x

,
fut choifie pour faire

les

preuves dont je fus requis de m'occu-

per. Tout
tant prpar , les Miniftres

de la Porte, toujours empreffs d'tre

mes Juges, fixrent le lendemain pour

venir y affifter ; mais le Grand-Seigneur

leur envoya ordre de vaquer
leurs em

plois , en leur faifant dire qu'il irait

lui-mme Ocmeidan. Cet avis , qui ne

me parvint que fort tard, m'obligeait

de partir la pointe du jour , pour de

vancer l'arrive de tout ce qui prcde
le Grand-Seigneur. J'avais eu foin de

1

Ocmeidan, ou la plaine des Flches, dont une partie eft par*

feme de petites colonnes de marbre charges d'infcriptions

Leurs diftances dfignenc celle que les Flches ont parcouru,

Se le nom de ceux qui les ont lances : les Empereurs Turcs

ont eu prefque tous lavanit de prtendre ce genre de cl

brit. Ocmeidan eft auifi le lieuo l'on donne ordinairement;

les fctcs relatives la Circoncifon des Princes Ottomans. Le

Grand-Seigneur y a un fort beau Kiosk ainfi que les bti

mens nceflaircs pour recevoir fa Cour, .
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prparer la veille , ce qui devait fervir

aux expriences ; c dans ce foin je

m'tais rferve celui de charger moi-

mme les bombes
,
afin d'tre fans in

quitude fur les accidens qui pouvaient
rfulter de la moindre ngligence
cet gard. La foule du peuple qui fe

raffemblait c groffiffait chaque inftant,

me fit m'applaudir de ma prvoyance;
mais l'imprudence de cette populace
ne me tranquillifait pas fur les dangers ,

auxquels fon ignorance pouvait d'autant

plus l'expofer , qu'accoutums voir

tirer les bombes en l'air
,
les Turcs ne

pouvaient fe perfuader que j'euffe befoin

d'un efpace dcouvert en avant du mor

tier,c je dus attendre l'arrive du Grand-

Seigneur pour difpofer le tir des pices.
Le Cheir-Emini *

qui , dans cette exp-

1
Cheir-Emini

, l'Intendant de la ville Se plus particuli
rement l'Intendant du Srail. Il furveille tous les btimens

publics & ceux du Grand-Seigneur ,
il a aufli les menus ,
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rience, m'avait t donn pout collgue,

fe promenait en long c en large avec

le bton blanc la main
x

, lorfqu'un

Officier du Srail, accourant toute

bride
,
lui donna l'ordre de fe placer avec

moi au pied de l'efcalier, o Sa Hauteffe

devait mettre pied terre
,
c il ajouta

que je devais prendre le bton blanc

dont je fus pourvu l'inftant. Sultan

Muftaph ne tarda pas paratre ; il me

falua avec bont
,
c fon fils Sultan

Slim qui l'accompagnait, m'examina

depuis les pieds jufqu' la tte avec la

plus grande attention. M. le Comte de

Saint-Prieft , curieux de voir ce fpecta-
cle

,
tait arriv cheval quelque tems

avant le Grand-Seigneur, c s'tait plac

& par commiffion fait tout ce qui tient la comptabilit

dans les dpenfes extraordinaires ; mais cette charge ainfi

que toutes celles du Gouvernement Turc en participant

un rgime auffi monftrueux ne peuvent tre affimiles

aucune charge des Gouvernemens Europens.
'
Ce bton eft la marque de Commandant.
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dans un des appartenons voifin du Kiosk

o Sa Hauteffe venait de s'affeoir avec

fon fils. On ne tarda pas informer

Muftaph de cette circonftance ; j'ai fu

depuis qu'elle avait t caufe d'une forte

de circonfpection que leGrand-Seigneur

s'impofa dans la crainte de dplaire
M. de Saint-Prieft ; c ces petits dtails

cefferont de paratre minutieux , quand
on verra qu'ils dveloppent le moral

de la Nation qu'ils concernent.

Nous tions refts
,
le Cheir-Emini c

moi, la place qu'on nous avait affign ;

nous y attendions les ordres de l'Em

pereur, lorfque le Slictar-Aga vint me

dire de fa part que j'tais le matre de

faire commencer le tire des bombes

ricochets
, je lui reprfentai alors que la

foule qui nous environnait c qui exc

dait vingt- mille mes de tout ge c de

tout texe, devait avant tout tre carte,

de manire ce que l'avant dumortier
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ft totalement dcouvert. Auffi-tt une

vingtaine d'Affquis
l

,
le bton haut

,

firent reculer la populace ; mais ils ne

vinrent pas fi aifment bout de h

difpofer de manire laiffer un libre

paffage aux bombes
,
dont les ricochets

ne dpendent que d'un tire plus ou moins

horifontal. Il fe fit enfin une troue

d'environ vingt toites de large, mais

fi profonde , qu'il tait craindre que

le premier bond fe faifant dans fon

tendue, quelqu'ingalit dans le terrein

ne renvoyt la bombe fur les fpeclateurs.
Dans ce cas

,
le peuple n'aurait pas

manqu de rejetter fur moi le blme

i Affquis , efpece de Boftandgis d'lite ,
dont un dta

chement accompagne toujours le Grand-Seigneur ; ils fpnt

arms de fabre & portent la main un bton blanc qui

indique le commandement du Grand-Seigneur, dont ils font

les excuteurs. Ce font auffi les Alfquis, qui par troupes ,

font l'office de laMarchaufTe dans le voifinage de la Courj

ils font, ainfi que les Boftandgis ,
leur fervice cheval,

except dans les promenades du Grand-Seigneur , o ils le-

prcdent pied.
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que fon ignorance feule aurait mrit ;

cependant la premire bombe ayant

touch terre , par-del la multitude , je

fus plus tranquille. Dj fix bombes

avaient t lances , c aprs douze ou

treize bonds, taient alles crever plus

d'un quart de lieue ; il ne m'en reliait

plus qu'une des fept que j'avais charg ,

comme je l'aidj dit avec leplus grand

foin; elle part , touche
terre au milieu

de la troue , y refte
,
c continue de

brler fa fufe. C'eft fans doute le cas de

dire qu'elle dura vingt mortelles fcon

des, pendant lefquelles je ne voyais que

les vicYimes d'un accident auffi fingulier

qu'imprvu. Cependant aucun
des affif-

tans ne bouge. On regarde cette bombe

avec la mme curiofit que celles qui

l'avaient prcdes ; elle n'clata point.

Je refpirai alors,c l'examen que j'ai fait

enfuite de cette bombe m'ayant prouv

qu'elle avait t charge dans toutes
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les rgles, je ne pus dcouvrir
la caufe

d'uneexception auffi heureufe.On n'avait

pas eu le temps de s'appercevoir de

mon inquitude. Cet vnement fut ap

plaudi comme une gentileffc par laquelle

j'avais voulu finir. On fe glorifiaitmme

de n'avoir point eu peur ; c quelques

bombes tires avec un mortier de onze

pouces, diriges fur une tente place
fix-cent toites , en abattant le but , ache

vrent de completter la fatisfaction du

Grand - Seigneur c des Beyeux qui

s'taient raffembls. Sa Hauteffe avait

fait apporter avec elle une peliffe d'her

mine
,
dont elle comptait me faire re

vtir ; mais, comme je l'ai dj fait pref-
fentir

,
la prfence de M. le Comte de

Saint-Prieft
, qu'elle n'avait pas prvue ,

la dtermina fupprimer cette diftinc-

tion, dans la crainte de dplaire fl'An>

baffadeur du Roi pour lequel on n'en

avait pas prpar. L'expdient qui parut
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le plus conciliant, fut de m'envoyer a

la Porte pour y recevoir ce tmoignage

de la fatisfaction du Grand-Seigneur. Un

des Officiers de la fuite , courut y porter

fes ordres , c le Cheir-Emini eut celui

de m'y conduire. Cependant le peuple

qui avait applaudi aux preuves, qui s'at>

tendait mme m'en voir recevoir la

rcompenfe, tonn d'abord de me voir

conduire la Porte
,
crut bientt ^que

c'tait pour m'y punir, c finit par trou

ver cela fort jufte.
Le Grand-Vifir, prvenu de mon arri

vem'attendait dans la falle d'Audience,

o tous les Miniftres taient raffembls*

J'y reus leurs flicitations fur la fatis

faction duGrand-Seigneur. Sa Hauteffe,
me dit le premier Miniftre

,
m'a charg*

de vous en donner des marques publiques.
Auffi-tt il fait figne au Matre de c

rmonie de me revtir d'une peliffe
d'hermine ,
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d'hermine , c le Hafnadar
*

arrivant en

mme-tems me remit une bourfe de

200 fquins. Jeme tournai auffi-tt
vers

les gens qui m'avaient accompagn ,
c

leur montrant ma peliffe ; j'ai reu leur

dis-je avec reconnaiffance,ce tmoignage

diftingue de labont duGrand-Seigneur,

remerciez leGrand-Vifir de ce grouppe,

dont il vous fait prfent. Cet expdient

que je prfrai la difcuffion de nos

ufages rciproques fut pour le Vifir,

une leon fuffifante, c pour moi le pr-

fervatifde cette politeffe orientale \ Le

* Trforicr.

1 C'eft dans cet ufage Turc de donner de l'argent , que

M. de Bonneval trouva la plus grande mortification , qu'un

homme comme luipt recevoir. L'Ambaffadeur extraordi

naire de l'Empereur , qui dans l'arme Autrichienne avait

t aux ordres du Transfuge , reu fuivant l'ufage ,
le dner

du Vifir. La Porte avait choifi Kiathan pour le lieu de la

fte. M. de Bonneval eut ordre de s'y trouver avec le

corps des Bombardiers dont
il tait le chef. L'exercice fini

,

le Vifir le fit appeller Se lui remit une poigne de fquins-

que fa pofition le fora d'accepter avec foumifGon.

///. Partie. L
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jour commenait tomber lorfque je

quittai la Porte , c je n'arrivai que la

nuit ferme au fauxbourg de Pra. Deux

Officiers , un d'Artillerie ,
c l'autre de

Marine , chargs de m'accompagner c

de veiller ma sret
,
me prcdaient

fur les deux trotoirs. Je n'avais plus que
trente pas faire pour arriver chez

moi ,

lorfque dans l'obfcurit , l'Officier de

Marine que je fuivais , fut arrt par

des gens qui venant fa rencontre , lui

demandent brufquement de quel Corps
il eft ; c fur fa rponfe lui lchent deux

coups de piftolet , celui-ci ripofte; l'Offi

cier d'Artillerie fait galement feu en

criant au fecours.Auffi-tt fix Jniffaires

du Palais d'Allemagne, dont la porte tait

vis--vis la mienne fortent avec leurs ca

rabines
,
c fans autre inftruction que la

lueur des coups que mes gardes rece

vaient c rendaient, ils font fur nous

une dchargegnrale. Ce fecours n'tait
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pas fans doute celui que nous dfirions^;

il fuffit cependant pour mettre nos enne*

mis en fuite
,
c le tems qu'il fallut aux

auxiliaires pour recharger leurs armes

me donna heureufement celui de rentrer

chez moi fans qu'aucun de nous fut

bleff.

Quoique je n'euffe port aucune

plainte fur une attaque , qui dans le fait

ne m'tait pas petfonnelle , les Officiers

chargs de la police de Pra , envoy
rent auffi-tt m'affuret de leur vigilance

punir les coupables , fi je voulais les

leur dfigner. Le Grand - Vifir envoya

auffi le lendemain matin favoir de mes

nouvelles cprendre des informations fur"

l'attaque de la veille ; le Grand-Seigneur
lui-mme eut la bont de s'en occupef ;

mais leGouvernement
,
dut bientt fe li

vrer des foins plus importans dont l'ob

jet expliquera la ptarade que je venais

d'effuyer , c dont les fuites dvelopp
La
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ront les murs des Turcs, l'efprit de9

Corps c la lchet du Gouvernement.

Il exiftait depuis quelque temps une

animofit entre les Jniffaires de la

compagnie des Laffes c les troupes

de la Marine. Elle avait pris naiffance

dans une des tavernes de Galata ,o un

jeune enfant de treize quatorze ans dan-

fait habituellement pour achalander le

cabaret. Aprs avoir plu rciproquement
aux deux partis , il devint bientt l'objet
de leur diffention : enlev fucceffive

ment de l'un l'autre les deux Corps te

dclarrent enfin une guerre publique
dont Galata fut le thtre. L'acharn*

ment fut au point qu'un des partis s'tant

retir dans l'enceinte de la principale
Mofque ,

l'autre enleva du canon

des btimens marchands qu'il trana c

tira fur la porte de ce temple. Chaque
coin de rue tait une embufcade

,
la

nuit mme n'interrompait pas ce feti de
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bilbude , dont chaque coup rfonnait

dans l'oreille du Grand-Seigneur. Tout

commerce, toute communication taient

interrompus ; cependant le Gouverne

ment qui n'avait pas fong prvenir
le mal dans fon principe , qui aurait d

mme en appercevoir la fermentation

dans l'attaque de mes gens ; mais qui
croit toujours que le meilleur moyen

d'ordre eft dans la deftruction de l'ef

pc humaine
, prit d'abord le parti de

laiffer les combattans fe dtruire entre

eux
,
en effayant toutefois quelques d

marches conciliantes qui n'eurent aucun

fuccs. Ce vacarme fcandaleux durait

depuis trois jours ; plus de cinquante

perfonnes tues en avaient t les victi

mes. Je me trouvais chez le Vifir lorf

qu'on vint lui rendre compte d'un fur-

crot d'acharnement dans les parties bel-

iigrentes. Tantale bravoure Galata
,

c tant de lcheW fur le Danube , dit le
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Vifir, prouve qu'il n'y a que les chapeaux

qui faffent peur aux Turcs. Nous ne

pourrons en venir bout, moins ,

ajouta-t-il en riant
, que Tott avec une

vingtaine de Franais n'aille les mettre

la raifon. Il tait cependant tems d'y

penfer frieufement
,
c l'on pouvait

craindre que les autres compagnies;
des Jniffaires en prenant parti pour
leurs camarades

,
n'tendiffent le tumulte

jufques dans Conftantinople. Cela mme

rendait les. moyens de vigueur difficiles.

On en prit un politique , ce fut de s'em-.

parer de l'objet de la querelle ; mais;

celui des deux partis qui en tait nanti

ne confentit le cder que fur l'affurance

la plus pofitive qu'il n'appartiendrait pas
au parti oppof ; c l'enfant livr ce

prix fut pendu> la grande fatisfction

4e ceux qui fe battaient un inftant avant

pour lui.

fendant ce tumulte 5'Retraitais avec
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les Miniftres de laPorte de la formation

d'un nouveau corps d'Artillerie. Ce n'eft

pas que les Turcs manquaffent de trou

pes deftines ce fervice ; mais plus de

quarante mille hommes enrls c fou-

doys fous le nom de Topchi
'

, formait

dj un corps trop nombreux ; mais qui
n'tait en effet qu'un ver rongeur dont

l'entretien tait auffi onreux qu'inutile.
Sans runion,comme fans difcipline,cette
troupe, ainfi que celle des Jniffaires, eft

rpandue dans la Capitale c dans l'Em

pire. Un billet nomm Effam *,dont cha

que foldat eft porteur, lui garantit fa paie,
foit qu'il le prtente en pjerfonne , foit

qu'il l'envoie par Procureur, fouvent

mme il vend ce billet de paie , c dans

tous les cas ne rejoint fes drapeaux,
que faute de pouvoir mieux faire, c

feulement pour participer au dner def-

'

Canonniers.
2

Paye.
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tin ceux qui veulent bien rfider

la chambre. Cet* abus paratra fur-tout

fenfible l'afpect des cafernes des Jnif

faires. Elles occupent dans Conftantinor

pie des emplacemens de choix ; Sultan

Soliman qui les fit conftruire , prodigua
dans les plafonds des portiques , un luxe

de dorure que fes fucceffeurs ont toujours
entretenu ; mais il y avait tabli une

difcipline qui ne lui a pas fuccde : l'aban

don de la rgie, en anantiffant l'efprit de

cecorps aport 400,000 le nombre des

foudoys ( celui des enrls eft innom

brable) cl'on en compte peine 20,000
raffembls ; il faut encore obferver que

ce petit nombre eft plus gnralement

compof de baffes paies , c de ceux qui
n'en ayant point fervent pour en obtenir.

Cette folde qui ne fe diftribu que tous

les trois mois eft porte progreffivement
lepuis trois afpres jufqu' quatre-vingts
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dix-neuf \ Ce moyen de rcompenfer

les fervices militaires livr nceffaire-

ment l'arbitraire des Chefs devait feul

oprer la deftru&ion de cette milice. La

faveur qui abufe de tout s'eft fait attri

buer auffi une infinit de paies fortes ,

ainfi que la plupart des domaines alins

redevance militaire. Ces diffrens ob

jets font devenus en Turquie la rcom-

pente que l'homme en crdit accorde

fes valets
,
c l'Empire aux befoins du

quel le Lgiflateur avait pourvu ,
dr

pouill aujourd'hui , trouve peine dans

les lambeaux qui lui reftent, de quoi

fubvenir aux befoins les plus urgens.

Si l'on excepte en effet le produit des

1

L'afpre qu'on ponrrait valuer fix deniers donnerait

pour les 99 afpres , 49 fols &. demi ; mais qu'il faut par

l'eftimation des monnaies rduire 59 fols 6 deniers, en

obfcrvant toutefois que ce calcul qui fe rapproche du

change tabli par le commerce ,
eft encore bien au-deffus

de celui que donnerait l'examen des valeurs intrinfques..

Celle des monnaies d'argent du Grand-Seigneur offrent

neiu 7 deniers de fin.



170 MMOIRES

vexations que le Grand-Seigneur enfouit

dans fon trfor particulier fous le titre

lgal, mais non moins tyrannique de

confifcation , les revenus de l'Empire

ports fur les Regiftres plus de ?oo

millions, n'en produifent que 74 effec

tifs au trfor public. Cette fomme doit

cependant fournir la paye des troupes,

l'entretien de laMarine c aux autres

dpenfes courantes c non prvues,
tandis que les 400 millions de revenus

domaniaux alins par Sultan
Soliman ,

pour l'entretien
d'une nombreufe cava

lerie
,
celui de 4000 chevaux de trait

pour l'artillerie , rparation des forte-

reffes
,
entretien des chemins , cc. ne

conftituent que la fortune particulire de

ceux qui en jouiffent, c que dans le

cas de guerre le Grand - Seigneur eft

oblig d'employer fes trfors en rferve

pour pourvoir inftantanment au
dficit

de ces objets.
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SultanMuftaph commenait pui-
fer les fiens

,
c ne trouvait pas dans

l'emploi de plus de 600 millions qu'il
venait de fournir de quoi le confoler

d'un auffi grand facrifice ; il avait fent

la nceffit d'une nouvelle formation de

troupes , c voulut que je donnaffe feul

des rgles au nouveau Corps d'Artillerie;
mais il fallait avant tout

, que le tr

for public pourvt la dpenfe an

nuel qu'il devait occafionner. Le Grand-

Trforier ne parvint former un revenu

de 100mille cus, qu'en s'emparant d'un

petit droit que les commis de fes bureaux

s'taient arrogs. La Porte s'occupa en-

fuite du nom qu'on donnerait au nou

veau corps ; les favans furent confults

fur cet objet , c le nom de Suratchis
'

,

fut unanimement adopt. Le Grand-Sei^

gneur agra l'Ordonnance que j'avais

rdige , c la onfacra dans le Hattu-

'

Pfligenfc
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Humyonn
'

, quimn du trne pour

la cration du nouveau corps. Son
uni

forme fut galement fix , c comme

il fallait le rendre auffi lefte que l'ac

tivit de fon fervice l'exigeait , fans

cependant prfenter un nouveau cof

tume que l'ignorance eut tourn en

ridicule, contre lequel le fanatifme fe

ferait mme foulev , je parvins tout

concilier en empruntant la forme de

l'habit Albanais , c le corps des Surat-

chis, port au complet de fix cent fol

dats, fut cafern avec fes Officiers af

Kiathan ,o l'Ecole tait dj tablie,

quoique fon exercice dt fe borner

celui du canon, l'ufage de la baon

nette devenue indifpenfable ,
ne per

mettait pas de ngliger cette occafion

d'accoutumer les Turcs la porter. On

pouvait croire auffi que les Turcs vain-.

*

Edit fuprme qui a force de Loi
,

Se dont l'fffc: fl

obligatoire perptuit.
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eus par cette arme, dont la Ruffie ve

nait de fe fervit avec fuccs
,
la criti

que pargnerait cette nouveaut. Ce

pendant il fallut pour la faire taire
,
en

impofer aux prjugs, en faifant parler
le Mufti. Ce chef del Loi, accom

pagn du Vifir c de tous lesMiniftres,
fe tranlporta l'Ecole

,
on me prvint

de cette vifite extraordinaire ; j'allai la

recevoir
, c l'exercice termin

, le chef

de la Loi me pria de faire ranger le

corps en bataille devant le Kiosk o

il s'tait plac : il me demanda alors un

des nouveaux fufils
, que je lui prfentai ,

c aprs tre entr avec moi dans tous

les dtails fur l'utilit de la baonnette
,

il pronona haute voix une prire pour
bnir cette arme, c en appliquer l'ufage
la dfenfe de la vraie foi, l'excla

mation de loufoit Dieu , prononce par
rout le corps , fut rpte par la foule

du peuple , que la curiofit avait attir,
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c les fanatiques toujours difpofs a

applaudir, foit la bndiction, foit

l'anathme
,
ne s'entretinrent bientt

plus que des avantages qu'on venait

d'affurer l'Empire.
Le corps des Jniffaires voyait avec

plus d'intrt l'exactitude du prt qu'on
diftribuait chaque femaine au Suratchis ,

ainfi que l'uniforme dont ils taient

vtus
,
c cette Milice difait haute

ment qu'elle recevrait avec plaifir la

mme difcipline , pourvu que ce ft

au mme prix ; en effet
,
ce corps autre

fois born aux enfans de tribut
,
c fi

redoutable fes matres, avili depuis

long-tems par l'abandon de fes rgles i
tait enfin nglig au point , qu' l'po-

que de la formation des Suratchis, le

Grand - Seigneur devait aux Jniffaires

la folde de neuf quartiers, ce qui faifait

vingt-tept mois de paie arrirs. Cepen
dant jamais ce corps ne donna moins d'in-
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quitude au Souverain ; mais cette tran^

quillit , loin d'tre la preuve de fa

foumiffion, n'tait qu'un prfage cer

tain du fuccs des ennemis. Les trou

bles dans un Gouvernement defpotique,
n'annoncent jamais que l'nergie de la

nation, lorfqu'elle n'en a plus contre

l'oppreffion intrieure ; que lui refte-t-il

oppoter des forces trangres?
La fvrit des peines militairesdj

tablie, m'offrait une occafion de me

faire aimer des foldats
,
fans rien fcri

fier de la difcipline, c je m'empreffai
de fubftituer la baftonnade c aux fers

,

des moyens qui moins violens en ap

parence , garantiffaient le bon ordre c

la foumiffion, en tabliffant en mme-

tems le fentiment d'honneur dont le

militaire ne peut fe paffer, c dont le

mot n'eft pasmme dans la langue turque.
Des doublemens de garde furent la peine
des fautes lgres ; le collet retourn
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c les paremens rabattus, fans inter

ruption de fervice, fut la punition r-

ferve des fautes plus graves , c la

dfertion qui jufques-l n'avoit jamais
t punie , fut condamne aux galres ;

enfin
,
ce qui tait inoui chez les Turcs,

on pofa des fentinelles, c quelques Tar

tares anciennement au fervice deRuffie ,

enrls dans le nouveau corps , y don

nrent l'exemple de l'exclitude dans

le fervice. Cette troupe effentiellement

deftine celui de la petite artillerie,

tait journellement exerce , c parvint
bientt tirer quinze coups par mi-*

nute
x

,
mais je me refufai conftamment

au defir qu'elle avait de s'occuper du

maniement des armes
, parce que ce

corps tait trop faible pour rprimer

1 Moins de promptitude dans le tir Se plus de foins pour

ajuftcr le coup euffent fans doute t prfrable ; mais les

Turcs n'taient encore qu'effrays du bruit
,
ils dliraient

d'en faire: un meilleur calcul tait au-deffuc de leurs

connaiffances.

les
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les railleries des autres corps, c j'ob

ferverai que M. de Bonneval n'a chou

dans le projet d'en former un en Tur

quie , l'inftar des Europens
"

, que

parce qu'ignorant l'efprit de la nation

qu'il avait adopt , il commena par o

il faut finir. L'exercice, proprement dit,

tait d'ailleurs inutile l'objet de la

nouvelle troupe , qui , pour faire fon

fervice
,
devait toujours commencer par

poter fes armes au fifceau.

Sultan Muftaph venait frquemment
ces exercices, fe plaifait voir la promp

1
Les Turcs m'ont affur que M. de Bonneval, qui avait

raffemble Suetary un corps d'Albanais, aprs l'avoir exerc

tourner droite & gauche pendant quelque tems,

n'avait jamais pu obtenir d'eux la promeffe de revenir

l'anne d'aprs pour le mme objet , Se qu'un Derviche ,

en les voyant pirouetter , s'tant retourn vers quelques Je*

niffaires que la curiofit avait raffemble
, leur avait dit :

On vous prpare le mme fort que Pierre-le-Grand a fait

fubir aux Strel'uz. Mais c'eft bien moins le murmure que ce

mot excita qui fit vanouir ce fantme de difcipline , que

l'intrtmme de ceux qu'on difciplinait,& qu'il fallait com

mencer par payer.

///. Partie. M
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titude du feu
,
c rcompenlait toujours

l'aeiiit des canonniers ; mais jamais il

ne fe permettait de rien ordonner que

par mon canal, c je profitais de ces

occafions , pour exciter
l'activit des Mi

niftres , en animant la fienne ; celle du

JVifir , qui aurait d fe borner favorifer

mes travaux de tout fon pouvoir, le

porta vouloir les infpeder. Il arrive

dans une de fes promenades Kiathan,

fans m'en prvenir , c demande une

rptition de l'exercice que je faifaia

tous les matins. Nous ne le pouvons

fans ordre, rpond l'Officier qui com

mandait ; les miens ne fuffifent-ils pas ,

rpliqua le Vifir? Nous les refpecle-

rons fans doute , rpartit l'Officier , fur

tout ce qui ne concernera pas notre dif>

cipline; mais, force point, nous ne

connaiffons que notre Adgibektache *

*

Adgibektache , Derviche Santon rvr des Turcs SC

eonfidr comme le fondateur des Jniffaire*, quoiqu'il n'en
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Le Vifir fouriant cette rponfe , s'en

contenta, c c'eft par lui qu'elle m'eft

revenue.

Il y avait dj quelque temps que le

Grand-Seigneur m'avait confult fur les

moyens prendre pour mettre le canal

de la mer Noire hors d'infulte. J'avais

propof la conftru&ion de deux Ch

teaux vers fon embouchure ; mais je

croyais ce projet abandonn, lorfque je
fus inform des travaux que la Porte

faifait aux deux Phares d'Europe c

d'Afie. Ils taient confis l'intelli

gence de deux architectes auffi peu inf

foit que le Lgiflatcur. Il vivait fous le rgne d'Amurac

premier ; & lorfque ce Prince
, de l'avis de fes Vifirs

forma de la portion d'efclaves qui lui tait chue en par

tage une nouvelle milice ( Ycni -Tchry ) , il l'adreffa

Adgibektache pour lui donner des rglemens & la bnir.

On raconte que, pour fanclifier ce nouveau corps , il adreffa

Dieu fes prires , aprs avoir plac la manche de fa robe

blanche fur la tte du chef de cette troupe , Se que le feutre

blanc qui pend encore au bonnet des Jniffaires ne s'eft

onferv qu'en mmoire de k manche d'Adgibektache.

Ma



180 M i m o i r e l

truits des lignes de dfenfe , que des

rgles deVitruve. On vit bientt
l'ou

verture du canal, c horsde laporte des

boulets de trente-fix, s'lever de mau-

yaites tours, c quelques murailles
s

ches qui devaient contenir
l'Artillerie;

une couche d'eau de chaux , en blan-

chiffant le tout , mit bientt
les Mi

niftres en tat d'annoncer au Grand-

Seigneur la perfeaion de cet ouvrage;

mais Sultan Muftaph, qui avait fans

doute prtendu que j'en furveillaffe

l'excution , tonn de ne point m'ap-

percevoir dans le compte qu'on lui
ren

dait, en demanda la raifon. SesMiniftres,

qui ne cherchaient qu' m'loigner ,

s'excusrent fur ce que l'ordre
ne leur

avait pas enjoint de me
confulter ; mais

Sa Hauteffe ne voulant pas s'en rap

porter eux, leur donna
la mortifica

tion de foumettre leur ouvrage mon
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nfpection. LeReis Effendi
x

cle Grand-

Trforier furent chargs de me con

duire aux nouveaux Chteaux , pour y

dcider s'il fallait, ou les conferver,

ou les dtruire. La douceur avec la

quelle le Grand-Vifir me fit cette in-

yitation, me prouva que
le Grand-5ei-

gneur en avait peu mis dans l'ordre

qu'il venait de donner fes Miniftres;

mais fi cette circonftance excitait leur

inquitude, elle n'tait pas moins em-

barraffante pour moi , c je devais , ou

trahir les intrts qui m'taient con

fis, ou fcrifier des innocens. Je ne

pouvais en effet me diffimuler qu'en im

prouvant les travaux qu'on venoit de

faire
,
ceux qui les avaient ordonns ,

en rejetteraient le blme fur les deux

architectes, c que ceux-ci n'ayant pu
ni mieux faire, ni rfuter de s'en charger,
il y aurait une grande barbarie les

* Miniftre des Affaires Etrangres.

M 3
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en inculper. Nous conduismes ces mal

heureux avec nous , c leur premier foin ,

lorfque nous arrivmes , fut de me re-

prfenter le danger qu'ils couraient
fi je

dfapprouvais leur ouvrage ; mais en me

bornant les affurer que leur igno

rance devait les fauver, je ne les tran-

quillifai pas. Cependant les deux Minif

trs me preffaient de prononcer , c bl

maient dj la maonnerie , ainfi que le

mauvais tat des logemens qu'on avait

pratiqu dans l'intrieur de l'enceinte.

C'eft-l le moins intreffant, leur r

pondis-je ; l'effentiel eft que les boulets

te croifent ; on pourra aifment rem

dier au refte. Auffitt un des architectes

s'empreffa de garantir que les boulets

traverferaient ; c'eft ce dont vous ne

devez pas vous mler
, rpliquai-je ;

vous avez conftruit fur les emplacemens

qu'on vous a indiqu ; fi les diftances

font trop grandes pour le tir des pices,
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il fera inutile d'examiner les principesr
de votre conftruction, parce qu'il fau

dra tout dtruire
,
c prendre une meil

leure pofition. Le Grec s apperut alors

de la fottife qu'il avait faite de parler
artillerie

,
c les canonniers reurent or

dre de prparer les pices. Le Grand-

Trforier, celui de tous les Miniftrea

qui avait eu plus directement part

ce travail
,
me propofa d'aller fur le

rivage , juger l'effet des boulets ; le

matre canonnier
, ajouta-t-il , m'affure

qu'il les a dj vu fe croifcr. J'ai tant

de confiance, lui rpondis-je, dans fes

obfervations
, que je me garderai bien

de les rpter la mme place ; c'eft fur

le donjon que je vous propote d'en

faire de nouvelles ; fon lvation nous

mettra plus porte de juger les coups.
Nous fmes auffi-tt nous tablir dans

les crneaux d'une mauvaife tour
, pru

demment deftine fervir de magafin

M*
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poudre. Un pavillon dploy ayant t

donn pour fignal , nous jugemes bien

diftin&ement que les deux boulets
d'Afie

c d'Europe parcoururent peine le

tiers de l'efpace qui fparait les deux

Chteaux ; c cette exprience rpte

plufieurs fois, en donnant les. mmes

rfultats, dcidait la queftion. L'examen

de la conftruction des Chteaux tait

devenu fuperftu ,
c l'inutilit de ces

Fortereffes dmontre. On dreffa le pro

cs-verbal de manire diffiper l'in

quitude des deux Architectes ; je dnai

avec les deux Miniftres ; nous nous

rembarqumes enfuite pour retourner

Conftantinople , c examiner , chemin

faifant
,
la pofition la plus convenable

aux deux Forts qu'on croyait nceffaires

la dfenfe du Bofphore ; nous la trou

vmes bientt, c les deux premiers caps

que nous rencontrmes
, placs une

diftance convenable
, c fitus de ma-
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nire dfendre les mouillages qui font
en avant, femblaient deftins cet effet.

On verbalifa en confquence ; les Minif

tres furent rendre compte de leur com

miffion, dont le rfultat fut pour moi,

pendant plus de fix mois
,
de n'en en

tendre pas parler.
Les travaux de la fonderie

, c l'cole

journalire du nouveau rgiment de ca

nonniers
, me fourniffaient affez d'occu

pations pour me diftraire de tout 3 rutre

ide
,
c je ne penfais plus au projet de

fortifier le canal ; je devais mme croire

que le Grand-Seigneur l'avait aban

donn, lorfque deux meffages ,
l'un du

Vifir
, l'autre du Reis - Effendi

, arri

vant en mme-tems pour me preffer de
me rendre la Porte

,
me firent foup-

onner quelques ordres de l'intrieur *,
'
Ce terme qui traduit le mot Turc

, eft confacr par

l'ufage pour dfigner le Palais duGrand-Seigneur, & femWe

crFcdivcmcnt mieux qu'aucun autre convenir au Dcfpo-
ttfrnc*
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dont l'excution ne pouvait fouffrir au

cun retard ; mais je n'avais pu prvoir

l'agitation dans laquelle je trouvai les

Miniftres ; runis chez le Vifir , ilsj

taient encore effrays de la colre c

des menaces de leur Matre \ Sultan

Muftaph , qui venait fouvent la Porte

confrer avec fes Miniftres , c fe faire

rendre compte de leur geftion, tait

venu le matin ; bien inform fans doute

que la conftruction des nouveaux Ch

teaux n'tait pas commence, il con

voqua fes Miniftres avec prcipitation ,

c fon dbut les fit trembler. Vous tes

des tratres
,
leur dit-il ; vous avez dj

branl mon Trne ; vous ne travaillez

qu' le dtruire : la colre clatait dana

fes yeux : fon auditoire tait interdit*

Ifmal Bey *, plus hardi que les autres,

l Les deuils de cette fccne m'ont t confis par le Rci

Effendi.
*
C'eft le, nom du Reis-Effendi.



du Baron de Tott. 187

parce qu'il tait plus sr de la faveur

de fonMatre
,
ofa feul prendre la parole

pour le fupplier de nommer le tratre.

Vous-mme, lui rpliqua le Sultan : ou

font les Chteaux que Tott devait conf

truire depuis plus de fix mois? Il a

dcid l'emplacement convenable ; lui

avez-vous fourni les moyens de poter
la premire pierre? Les Miniftres op

posrent , pour leur juftification , qu'ils
n'en avaient pas reu l'ordre. L'Empe
reur affura qu'il l'avait donn ,

c l'on

ne parvint le calmer, qu'en lui garan-

tiffant que les ouvriers y feroient le

lendemain. Nous convnmes de l'heure

laquelle nous nous y rendrions
, pour

y donner feulement quelques coups de

pioche : formalit que les Miniftres exi

geaient , afin de pouvoir garantir leur

Matre
,
en sret de confcience

, que

le travail tait commenc. Il me fallait ,

pour l'entreprendre , un pralable plus
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utile, c je m'occupai des plans dont le

fite tait fufceptible., tandis que le Vifir

confulta les aftrologues , afin de con

natre le jour c l'heure la plus favora

ble pour poter la premire pierre. Ils

venaient d'en fixer l'poque , c j'allais

partir pour me rendre cette cr

monie
*

lorfqu'un Turc
,
fuivi de plu

fieurs tchoadars
,
arrive chez moi , c te

fait annoncer de la part du Grand-Sei

gneur. Le maintien important du per-

fonnage , c fa gravit filencieufe , ne

pouvaient fervir promptement le defir

que j'avais d'apprendre l'objet de famif

fion. Sa lenteur avaler fa taffe de caf,

prlude de toutes les converfations tur

ques , ajoutait encore mon impatience.
Il tire enfin de fon foin un petit fac

1
Cette fcience abfurde que la crainte foudoie , Se qui ne

prfage avec certitude que le degr d'ignorance de ceux

qui s'y livrent, eft tellement rvre Conftantinople qu'il
y exifte un Munedgim-Bachi , Chefdes Devins.
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de fatin rouge, qu'il me prfente de la

part de fon Matre
,
en me faifant com

pliment fur la diftinction qu'il renferme,
c les prrogatives qui y font attaches.

Pendant ce tems j'ouvre le fc ; j'en tire

un paquet de mouchoirs brods en or,

c qui fervaient d'enveloppe quatre

morceaux d'bne
, qui , runis bout

bout par des charnires en argent , don

naient en fe dveloppant l'talon du pic
de conftruction \ Vous pouvez, con

tinua le Turc, difpofer actuellement

de tous les ouvriers qui font Conf

tantinople ; & le pic du Grand-Seigneur

qui vous eft confi
,
tend votre auto

rit fur eux, jufqu'aux peines affliclives.

D'aufli grands avantages perdaient heau-

1

Pic eft le nom de l'aune Turque ; mais il y en a de

plufieurs efpces. Notre aune marchande quivaut un

pic , Se trois-quarts de pic d'ufge pour les draps. L'indaf

eft une autre forte de pic qui mefure d'autres toffes ,
Se

'e pic de maonnerie plus grand que les autres , quivaut
* deux pieds quatre pouces trois lignes.
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coup de leur valeur dans mes mains;

mais je ne pouvais me difpenfer de mon

trer le cas que j'en faifais , en donnant

un prfent au porteur, c quelques f

quins fa fuite ; je joignis l'talon

diffrens inftrumens que j'emportais, C

je partis pour me rendre l'emplace
ment des nouveaux Chteaux ,

o je
trouvai environ quarante piqueurs d'ou

vriersdj raffembls ; chacun deux tait

muni d'un double pic, c cette marque

d'autorit me rappellant celle dont je

venais d'tre revtu, je voulus, en atten

dant l'heure aftrologique qui devait ame*

ner les Miniftres, employer ce tems

vrifier les mefures des piqueurs , afin

d'y tablir l'uniformit fans laquelle je
ne pouvais efprer aucune exactitude

Tous ces Meffieurs m'entouraient affez

familirement, cleur chefqui fe difait

architecte
, qui croyait l'tre , c qui

paraiffait dj compter fur ma docilit
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fes conteils, me propofa de vrifier

toutes les mefures fur la fienne. Il faut

avant tout vrifier la vtre
,
lui rpon-

idis-je; c prenant auffi-tt parmi mes

inftrumens le petit fac cramoifi
, j'en

tirai l'talon. A fon afpect, la troupe

jdes piqueurs fit un efcarre dix pas

de moi
,
c je profitai de cette premire

furprife pour tablir mon autorit
, par

un acle de fvrit
, impofant , fans tre

cruel
, j'ordonnai la vrification des me

fures, en enjoignant de brifer toutes

celles qui ne fe trouveraient pas con

formes l'talon ; aucune n'chappa
cet arrt

,
celle du chef eut le mme

fort ; j'en fis conftruire furie champ de

nouvelles que je fis poinonner, c l'on

tait encore occup ce travail, lorfque
les Miniftres arrivrent. Leur premier
foin fut de fe tranfporter . l'endroit

que j'avais marqu pour poter la pre

mire pierre; elle tait prpare, ainfi
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que le ciment c les ouvriers. Le Grnd-

Trforier tenait d'une main la fentence

aftrologique, c fa montre de l'autre;

il obterva la minute avec la dvotion

la plus fcrupuleufe , c le nom de Dieu

prononc la dernire fconde, donna

le ftgnal qui acheva cette ridicule ce-.

rmonie.

Mon premier travail devait tre d'at

taquer le fol , afin de l'applanir c d'en

tirer les matriaux nceffaires la con

trudtion des Chteaux. Cette opration
ne pouvait s'effectuer qu'avec de la pou

dre dans un roc vif, dont la qualit tait

unematrice de porphire. Jeraffemblai c

fis barraquer auprs des travaux quinze
.cent Macdoniens

, qui font les Auver

gnats de la Turquie.
L'cole d'artillerie

,
la fonderie c les

nouveaux;Chteaux,m foraient de par
courir journellement fix lieues d'efpace
qui les fparaient. Le Grand-Seigneur

donna
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donna ordre au Boftandgi-Bachi de me

fournir des bateliers du Srail
, que le

trfor public fut charg de payer extraor*

dinairement, c ds ce moment mon

bateau fut remife l'arfenal ct de la

felouque du Grand-Seigneur.
Les premiers travaux de la nouvelle

fonderie devaient avoir pour objet la

conftruction d'un train d'artillerie de

campagne qui manquait abfolument aux

Turcs
, c que le nouveau Corps tait

deftin fervir. Le Grand-Vifir dans

toutes les lettres qu'il crivait d

l'arme
, ne ceffait de reclamer ce

fecours
, c le Grand-Seigneur m'avait

charg de prparer 50 pices de 4 avec

leurs affts
, que trois cent Suratchis

forms l'cole
, devaient accompagner.

Le charonage fut encore un furcrot

mes travaux
, c ceux des Chteaux

taient pouffes avec la plus grande
a&ivit

, afin de fatisfaire l'impatience
///. Partie. N
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que le Grand - Seigneur avait de voir

les batteries baffes acheves c garnies
de leur artillerie ; mais fi l'applaniffe-
ment du rocher plaait les pierres
ct du travail, les maffes de porphire

que ces pierres contenaient
,
en rfif-

tant aux outils les mieux acrs ,
en

rendaient la coupe difficile. Cependant
les bras infatigables des Macdoniens

furmontrent ces difficults.

Nonobftant la clrit que le Grand-

Seigneur dfirait , j'avais tabli un jour
de repos c permis aux ouvriers d'aller

le Dimanche fe rcrer au village voifin.

Ceux qui travaillaient au Chteau d'Eu

rope profitaient de cette libert, pour
aller fe divertir Fanaraki *. Vingt-
deux Macdoniens , chacun le fufil fur

l'paule s'y taient rendus , c runis

1

Village fitu en Europe fur la pointe du cap qui forme

l'embouchure , & qui prend fon nom du fanal qu'on y a

glac.
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dans une taverne ils y chantaient les

victoires d'Alexandre. Pendant ce temps
une groffe faque charge de munitions

pour Varna
, contrarie par les vents ,

tait venue mouiller l'abri d'un cueil

fitu en avant du village.Quatre-vingt-dix
foldats Turcs embarqus fur cette faque
venaient dmettre pied terre, lorfqu'un
de mes ouvriers ayant quitt fes compa
gnons , pour aller refpirer l'air

, s'ap
proche de la cte, o il trouve les

nouveaux dbarqus arms jufqu'aux
dents. Un d'eux fier de la fupriorit
que fa troupe lui affurait

, s'approche
du Macdonien

,
c lui donne un foufflet

tour de bras. Celui-ci fans armes pour

venger fon affront c peu familiarife

avec la langue Turque , fair feulement

figne au champion qui l'attaque , de l'at

tendre ; qu'il va revenir, il le quitte auffi

tt
,
retourne la taverne, ne dit mot

fes compagnons , s'empare de fon fufil
,

Na
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fans qu'ils s'en apperoivent , c retourne

la cteo les Turcs taient encore. II y

diftingue fon adverfaire , c lui montrant

fa joue , lui fait figne de recommencer.

Mais le Turc qui avaitdj le piftolet la

main lui lche fon coup bout portant,

manque leMadqnjen;qui dans l'inftant

lui met fa bourre dans le ventre, c prit
lui-mme fous le feu de plus de 80 coups
de fufils que les autresTurcs lui lchent.

Cependant cette dcharge rveille l'at

tention des vingt c un Macdoniens ;

un de leurs compagnons manque; ils

s'arment
,
courent la cte

,
voient en

y arrivant leur camarade tendu ct

d'un Turc
, c fans autres informations

chargent leurs ennemis, en couchent

neuf fur la place , c culbutent les autres

v rsla mer, avec une telle prcipitation,

que partie dans les chaloupes , partie
la nage , ces braves gagnent leur

vaiffeau
,
en coupent le cable, c n'chap-
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pftt qu'en prenant le large. Cette aven

ture tait trop frieufe pour ne pas

m'en informer fur le champ. DeuxMac

doniens dputs vers moi , m'en ren

dent compte ; c dlirant prvenir celui

qu'on en rendrait au Vifir , je partis fur

le champ pour aller chez ce prerrfier
Miniftre, o jeme conftituai plaignant
fur l'infulte faite aux ouvriers des Ch

teaux. Le Vifir aprs m'avoir cout , me

dit froidement : cela eft bien ; qu'il n'en

foit plus queftion. Comme j'ignorais qu'il
ft dj inform de cette fcne

, je ne

trouvai pas cette rponfe fuffifante ma

demande, c je crus devoir infifter. Alors

le Miniftre forc de s'expliquer , me dit

avec vivacit : Mais que prtendez-
vous donc ? neuf Mahomtans couchs

fur la place ne vous paraiffent-ils pas

un nombre fuffifant de victimes pour

venger la mort d'un infidle.Je m'adoucis

alors , c lui reprfentai qu'il fallait
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cependant pourvoir par les ordres les

plus fvres la tranquillit des travaux.

Bon, ajouta- t- il, en riant, avec vos

1500 Macdoniens vous feriez la con

qute du pays. Vos moyens de vous

garder, valent mieux que ceux que je

pourrais vous fournir. Je favais cela

auffi bien que le Vifir, je ne voulais

obtenir que l'impunit , c je me retirai

content de ma ngociation , c parfai
tement tranquille fur les fuites de cette

affaire, nonobftant les menaces de la

compagnie des Laffes qu'aucun de fes

membres n'eut le courage d'effectuer.

Le Grand -

Seigneur m'avait donn

la jouiffance d'une maifon de campagne

loue fes frais c fitue fur le bord

de la mer dans le village de Tarapia.

Je l'occupais l't , c fa pofition en me

plaant la mme diftance de Conftan

tinople c des Chteaux , me mettait

porte de vaquer aux diffrens travaux
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dont j'tais charg". J'appris en revenant

un jour de la fonderie , qu'un btiment

Turc de la mer Noire , contrari par

les vents vis--vis Tarapia venait de

chavirer l'entre du Port. Le temps

tait fi ferein,c la brite fi maniable, qu'il
tait difficile de concevoir cet accident :

curieux d'en connatre le motif je m'a

vance de ce ct ; c le premier objet

qui me frappe eft la quille du vaiffeau

qu'on voyait dcouvert. Le capitaine
c cinq ou fix matelots qui compofaient
fon quipage, affis fur le rivage qu'ils
avaient gagn la nag ,

confieraient

douloureufement ce dfaftre. Ils m'ap

prirent qu'une jeune fille c fa mre,

paffagers fur le mme btiment , avaient

pri fans qu'il eut t poffible de leur

porter aucun fecours. Mais ces dtails

ne m'expliquaient pas la raifon d'un

vnement auffi extraordinaire. Ce ne

fut qu'aprs beaucoup de queftions que
N *
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je parvins dcouvrir que ce btiment

charg de planches jufqu' mi-mt tait

parti de Synope fans aucun left. Je

frmis du danger que ces malheureux

avaient couru, c qu'ils ne pouvaient
viter au moindre changement de vent.

Ils ne durent auffi le bonheur de ne pa

chavirer en pleine mer qu' la dure

du vent en pouppe qui les avait amens

dans le canal , o un vent trs-faible

du Sud en les forant d'arriver avait

fait juftice de leur ignorance. Cette

conduite atteftait que le Capitaine c

fes matelots navigeaient pour la pre

mire fois. J'eus piti de ces naufrags,

je leur offris des fecours pour relever

leur btiment ; c ma piti augmenta ,

lorfqu'ils m'apprirent qu'un Turc fe di-

fant expert dans la marine , venait de leur

faire donner d'avance cent fquins pour
cette opration. Je pouvais croire que

cette fomme, feuldbris de leur naufrage,
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devenait encore pour eux une perte plus
relle, c je ne me trompai pas. En effet,

quelques cordages apports de Conf

tantinople dans une chaloupe qu'une
douzaine de Leventis

*

accompagnaient,
ne fervirent

,
en rapprochant le bti

ment de la cte
, qu' le placer fur des

rochers o la moindre agitation de la

mer pouvait le brifer. Cependant ces

marins officieux formant de nouvelles

prtentions pour continuer leur travail,

difparurent fur le refu& Le dfefpoir
des naufrags tait fon comble ; j'en

voyai auffitt des ordres aux Chteaux

pour faire venir les cabeftans c autres

apparaux qui m'taient nceffaires , c

avec lefquels je mis dans un aprs midi

le btiment en tat de remettre en mer

pour gagner Conftantinople. C'tait un

un fpectacle vraiment intreffant que la

1

Matelots de l'Amiraut attachs au fervice des vaif

feaux de guerre.
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joie de ces malheureux, c leur empref-
fement raffembler le prfent qu'ils

voulaient me faire
,
c que je refufai en

exigeant feulement qu'ils ne navigeaffent

plus fans left : les malheurs portent

confeil
, me dit le Capitaine , c je pro

fiterai de celui que vous me donnez

pour vous offrir un hommage de ma

reconnaiffance
, plus digne que celui-ci

du fervice que vous m'avez rendu. En

effet
, quelques mois aprs , on vint

m'avertir que eet homme accompagn
des mmes matelots chargs de raifins

fecs
,
de beurre c d'autres provifions de

la mer Noire
, conduifait auffi plufieurs

moutons : je le fis entrer
,
bien dter

min cependant n'en rien recevoir.

Voici
, me dit- il en m'appercevant , les

malheureux que vous avez fauves. Dieu

a bni votre bonne uvre
,
nous avons

fait un heureux voyage ; nous vous

devons tout ce que nous poffdons ,
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c nous vous apportons le tribut de

notre reconnaiffance. Je fuis fort aite

de vous revoir , lui rpondis-je ; mais

je ne veux pas perdre le mrite de vous

avoir oblig en en recevant le prix.
Vous ne devez pas avoir cette crainte,

me repliqua-t-il , c nous nous fommes

impofs ce tribut annuel , afin que Dieu

favorife notre commerce. Je me dfendis

alors plus que jamais de rien accepter,

c le Turc
, plus affect de ma rfiftance

que je ne le croyais,me dit en pliffant:
Vous pouvez fans doute nous rfuter;

mais foyez certain que nous n'empor
terons votre refus que pour aller au

mme inftant nous replacer avec notre

btiment au mme lieu c dans la mme

pofition dont vous nous avez tirs. Le

ton qui accompagnait cette phrafe me

fit une telle impreffion , que ne pouvant
me dfendre de la crainte de pouffer
ces malheureux au dfefpoir , j'acceptai
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leur prfent , mais en exigeant d'eux

qu'il ferait le dernier '.

Le Grand-Vifir dfirait depuis long

temps vifiter la nouvelle fonderie, c

j'y tais occup du nouveau train de

campagne que l'on ne ceffait de de

mander de l'arme lorfqu'on m'annona

le premier Miniftre. L'activit qui r

gnait alors dans tous les atteliers me
mit

en tat de lui faire parcourir les dtails

de ce travail , c parvenu dans
les forges,

il s'affit fur une enclume. Nous differ-

tions avec un grand intrt fur les objets

les plus importans , tandis qu'un des

Tchoadar du Vifir m'interrompait

chaque inftant pour me demander

1
Ce trait qui peint fortement le fentimcnt de

la recon

naiffance ,
ne doit pas plus fervir caradrifer la Nation

Turque qu'elle ne le ferair par un trait ifol d'ingratitude.

C'eft fur la teinte gnrale qu'il faut juger les hommes.

On ne peut fe la procurer qu'en raffemblant les diff

rentes couleurs qui la compofcnt , & ce n'eft qu'aprs les

ayoir mclang qu'on en apperoit la vritable nuance.
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fa bonne main. Ennuy enfin de fes

importunits , c plus choqu de ce que

fon Matre les fupportait , je crus les

rprimer en lui difant vivement qu'il
attendit aumoins que notre converfation

ft termine. Bon,me dit-il, alors il s'en

ira
, c je n'aurai plus le temps de vous

attendre. Cette rponfe infolente ne le

parut qu' moi. Je donnai deux fquins ;

on m'allgua qu'il y avait beaucoup de

monde
, j'en donnai quatre ; c le Vifir

qui s'tait t recommena me quef
tionner comme auparavant. Enfuite il

regagna fon bateau aprs avoir fait

diftribuer par fon Trforier une centaine

de fquins aux ouvriers
,
c fait donner

particulirement mes gens. Je l'avais

reconduit jufqu' fon bateau
,
il y tait

dj plac c fes rameurs commenaient

s'branler
, lorfque l'Officier d'Artil

lerie qui m'accompagnait par
- tout

faifit la pouppe du bateau
, l'arrte c
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demande fon tour la bonne main qu'il

n'a pas reue. Un Officier
de la Marine

galement commis ma garde fe met

auffi fur les rangs ; cependant le premier
Miniftre demande fon Trforier pour

quoi ces deux hommes n'ont pas eu part

la diftribution. Ceux - ci rpondent

qu'ils marchaient en avant ; ils infiftent ,

c le Vifir
,
dont un feul regard eut fait

trembler le plus intrpide ,
ne s'en

dbarraffe qu'en donnant chacun de

ces importuns quatre fquins. Pouvais-

je me plaindre de fon valet
, quand les

miens n'avaient pas plus de mnagement

pour lui ?

Ce premierMiniftre dont j'aidj ef-

quiff le caractre , ne confondait fa place

qu'en abandonnant les rnes de l'Em

pire au Reis-Effendi , dont l'efprit fin c

fournois
, gouvernait avec une telle in-

fouciance que caufant un jour avec lui
,

c la converfation s'tant tendue fur
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la conqute de Conftantinople faite par
les Turcs furies Grecs, c fur l'infta-

bilit des Empires les plus puiffans, il

me demanda o je penfais qu'une guerre
malheureufe pouvait les conduire. Vis-

-vis, lui dis-je. Il regarde auffitt par
la fentre

, examine le cte d'Afie
,

c fe tournant avec un vifage riant :

monmi
,
me dit-il

,
il y a des vallons

dlicieux
,
nous y btirons de jolis

Kiosk. Il eft facile de juger d'aprs
cette rponfe , qu'Ifmal - Bey , faible

ment affect des dfaftres qu'il ne par

tageait pas directement, te bornait

dblayer les affaires courantes , prenait

toujours les ordres du Grand-Seigneur
fur tous les objets capables de le com

promettre , c tenait plus fa placequ'
tes devoirs. Ses liaifons avec Ifed-Bey
l'avaient lev

,
elles le maintenaient

,

c celui-ci fatisfait de la faveur de fon

Matre la confervit fans intrigues , en
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jouiffait fans ambition , c fe paffionnait

pour le bien , fans tre affez inftruit pour

l'oprer.
J'tais fore li avec ce favori , il

tait l'organe entre fon Matre c

moi
,
c lui rendait compte de nos

converfations ; elles me fourniffaient

un moyen indirect d'infinuation dont

j'ufais fouvent. C'tait auffi par Ifed-Bey

que le Grand-Seigneur me confultait ,

c ce Prince qui .s'inftruifait journelle
ment , c dont les vues commenaient

s'tendre au-del des limites ordinaires*

traita avec un grand intrt , le projet
de la jonction des deux mers par l'Ifthme

de Suez. Il voulut mme ajouter aux

connaiffances que j'avais cet gard ,

celles des diffrens Commiffaires qui
avaient t en Egypte, c l'on verra

dans la quatrime Partie de ces M

moires que fi Muftaph avait affez vcu

pour entreprendre ce travail
,
il eut

trouv-
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trouv dans le local des facilits qui
l'auraient mis mme d'oprer la plus
grande rvolution dont la politique
foit fufceptible. Il tait fans doute bien
loin de ce degr d'inftruction

, lorfque
cdant l'appas d'un bnfice apparent ,
il avait altr fes monnoies. Un certain

Tair-Aga qui avait joui au commen

cement du rgne de Muftaph de fa

faveurc de la place de Surintendant des
monnoies lui fit adopter cette erreur,

ce j ai lieu de prfumer que parvenu
mieux connatre fes vritables intrts,

l'poque de la paix eut t celle de la

refonte de toutes les monnoies ; mais

le facrifice que cette opration exi

geait , ne pouvait fe faire pendant la

guerre , il fallait des efpces quelcon

ques. Les trfors commenaient s'pui*
fer

, l'htel des monnoies frappait nuit
& jour , c l'argent rduit au bas titre

de fept deniers de fin en perdant de

///. Partie. Q
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fa ductilit , crafait fouvent au premier

coup de balancier , des
coins dont l'acier

tait auffi mal prpar que mal tremp.

Cet inconvnient qui retardait ., arrtait

mme une fabrication qui ne fouffrait

point de dlai, demandait un prompt

remde. On me pria de l'indiquer , c

dans le principe qu'avec les ignorans ,

il faut paratre favoir ce que l'on ne

lait pas, fi l'on veut conferver
le mrite

de ce cjtee l'on fait
, je me chargeai de

ce travail. J'en tudiai les principes , c

je parvins bientt rendre les coins

auffi folides qu'on le dfirait. Tandis

que je faifais toutes ces oprations , les

ouvriers que j'inftruifais ,
intreffs

la deftruction des coins ne pouvant

attaquer la bont du travail , cher

chaient me chicaner fur les moyens

que j'employais pour perfectionner la

trempe ; ils prtendaient que je n'avais

fubftitu de l'urine l'eau qu'ils em-
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ployaient , que pour avoir le plaifir de

fouiller le nom du Grand-Seigneur en

le trempant dans unmlange auffi impur;
c aprs avoir divulgu cette ridicule

fuppofition, ils la firent parvenir au

Grand -Seigneur en forme de plainte
lgale : il tait difficile -qu'une telle

abfurdit eut fon effet ; mais tel eft la

force des prjugs que le Grand -Sei

gneur lui-mme crut devoir claircir

ce fait ; peut-tre auffi Crut-il que je ne

manquerais pas de moyens pour dtruire

cette accufation. Elle me fut commu

nique de fa part avec l'invitation d'y
donner ma rponfe. Je la trouvai dans

le texte mme de mes accufateurs
,
c

convenant de tous les faits c de l'im

portance du nom de l'Empereur , j'ajou
tai que quelque refpectable qu'il ft5
il ne convenait pas aux hommes de lui

accorder plus d'gards qu' celui de

Dieu qu'on traait journellement fur

O2
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une matire uniquement compofe des

haillons qu'on abandonne dans la fange ;

cette rponfe en fourniffant au Grand-

Seigneur le moyen de ne pas
fe croire

infult, ridiculifa la calomnie.

Ce Prince non content d'emprun
ter quelques notions utiles pour

re

mdier momentanment aux vices qui

infectaient toutes les parties de l'admi

niftration ,
dfirait tendre les connaif

fances c les fonder dans une Ecole de

Mathmatiques qu'il me pria d'tablir

c de diriger. Le corps des Mathma

ticiens
,
cr par Soliman , ne

tarda pas

rclamer contre cette innovation ; elle

fuppofait l'ignorance des Muhendis

dont le chef garantiffait l'inftruction ;

cSaHauteffe dcida que pralablement
ces Gomtres feraient admis l'examen

que j'en ferais en prfence de deux

Miniftres nomms Commiffaires cet

Gomtres.
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effet. Le jour pris on s'affembla
, c fi

les Savans n'taient pas tranquilles ,

j'prouvais moi - mme
,
une forte d'in

quitude. En effet ma pofition tait

embaraffante ; je voulais vaincre
, je

craignais d'humilier ; j'tais plac entre

mon amour -propre c ma dlicateffe.

L'affemble tait compofe du Reis-

Effendi, du Grand-Trforier , du Cheir-

Eminy
*

_, du chef des Gomtres , c de

fix Savans choifis dans le corps pour
en dfendre l'honneur. J'tais la bte

noire de cette affemble
, qu'Ifmal-

Bey ouvrit par un difcours o l'intrt

de l'tat tait runi la volont du

Matre
,
c toutes les ttes s'tant incli

nes
, je fus requis de commencer

l'examen. J'y rflchiffais depuis long

temps , c dcid pour le parti de la

douceur, je demandai modeftement au

chef quelle tait la valeur des trois

1 L'Intendant des Btimens.

03



2i4 Mmoires

angles d'un triangle : je fus requis de

recommencer ma queftion, c tous les

Savans s'tant mutuellement confidrs,

le plus hardi d'entr'eux me dit avec

fermet, c'eft flon le triangle. Les bras

m'en tombrent, c j'avoue que j'avais

befoin d'une rponfe auffi abfurde pour

.quema queftion neme laifft aucun regret.

Il tait inutile de pouffer l'examen plus
loin ; je me contentai de rfoudre ma

demande c de dmontrer cette vrit

Mathmatique. L'ignorance de ces pr
tendus Gomtres n'avait plus befoin

de l'tre; mais je n'en dois pas moins

de juftice leur zle pour les fciences ;

ils demandrent tous tre reus

la nouvelle cole
,
c nous ne nous

occupmes plus que de fon tabliffe

ment.

J'tais all la Porte pour traiter

de quelques objets qui y taient relatifs :

le Vifir m'avait engag les terminer
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avec le Mektoubtchi '. Je trouvai celui-

ci occup d'une dpche preffe, C

j'attendais afiis fur fon fopha , qu'il eut

termin
, lorfqu'un Chek

2

de la Mecque

vint s'y affeoir ct de moi. C'tait

un de ces fanatiques , qui , parce qu'ils
font ns en terre fainte, te croient

des tres fuprieurs , bravent le pou

voir temporel, proftituent le nom de

Dieu, affectent le mpris des richeffes,

c mendient avec infolence. J'avais

fouvent vu ce mme homme forcer la

porte du Vifir
,
venir fe placer ct

de lui
, c ne quitter cette place qu'en

recevant quelque monnoie d'or , feul

moyen de s'en dbarraffer. C'tait auffi

ce qu'il attendait avec le maintien le

plus orgueilleux , c le Mektoubtchi

1
Secrtaire des Commandemens.

1

Efpece de Princes Arabes defcendans de Mahomet &

qui deffervcnt la Mofque fainte, fe croient toute infolence

permife & mandient auprs des Grands.
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qui n'tait pas difpof
uter de cette

facilit
,
entra devant lui dans les d

tails relatifs au nouvel tabliffement,

c m'entretint en fa prfence de tous les

autres objets qui intreffaient les
diff

rens travaux dont j'tais charg. Attentif

ces difcours le Chek me confidrait

avec tonnement ,
c femblait avoir

peine accorder mon habit avec l'au

torit que je paraiffais exercer. Cepen

dant le Mektoubtchi appelle par
le

Vifir, me prie d'attendre fon retour,

c me laiffe en tiers avec ce Chek c

un Secrtaire occup crire dans un

coin de l'appartement. Le filence que

nous gardmes tous trois pendant

quelque temps fut interrompu par

l'Emir, car le turban verd du Chek

dfignait fa parent avec le Prophte.

Puifque vous Vous occupez , me dit-il,

fervir la vraie foi
, que ne l'embraffez-

vous
,
en abjurant des erreurs que

les
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meilleures actions ne peuvent abfoudre.

A peine eut-il fini ce petit difcours

apoftolique, que le Secrtaire dont la

plume tait tombe des mains
,
le me

naa d'aller fur le champ rendre compte
au Vifir de fon infolence envers moi ,

afin de le faire chaffer de la Porte. Mais

j'interrompis le Secrtaire pour le prier
de fe calmer

,
c de me laiffer le foin

de rpondre au Chek que cette rpri
mande avait un peu dconcert. Je

con

ois , dis-je ce bat Mufulman , que

vous profitiez de toutes les occafions

de propager votre croyance , c je vous

remercie de m'en croire digne ; mais

je connais une miffion plus intreflnte

pour votre zle, c'eft la converfion d'une

foule de ttes vertes qui comme voua

parens du Prophte , n'en font pas moins

infidles fa loi. Allez les convertir,

c quand vous aurez complett ce grand
uvre

, venez me retrouver , je verrai
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alors ce que j'aurai faire. Un clat de

rire du Secrtaire couvrit ce malheureux

Chek de confufion ; il fortit , c
les

valets qui coutent toujours aux portes,

le reconduifirent en lui demandant , s'il

allait convertir les ttes vertes. Bientt

toute la Porte fut inftruite de ce far-

cafme
,
c le malheureux Chek n'ofa

plus s'y prfenter. Le Mektoubtchi

inform fon retour de cette fcne ,

m'en fit des excutes , rit de fon dnoue

ment , c expdia les ordres dont j'avais

befoin pour l'tabliffement
de la nou

velle cole.

Deftine particulirement Jamarine,

cette cole fut tablie l'arfenal ; mais

on ne pouvait y admettre que des

hommes en tat de fervir l'intrt du

moment qui l'tabliffait , c plufieurs

Capitaines de vaiffeaux barbe blanche,

en fe joignant aux autres coliers dj

d'un ge mr
,
me difpenfaient de d-
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fendre les efpigleries. Je dictais jour
nellement la leon en Turc : chaque
colier l'crivait dans fon cahier

, c

je chargeais l'un d'eux mon choix

d'en tre le rptiteur pour le lende

main . Cette mthode
,
en fixant l'at

tention de mes coliers, leur fit faire

les progrs les plus rapides ; au bout

de trois mois
,

ils taient en tat

d'appliquer fur le terrein les quatre

problmes de la Trigonomtrie rectili-

gne. C'tait aufli quoi devait fe borner

mon travail dans ce genre. Il ne fallait

que des Ingnieurs de campagne , c des

Marins en tat de prendre hauteur , faire

des relevemens
, c calculer la route

du vaiffeau. C'tait encore affez pour

des coliers de 6q ans. J'tais convenu

La mthode de rendre les coliers profeffeurs les uns

des autres s'appliquerait avec fuccs dans les maifons d'du

cation. Onn'apprendjbienque ce que l'on montre, & affocier

l'amour-propre l'application , c'eft affurer l'inftrution.
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avec Sultan Muftaph que cette inftruc-

tion ferait perfectionne par la prati

que; c que deux frgates conftamment

armes volueraient fous fes yeux dans

le canal qui' fpare Conftantinople c

les ifles des Princes \ La conftruaion

des vaiffeaux avait galement befoin

d'tre dirige fur de meilleurs principes.
On me demanda des plans que je m'em

preffai de fournir , mais dans lefquels

on n'adopta que la dcoration
des pou

pes. Les proportions qui rduifaient la

hauteur des ponts furent rejettes par

rapport la hauteur des turbans ,
c

celles qui ajoutaient l'vvation des

mts le fut par la feule raifon , qu'en

faifant coucher le btiment , l'quipage

ferait mal fon aite. C'eft l'arfenal ,

c'eft moi que ces difficults ont t

1 Ce projet qui ne pouvait avoir fon excution qu'aprs

quelques mois d'cole, fut nglige aprs la mort de Mufta

ph dont l'activit pouvait feule donner de l'ame des Mi

niftres corrompus par la nature mme du Gouvernement,
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faites. Je ne puis ni douter de ces abfur-

dites
,
ni forcer les croire. Le vaiffeau

la Ferme cd au Grand-Seigneur, ne

fervit pas mme rformer les barres

de gouvernail, parce que la force du

defpote qui peut tout anantir , ne fuffit

pas pour rformer. On a dj vu que

l'tabliffement de la nouvelle fonderie

n'avait pas dtruit l'ancienne. Les

fonds deftins l'artillerie y taient

verfs
, c ce n?tait qu'avec peine ,

qu'on obtenait ceux qu'il fallait un

travail reconnu plus utile. Le corps

des Gomtres avait des biens doma

niaux
,
la nouvelle cole n'avait pas

mme des encouragemens ; c de tous

les nouveaux tabliffemens ,
le feul

corps des Suratchis, fond perptuit,

jouiffait des fonds deftins fon entre

tien ; mais on adj obferve que pour les

raffembler il avait fallu les enlever des

fripons fubalternes dont le crdit ne
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ft pas fans doute affez puiffant pour

garantir le fruit de leurs dprdations.
Les abus qui exiftaient dans l'admi

niftration de la Marine mieux protgs

pouvaient difficilement tre attaqus:

cependant les dpenfes exceffives qui te

paffaient en compte pour la mture
des

vaiffeaux
,
faute d'une machine mater

dont j'avais fouvent parl, invita le

Gouvernement me prier d'en faire

conftruire une. On fixa fon emplacement
ct du carnage ; le Surintendant de

la Marine eut ordre de me faire four

nir tous les bois nceffaires. J'tablis

mon Charpentier dans un hangard conve

nable
,
c j'en dterminai la hauteur

120 pieds : le mauvais fond m'obligeant
en tablir la bafe fur pilotis , ce

genre de travail dont dpendait la foli-

dit de l'ouvrage , m'engagea y don

ner les plus grands foins
,
c l'on en

fera moins tonn que du reproche que
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me fit l'Amiral fur ce que je faifais ferrer

les pilotis. C'tait, difait-il, jetter
l'ar

gent du Grand - Seigneur la mer. Il

m'accufait auffi de les trop multiplier ;

cependant Sa Hauteffe ne crut pas devoir

fcrifier cette petite conomie , la fo-

lidit d'un travail dont la direction me

fut entirement abandonne.

La Porte ne ceffait de me donner

l'efprance d'accorder aux Elevs de

Mathmatiques , un tat fans lequel ils

ne pouvaient fe vouer cette tude ;

mais elle n'effectuait rien ,
c les jeunes

gens commenaient fe laffer de travail

ler leurs frais c fans aucune perfpec-
tive. Mes reprfentations cet gard ,

me firent cependant obtenir par le canal

du Surintendant de la monnaie ,
des

mdailles d'or qu'on fit frapper avec le

chiffre du Grand - Seigneur d'un ct ,

c de l'autre une infcription relative

l'cole. Le Reis - Effendi eut ordre
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d'affifter au premier examen, de diftribuer

des mdailles ceux que j'indiquerais ,

de leur permettre de les porter attaches

une chane d'or
,
c d'y ajouter les

promeffes les plus pofitives d'avancement

c de fortune. L'affiduit redoubla
,
c

j'eus bientt un colier en tat de fe

rendre l'arme
, qui toujours fixe

Babadag, ne promettrait pas une cam

pagne plus active que les prcdentes.
Nous tionsmme fi fort accoutums

cette inaction , qu'il ne m'arrivait jamais
de queftionner les Miniftres fur les op
rations militaires. Il femble auffi qu'uni

quement occup du travail des Artenaux

c des Ecoles
, je ne devais pas tre

interrog fur ce qui fe paffait l'arme.

Cependant le Vifir me demanda un jour

fort frieufement fi l'arme Ottomane

tait nombreufe. C'eft vous que je

m'adrefferais
,
lui dis-je , fi j'tais curieux

de le favoir ; je l'ignore, me rpondit-il,
comment
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comment donc pourrai-jeen tre inftruitf

En lifant la Gazette de Vienne
,
me r-

pliqua-t-il. Je reftai confondu. Tant

d'abfurdits runies ne pouvaient tre

balances par les lumires naiffantes de

Muftaph ^ic ce qu'il y eut de plus
malheureux pour cet Empire , c'eft que
ce Prince dont la fant tait chancelante,

que l'activit feule foutenait , fuccomb

enfin pour laiffer fon trne fon frre,

ie feul qui reftt des enfans d'Acmet , c

qui enferm depuis la mort de fon pre ,

joignait un caractre doux qui defire

toujours le repo9 ,
le befoin d'en jouir

fur le trne aprs avoir vcu quarante

ans dans la crainte c la folitude. Son

premier foin fut de parcourir fon propre
Palais qu'il ne connaiffait pas , d'ouvrir

tous les coffres qu'il rencontrait, de

diftribuer ceux qui l'environnaient,
tout ce qu'il y avait de plus prcieux ,c

la rvolution phyfique qu'il prouva fut

///. Partie. P
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au point d'influer pendant plus
d'un an

fur l'intrt le plus effentiel des Princes

Orientaux , que leur propre defpotifme

femble n'avoir deftin qu'au feul objet

de perptuer les defpotes.
On a dj vu les dtails {te la cr

monie du couronnement ; c l'avnement

d'Abdul-Hamid
l

,
ne prtenta de remar

quable que fon premier Edit, dans lequel

aprs tous les lieux communs ufits en

pareil cas , il enjoignait tes Miniftres

de.foigner les nouveaux tabliffemens
de

fon prdceffeur. Le mme efprit qui

avait dict cette phrafe dcida fans

doute que la premire fortie du Grand-

Seigneur aurait pour objet l'Ecole
d'Ar

tillerie , c la Porte en me prvenant

que je recevrais fa vifite Kiathan,

m'invita amufer le nouveau Souverain

de la manire que je jugerais la plus

convenable. On me laiffait galement le

*
Serviteur de Dieu.
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matre des honneurs lui rendre ;c dfi-

rant fixer fon attention fur la promptitude
des Suratchis , j'ordonnai un dtache

ment de ce corps de fe rendre avec une

feulepice auprs deKara-Agatche1, pour

y faluer Sultan Abdul-Hamid de vingt-un

coups de canon 3 lorfque fon bateau fe

prfenterait. Ce premier acte eut tout le

fuccs que je pouvais defirer, c le Grand-

Seigneur tonn du fcond coup fit at

tendre fous les rames % que le falut fut

termin. Il me fervit de fignal pour ran

ger le rgiment en bataille 200 pas

en avant du Kiosk o Sa Hauteffe devait

fe placer , c comme les petites pices
de l'Ecole en taient trs-prs, j'y fis

mettre en fentinelle un Tarttare qui

1

Palais du Grand-Seigneur fitue l'entre de la rivire

de Kiathan au fond du Port.

1
C'eft en terme demarine fufpendre l'ation des rameurs,

ce qui ne fc pratique dans les faluts que par gard pour les

honneurs qu'on reoit, Se n'eft jamais pratiqu par le Sou

verain.
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avait fervi chez les Ruffes , afin que

l'habitude de la difcipline Europenne

l'empcht de s'carter de fa configne.

La groffe artillerie que j'avais fait poin
ter fur la bute

,
falua auffi de vingt-un

coups de canon boulet, lorfque le

Grand-Seigneur fut affis ; c comme je

me tenais trs-prs de fon Kiosk , pour
tre porte de recevoir tes ordres, je

remarquai que ce Prince peu occup
de l'adreffe des anciens Canonniers r,

mettait cote fon attention confider

celui des Suratchis
, qui , la baonnette

aubout du fufil,tait immobile ct ds

petites pices. Le falut fini, il fait ap

procher fon Slictar , lui parle , c celui

ci vient moi pour me demander d

la part de fon Matre
,
la grce du cou

pable que je tiens en pnitence , aller

guant que les premiers regards du Sou-

veram doivent toujours annoncer fa

clmence. Jem'approchai alors du Sultan
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pour l'affurer que ce foldat en fentinelle,
loin d'tre chti, toit au contraire trs-

heureux d'avoir excit un inftant l'atten

tion c l'intrt de fon Empereur ; mais il

fuffit, ajoutai-je, que Votre Hauteffe

le juge puni , pour faire ceffer la gne
O il parat tre *, c me retournant du

ct du Tartare
, je lui ordonnai de re

joindre fes drapeaux. Non , qu'il refte ,
me dit le Grand -

Seigneur ; demander
la grce de cet homme que j'ai cru cou

pable ,
ce n'eft pas le difpenfer des

rgles que vous avez tablies : loin

de vouloir les enfreindre
, je fuis venu

les connatre c les confirmer. Un

fcond ordre remit le fentinelle fa

place c dans la mme immobilit. Le

Grand -

Seigneur me dit alors de faire

1 Les Turcs prtendent qu'il faut que la parole du

Grand-Seigneur touche terre
, un Defpote ne peut fc

tromper t c'eft aux efclaves s'arranger pour qu'il ait

vaifon.

p
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commencer l'exercice ,
c tandis que je

m'loignais pour faire marcher le R

giment , Sa Hauteffe fixant toujours

fon attention fur le Tartare , donna

quelques fquins un de fes Pages pour

les porter cet automate. Auffitt le

Page s'en approche d'un air dlibr ,

c lui montrant l'or dont il eft porteur
:

Voil
,
lui dit-il

,
ce que l'Ombre de

Dieu
,
le Roi des Rois c l'Afyle du

monde t'envoie ; profterne-toi. Mettez ,

lui rpond le fentinelle toujours immo

bile, ces fquins fur l'afft de ce canon,

c retirez -vous. Comment malheureux,

rpliqua le Page , ne trembles-tu pas de

vant leMatre du fang
'

? Il te voit , t'en

tend, profterne-toi. Faites ce que je vous

dis
, c retirez-vous , interrompt le Tar

tare. Le Page cependant obit, c va

rendre compte fon Matre , qui con

vaincu que je l'avais tromp ,
dit fon

1

C'eft un des titres du Grand-Seigneur-
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Slictar : Je vous l'avais bien dit que ce

malheureux tait en pnitence. Il n

peut mme recevoir de l'argent ; mais

n'en difons mot. Cependant ce prjug
ne put prendre de profondes racines,

c cette fcne tait peine termine , que

leRgiment en s'emparant de la batterie

releva le Tartare qui n'oublia pas fon

argent , c montra une fi grande agilit
dans l'exercice

, qu'ilmrita encore l'at

tention d'Abdul-Hamid. Ce Prince parut

prendre un plaifir affez vif la promp

titude des Canonniers. Je dus les faire

exercer plufieurs fois dans la journe ,c

pour le fatisfaire , je fis confommer

la dernire reprife cent vingt cartouches

par pices en' moins de huit minutes.

Diffrentes manuvres d'artillerie , c

quelques bombes tires au but compl
trent cette journe ,

dans laquelle le

nouveau Souverain paraiffaitprfrer des

occupations militaires aux diffrens amu-
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temens dont un emprifonnement de qua
rante ans devait le rendre plusavide.On a

cependantdjd obferver que par un ef

fet affez extraordinaire, Abdul-Hamiden

parvenant au trne taitdchu des droits

duHarem. LesDocteurs Turcs c lesM

decins Europens , confults fur cetv

nement
, aprs en avoir difcut le prin

cipe , engagrent Sa Hauteffe une diffi-

pation quicarttd fapenfe, tout ce qui

pouvait y avoir rapport , c dtruire ainft

l'effet en dtruifant la caufe ; de frquen
tes promenades , de la mufique , c quel

ques bouffonneries occuprent feules ce

Prince , tandis que fes Favoris dliraient

la fin d'une guerre qui confommait des

fommes immenfes qu'ils croyaient pou
voir mieux employer , c que les Mi

niftres voyaient avec effroi s'approcher
le moment o l'ennemi les forcerait

recevoir une loi humiliante.

Un fimple Boftandgi attach Abdul-
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Hamid dans fa retraite, tait devenu

fon favori fur le trne. Accoutum de

petits fervices extrieurs
,
une baffe

intrigue tait fon feul talent, il y joi

gnit dans la faveur une infolence qui
n'avait pu fe dvelopper jufques-l. Le

Vifir Camakan fut fa premire victime ;
on lui fubftitua cet Haffan-Pacha fur-

nomm Kouyoudgy ( le faifeur de puits )

dont j'ai dj parl , c dont la cruaut ne

pouvait offrir que des moyens d'ordres

deftructifs. Ifed-Bey dont j'ai fait auffi

connatre le caractre doux c bienfai-

fans fut galement dpoffd de la Surin

tendance des monnaies
,
c replac en

mme-tems dans la charge trs-infrieure

de Cheir-Emini. Mon premier foin fut

d'aller lui marquer mes regrets ; mais

mon amiti n'et bientt qu' jouir avec

lui de fa nouvelle pofition ; les pauvres

l'avaient fuivi
,
ils occupaient la porte

de fon nouveau domicile , c ce dpla-
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cernent faifait trop d'honneur au dif-

graci , pour ne pas le ddommager de

fa difgrace ; cependant le nouveau Vifir

choifi fur la rputation de fa fvrit,

voulut la juftifier, en faifant fervir la

cour mme de fon Palais la premire
excution qu'il ordonna

,
c l'on eut

affez de peine lui faire entendre qu'il

y avait des convenances capables de

contrarier fa volont.

L'Intendantdes Fonderies que je diri

geais , ne tarda pas craindre d'tre une

de fes victimes. Je le vis arriver un jour

plus tard qu' l'ordinaire. La terreur tait

peinte fur fon vifage , peine tes gens

pouvaient-il le foutenir : qu'avez-vous

donc, lui dis-je, quel vnement peut
vous rduire dans l'tat ou je vous vois :

je fuis perdu , rpondit-il ; le nouveau

Camakam ,
vient de m'affurer qu'il me

ferait couper la tte, fi dans deux jours,
les cinquante pices auxquelles vous
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faites travailler, n'taient pas en route

pour l'arme ; ce qu'il demande eft im-

poffible ; vous ne pouvez me fauver ;

c je prie Dieu qu'il vous prferve
vous-mme de quelques malheurs qui
feraient la honte de notre Empire. Le

dfordre qui rgnait dans les ides du

Nafir
'

,
ne pouvait encore admettre la

difcuffion, je m'attachai d'abord le

calmer
,
c lorfque je le vis fufceptible

de m'couter
, je lui demandai ce qu'il

avait rpondu au Miniftre. Je me fuis

bien gard ,
me rpondit-il , de lui dire

un feul mot , c'et t le dernier de

ma vie : en ce cas
, ajoutai-je , votre

affaire eft bonne , foyez fans inquitude,

c faites exactement ce que je vais vous

prefcrire ; partez dans l'inftant , allez le

trouver
,
dites -lui bien humblement

que vous tes venum'annoncer
fes ordres,

que je les ai reu avec un ton que vous

1

L'Intendant.
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ne pouvez vous permettre de lui rendre,

c que fur vos inftances ritres pour

m'amener les excuter , je vous ai r

pondu affez brufquement que votre

affaire feulement tait de payer les d

pentes, c que pour tout le refte , le Mi

niftre devant s'adreffer directement

moi
, je favais ce que j'aurais alors lui

rpondre. Voil , ajoutai-je , un moyen
de vous tirer d'affaire ; c n'ayez aucune

inquitude fur mon compte , je veux

donner une petite leon votre faifeur

de puits ; mais ce ne fut pas fans peine

que j'obtins de Seide - Effendi une d

marche qui le ramenait en prfence du

coupeur de ttes ; cependant fa crainte

devait tre un motif de courage , c je

parvins le perfuader. J'appris fon

retour que cette attaque avait produit
l'effet de tourner contre moi l'humeur

de Muftaph -Pacha. L'Intendant quef-
tionn fur mon compte avait affur , que
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j'tais auffi zl pour les intrts do

Grand-Seigneur , que peu maniable fur

toute autre confidration. J'tais en effet

bien dcid repoufler tout procd qui
ne me paratrait pas convenable , c je ne

tardai pas entrer en fene- avec le

Caimakam. Il envoya le lendemain la

Fonderie un desMekters ', pourme dire

de venir la Porte ; c ce Tchoadar qui
avait fans doute jug par le ton de fon

Matre que tes difpofitions ne m'taient

pas favorables
,
crut pouvoir , par anti

cipation, m'aborder familirement, de

me prendre par le bras en excutant ft

commiffion. Ma premire rponfe fut

un coup de poing dans la poitrine , C
mon premier mot , l'ordre de jetter cet

infolent hors de la Fonderie du Grand-

'
Mekters : ce titre iqui dsignerait des Mufcins , eft

Sonn 3es Tchoadars ou Valets-de-pied plus particulire
ment deftins aux cornmiflionsietrieures : ils appattte-
nent au Vifiriat, ce font des emplois dont le -cafuel eft aflVz

lucratifpour les faire defirer.
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Seigneur, o il ofait venir m'infultef.

Dj les Ouvriers, quoiqueTurcs, accou

raient pour mettre l'envoy du Vifir

la Porte , lorfque celui-ci effray d'une

femblable rception protefta de fon

innocence, c me pria plus poliment de

venir la Porte o fon Matre l'avait

charg de me conduire. Tout.ce que je

puis faire, lui dis-je , c'eft de partager
le diffrend; je vous pardonne, fortez,

c ne remettez pas le pied ici ; mais

"dites exactement votre Matre la ma

nire dont je vous ai reu , afin qu'il

recommande pl^us de circonfpection aux

gens qu'il pourrait m'envoyer encore. Je

me garderai bien , rpliqua le Tchoadar,

de lui dire un mot de tout cela ; cet

homme n'eft pas auffi traitable que tes

prdceffeurs , c je vous prie en grce
de Tenir lui parler , Dieu fait ce qui
m'arriverait , s'il me voyait arriver feul.

Il faut cependant , lui dis-je , vous y
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rfoudre : je ne fuis pas d'humeur

aller aujourd'hui la Porte
, peut-tre

irai-je demain , c le Mekter aprs s'tre

puif en inftance, ne pouvant rien obte

nir de plus fatisfaifant fe retira. Mon

Nafir tmoin de cette fcne
,
me de

manda ce que je pouvais efprer de cette

conduite ; votre falut
,
lui rpondis-je ,

c ma tranquillit. Il faut tonnerMuf-

tapha-Pacha pour le rendre traitable ;

c'eft un foin dont je me charge , c je
vous rponds que je le rendrai auffi doux

demain, qu'il vous a paru brutal hier;

Je fus lejour fuivant chez le Cama-

kan
,
mais notre converfation pouvant

tre affez vive
, je crus devoir m'afurer

d'un tmoin, c je choifis le Drogman
de la Porte. Cette prcaution avait en

core pour objet de m'afurer d'un Inter

prte pour commencer la converfation ,

c ne la prendre directement qu'au mo

ment
,
o je la croirais convenable. Le
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dbut de Muftapha-Pacha , fut tel que

je l'avais prvu , brutal c imprieux ;

c voyant que j'affectais pendant qu'il

me parlait , de regarder par-tout except

de font
,
il demanda au Drogman

de la Porte fi je ne favais pas le Turc.

Celui-ci rpondit que oui , c pourquoi
donc ne me rpond-il pas, reprit le

Vifir ? C'eft , lui dis-je .,
en prenant la

parole , que je n'ai jamais parl debout

vos prdceffeurs ; faites appeller 1s

Matre des Crmonies , il vous dira les

ufages quevous ignorez encore.Au refte,

ajoutai-je , je vais vous les apprendre.
Je m'avance alors

, je prends place
ct de lui, c j'entame auffi-tt une

converfation vague fur fon voyage. c

4ur fon arrive. Pendant ce tems on

apporta le caf c les pipes -r c aprs
avoir fuffifamment repouff fon empref-
fement me parler d'Artillerie , en l'in

terrompant . chaque inftant par des

queftion9
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queftions relatives la Cour ; je confentis

enfin couter tout ce qu'il avait

me dire ce fujet , ce .qu'il fit d'une

manire affez mefure , en rejettant l'ab-

folu qu'il y mettait fur les ordres pref-
fans qu'il avait reu de Babadag \ Je

crois
,
lui dis-je , que vous vous tes

bien fait expliquer la lettre <lu Grand-

Vifir
2

; mais je dois vous donner un avis

galement nceffaire votre tranquillit,
la mienne c au bien du fervice. Le

Grand-Seigneur vous a charg du bon

ordre c de l'approvifionnement de la

Capitale ; il s'eft entirement repof
fur moi pour tout ce qui concerne l'ar

tillerie c les diffrens dtailsmilitaires;

faifons chacun notre befogne : vous de

vez fournir la mienne les fecours qui

font en votre pouvoir , faire parvenir

1 Ville prs du Balkan , o l'armeOttomane tait cam

pe depuis trois ans.

1

Muftapha-Pacha-Camakan ne favait ni lire ni crire,

///. Partie. Q
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mes demandes c mes obfervations

votreMatre, lorfque j'employerai votre

canal cet effet. C'eft ainfi que vos

prdceffeurs, gens trs-iiiftruits ,
te font

toujours conduits , c je vous prie d'ac

corder aufli leur exemple quelques

gards Seid-Effendi. Ce Nafir eft fi

facile intimider que fa frayeur ne vous

ferait pas grand honneur. J'ai d rire
,

continuai-je , de celle que vous
lui avez

donn avant-hier ; il fe croyait perdu ,

mais je l'ai raffur. Pendant toute cette

harangue , le Camakan m'avait regard

avec tonnement , il me fit compliment

fur ma facilit parler Turc , c comme

il croyait fans, doute qu'on ne pouvait

l'^nvifager fans frmir , il loua auffi mon

courage y
devina que j'tais militaire \

aprs quoi je pris cong de lui : mais

peine tais-je forti de fon appartement
avec mon Collgue , qui riait fous cape

de la petite leon que je venais de don-
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ner au Camakan , que celui-ci le fit

rappeller pour lui dire : ce Franais me

parat avoir du nerf; mais il parle beau

coup. Je ne crois cependant pas , rpli

qua le Drogman, que Votre Alteffe ait

rien entendu d fa part qui foit dplac ;

d'accord
, reprit Muftaph ,

tout ce qu'il

a dit eft merveille ; mais encore une

fois
,
il parle beaucoup. Aprs ce petit

dialogue que l'Interprte me rapporta

fur le champ , je m'empreffai d'aller

raffurer mon Nafir , c le faire rired

fa peur.

Aufli-tt que le train d'artillerie c le

dtachement du nouveau corps furent

partis pour l'arme , je fus charg de la

fonte des pices pour les nouveaux forts;

l Grand-Seigneur me fit prier en mme-

temps de foigner la conftructionde
deux

petites pices de modle dont il voulait

faire hommage au tombeau du Prophte.
Il venait de nommer fon Favori la
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dignit de Surr-Emini. Cette commif

fion dont l'objet eft de conduire les P

lerins la Mecque , confidre comme

un emploi feulement lucratif, ne pouvait

prfenter au public que le dclin de

la faveur, c l'avidit imprudente du

Favori. Je fus le voir pour lui configner

l'offrande dont on m'avait donn le foin,

c je profitai de cette occafion pour exa

miner les diffrens prfens dont il allait

faire hommage la Mecque. Il me fit

d'abord remarquer l'toffe de foie verte

c or deftine couvrir le . tombeau ;

mais fi fon tiffu eft remarquable par fon

paiffeur , ce qui ne l'eft pas moins
,

c'eft que la Rpublique de Venife a

contract l'ufage de faire la Porte ce

prfent chaque renouvellement de tes

Ambaffadeurs. Elle entretient cet effet

unmtier toujours battant , ce qui peut-
tre reffemble trop un tribut '. Je

'

On ne peut difeonvenir en effet que la libert d don-
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paffai bientt des objets plus dignes
d'amufer des enfans , que propres la

gravit du fujet auquel ils taient def

tins. C'tait plufieurs bts de chameaux

portans des petits Riosks , dans l'int

rieur defquels , on avait reprfent les

arts utiles
,
tel que le labour , les moif

fons
,
les moulins , les boulangers , cc ;

de petites banderolles enrichiffaient ces

diffrens tableaux qui devaient ouvrir

la marche de cette fainte Caravanne.

Tandis que la confiance du Favori

voyait avec plaifir arriver le moment

de fon dpart, Umer-Effendi, grandTr-

forier , qui n'avait pas eu befoin de s'-

loigner pour affurer fa fortune , avait

ner eft la feule diffrence qu'il y ait entre le tribut & le

prfenr. Etablir l'ufage de donner la mme chofe aux

mmes poques , c'eft en quelquemanire fonder un droitj

ce droit acquiert plus de force , lorfqu'il eft en faveur des

peuples qui n'ont de loix que leurs coutumes. L'tude
des

murs donnera toujours les premiers lmens de la politi

que , & c'eft lesmconnatre, qu'tablir des ufages , quand

en peut nier la fervitude.
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galement fu s'en garantir la jouiffance,

en dpit des ennemis que fon ton im

portant lui avait procur ; leurs intrigues

n'avaient jamais eu pour but que de

l'loigner par quelque emploi qu'il

avait toujours eu l'adreffe d'viter ; mais

il tait rferve Kouyoudgi-Pacha d'

carter toute difficult. En effet Umer

appelle devant lui c proclam Gouver

neur d'une Province, voulut en vain

rfuter une dignit d'pe ,
en allguant

fon tat de plume ; le Vifr le fit d-

coffer pour lui faire mettre le turban

qui lui tait deftin ; le Trforier te

dbattit quelque tems contre cette vio

lence
,
mais il fut bientt forc de c

der cette trange manire d'lever un

homme en dignit. Cependant Mufta

ph
- Pacha ne tarda pas tre la vic

time du peu de mefure qui dirigeait
tes actions

,
c les plaintes des gens de

Loi dterminrent fa dpofition c fon
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exil en Afie
,
o peu de temps aprs ,

on le mit fa vraie place, en lui donnant

le foin de parcourir les Provinces , pour
les purger des Brigands que la guerre

y avait multipli.
On lui donna pour fucceffeur cet

Ifed-Bey , qui devenu d'vque ,
meu

nier, fut lev la premire dignit,

lorfqu'il s'y attendait c la dfirait le

moins. Ce qu'il y eut de plus remar

quable, c'eft que la charge de Chir-

Emini qu il occupait , n'avait jamaist

jufqu'alors un chelon du Vifiriat. La

nceflit d'oppoter la fermet l'em

portement , l'humanit la barbarie , la

douceur la brutalit
,
c la circonfpec-

tion l'imprudence, fut peut-tre le

feul motif de ce choix
,
c je me rendis

le troifime jour de fon inftallation

la Porte
, pour complimenter le nou

veau Miniftre ; il me reut avec le

mme air qu'il avait onferv dans fa



*4& Mmoires

difgrace. Je m'tais plac fur le foph,
cette diftance que les gards dter

minent, c ce que j'avais lui dire,

ne devant pas tre entendu de la foule

qui fe tenait debout vis--vis nous , nous

nous penchmes rciproquement pour

caufer en baiffant la voix ; cependant
cette attitude devenue gnante , il me

dit dem'approcher ;mais obtervant alors

Une certaine retenue qui ne l'avait pas
encore frapp ,

il me dit haute voix :

Comment donc,mon Ami, vous craignez
de m'approcher ; puis ouvrant fa peliffe
c l'tendant fur le fopha , levez-vous ,

ajouta-t-il , affyez-vous fur cette fou-

rure
,
voil votre place , jfi vous l'avez

oubli, je dois m'en fouvenir. La mul

titude qui obit toujours au mouvement

qu'on lui imprime , s'cria avec enthou

fiafme, vive notre nouveau Matre.

Les ngociations de paix, entames

depuis long-tems, n'taient arrtes que
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par la crainte perfonnel du Grand-Vifir.

La Porte le preffait de conclure ; mais

fi on ne lui laiffait aucun doute fur le

defir de voir terminer la guerre quel

que prix que ce ft , il ne pouvait fe

diffimuler que le blme d'une paix hon-

teufe , rejailliffant fur lui feul
,
le fa-

orifice de fa vie fuivrait la fignatute

du trait : arrt par cette confidration,

il demandait une autorifation qu'on lui

refufait, fous le prtexte de fon inur

tilit
, mais en' effet , par le ni,me motif

qui la lui faifait demander , c les Minif

tres qui ne penfaient qu' leur conter-

vation
,
traitaient de pufillanimit , le

foin ; qu'il prenait de la fienne; mais

enfin fa femme , l'une des furs du

Grand-Seigneur , mit fin cette difcuf

fion. Cette Sultane crivit fon mari,

qu'il pouvait tout figner fans inqui

tude ,
c ce mari trs-vieux la vrit,
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mourut aprs avoir fign la paix, c con

gdi l'arme.

ifed-Pacha qui n'avait eu jufqu'alors

que la dignit de Camakan, reut avec

les fceaux
,
celle de Grand-Vifir , c le

-Gouvernement Turc , concentr dans la

Capitale , fut bien-tt rendu fes an

ciens erremens. On continuait cepen

dant les tabliffemens que j'avais forms;

mais les Fonderies
,
l'Ecole d'Artillerie

c celle de Mathmatiques n'offrant plus
mon activit que des objets fuivre ,

fans efpoir de les augmenter, je me

dterminai revenir en France ,
fans

cependant annoncer la Porte un aban

don qu'elle ne paraiffait pas defirer ; elle

me pria mme de- nommer aux diffrens

tabliffemens des Vkils .

Le Grand - Seigneur me fit revtir ,

1
Vekils , veut dire Subftitut , Procureur , homme tenant

lien de celui qui s'abfcnte.
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lorfque je pris cong ,
d'une trs-belle

peliffe de martre zibeline ; mais je reus

bien-tt des adieux auxquels je fus plus
fenfible. Le btiment qui devait me con

duire Smyrne, pour m'y embarquer
fur une frgate du Roi , avait dj lev

l'ancre, c dployait tes voiles, lorf

que plufieurs bateaux l'abordrent. Je

me vis alors entour de tous mes Elves,

chacun un livre ou un inftrument la

main:Avant de nous quitter, me difaient-

ils avec attendriffement , donnez
- nous

au moins une dernire leon, elle fe

gravera mieux dans notre mmoire, que

toutes les autres. Celui-ci ouvrait fon

livre pour expliquer le quarr de l'hypo-
tnufe , celui-l avec une longue barbe

blanche braquait fon textan pour pren

dre hauteur, un autre me faifait des

queftions fur le quartier de rduction,

c tous m'accompagnrent jufqu' plus
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de deux lieues en mer , o nous nous

fparmes avec un attendriffement d'au

tant plus vif, que les Turcs n'y font

pas fujets , c que j'y tais moins pr

par.

Fin de la troifime Partie.
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Aprs avoir obferve le caractre j

les murs c le gouvernement des

Turcs, dans la capitale de leur vaft

Empire, il me reliait parcourir les

Provinces loignes , examiner les

diffrentes nations qu'elles contiennent ,
afin de dcouvrir la nuance que l'loi-

gnement du Defpote produit nceffaire-

ment fur le Defpotifme.
Les abus qui s'taient introduits dans

IV. Partie. A 3
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les diffrens tabliffemens du commerce

de France en Levant , ns de la contra

rit des loix plus que de l'inobtervance

des rgies, avaient dtermin le Gou

vernement faire infpecter les Echelles.

Cette miffion me fut confie.

La frgate du Roi l'Athalnte
,
com

mande par M. le Baron deDurfort,reut
ordre d'armer, pour me conduire dansma

tourne, c M. le Comte c Madame la

Comteffe de Teff,M. le Duc d'Ayen,c.
le Comte de Meun que la mme frgate
devait pralablement tranfporter en Si

cile, tant arrivas Toulon
,
nous

mmes la voile le deux Mai : nous

trouvmes la hauteur du Cap Corte ,

le vent d'Eft tabli , c M. de Durfort

fe dtermina relcher Gnes
,
d'o

aprs quelques jours il remit en mer,

c dbarqua les Voyageurs leur defti-

nation.

On fit enfuite voile pour Malthe o
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je devais m'acquitter d'une commiffion

dont j'tais charg auprs du Grand-

Matre. Et nous nous rendmes de l

l'le de Candie o je commenai mon

infpection.
Cette le

,
l'ancienne Crte qui fpare

en quelquemanire l'Archipel de laMdi-

terrane
,
eft forme d'une longue chane

de montagnes diriges de l'Oueft l'Eft.

On peut la confidrer , comme
une con

tinuit de celle
, qui du Nord de l'Adria

tique , paffe fur laMore, c fe retrouve

en Caramanie pour s'y rejoindre au

Mont-Liban.

L'le deCrte clbre par les Potes

de l'Antiquit la plus recule ,
offre

encore la curiofit des voyageurs fon

fameux labyrinthe. Elle voudrait aufli

s'approprier le vritable Mont-Olympe

que les ctes d'Europe c d'Afie lui

difputent ', mais les pieufes fictions qui
1

On voit deux autres Monts Olympes , l'un dans L'Afi*

a4
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fe fuccdent ont fubftitu ces monu-

mens du Paganifme , la grotte de Sainte

Marguerite, plus digne fans doute de

la vnration des Grecs modernes, c

plus faite encore pour fixer l'attention

du Phyficien Naturalifte \ Les monta

gnes plus rapproches .de la cte du

Sud, rendent cette le prefque inabor

dable vers laMditerrane, ce qui donne

la cte du Nord tous les avantages'
de la culture dont un mauvais fol peut

tre fufceptible. Ce n'eft auffi qu' la

beaut du climat qu'il doit la richeffe

des productions que fes habitans chan

gent contre le bled qui leur manque,

mineure, au pied duquel eft fitue la famefe ville de Bru/Te;

l'autre en Europe dans le golphe de l'ancienne Theflaloni-

que. Ce dernier auprs duquel eft un petit vallon qu'on
nomme encore la valle de Tempe 3

aurait des droits

:nieux confites j mais I'afpe& de ces diffrentes montagnes.

ne mrite aucune prfrence.
1

Cette grotte eft fur-tout remarquable par la qualit des

ftalatiqucs qu'elle contient , Se par les varits qu'elle pr

fente.,
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Les huiles font la bafe de leur com

merce
, c la fabrication du favon leur

principale induftrie. Cet art y eft cepen
dant fi peu perfectionn , que nonob-

ftanc le voifinage du confommateur
,

nQtre commerce exporte la plus grande
quantit de ces huiles pour les fabriquer
dans les Savonneries de Marfeille c en

dbiter une partie Conftantinople. Les
oliviers fauvages que j'ai trouv fur la

pointe orientale c inhabite de cette

le
, atteftent leur indignat ; il eft

galement reconnu pour le laurier-rote

qui ombrage c colore tous les vallons
,

en y entretenant une vapeur qu'on croit

funefte ceux qui s'y laiflent furprendre
par le fommeil. Les campagnes font

couvertes d'orangers c de citronniers

dont les fruits font prfrables ceux

de Malthe c de Portugal. Le muche-*

muche du genre des abricots c de la

groffeur des mirabelles
,
mais plus d-
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dlicat que les meilleurs fruits de fon

efpece, femble n'appartenir qu'au fol de

la Candie. Il produit les plantes les plus

prcieufes.
Cette le long-temps poffde par les

Vnitiens ; enleve par Sultan Soliman

cette Rpublique qu'il dpouilla fuc

ceffivement de fes principaux domaines ,
conterve les fortereffes qui ne purent
la dfendre c qui ne fervent encore

aujourd'hui que d'afyle aux oppreffeurs ,
fans pouvoir rfifter la plus lgre

attaque trangre ; c'eft aufli dans les

dfils & l'arridit des montagnes que

les habitans difputent en faveur de leur

brigandage , une indpendance , dont le

cultivateur ne jouit jamais.
Les trois villes de Candie

,
la Cane

c Rtimo fdht le chef- lieu des trois

Pachalics dans lefquels le Gouverne

ment Qttoman a divif cette le. Le

premier commande aux deux autres fous
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le titre de Sraskier, c tous trois vexent

l'envi cette malheureufe contre. La

milice Turque avec laquelle les Grecs

Candiottes fe font affiles par de
fr-

quens mariages au capin
*
a fouvent

mis des bornes ces vexations , en te

foulevant contre les vexateurs en di

gnit ; mais ces mmes Grecs profitent

prefque toujours de leur parent avec

les Jniffaires , pour devenir
des vexa

teurs fubalternes
, plus dangereux pour

leur voifins c conftamment impunis..
En mme -

temps que ce mlange

d'oppreflion c d'anarchie entretien le

dfordre fur toute la cte du Nord, une

focit de brigands tablie dans les

montagnes maintient l'ordre entre fes

membres , s'y dfend contre toute op-

preffion ,
c couvre la mer de pirates.

Cette efpece de Rpublique a pour

1
On a donn dans la premire partie de ces Mmoires

l'explication de cette efpece de mariage.
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allis les Maniotes leur voifins; ils
te

prtent des fecours mutuels , c la fai

bleffe des Turcs ne peut en offrir

l'humanit qui gmit fous les dprda
tions de ces forbans.

La hauteur des montagnes qui pro

longent la Candie
,
l'aridit de quel

ques-unes c la nature des vgtaux

qui couvrent les autres , font les moin

dres indices des minraux qu'elles con

tiennent. Tout y attefte galement des

volcans teints
,
nombre de montagnes

ont leur cratre
,
c j'ai trouv prs du

cap Salomon
*

,
une petite le de marbre

blanc
, couverte en partie d'une couche

de lave.

i II eft fitu la pointe la plus orientale de l'le ,
&

forme avec le Cap Sidra
,
l'le Morenne ,

& cinq petits

lots. Le mouillage de Palco Caftro [ Grec ] vieux Chteau.

Pendant la prcdente guerre ,
un Corfaire Anglais qu

s'tait empar de ce pofte de qui avait plac fur les deux

Caps des.Vdettes qui fignalaient nos btimens au Nord

Se au Sud , incommoda beaucoup notre commerce.
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Aprs notre dpart de la Cane ,
la

frgate mouilla l'abri de cette le ,

d'o nous fmes voile dans les pre

miers jours de Juin pour nous rendre

Alexandrie. Les vents qui cette

poque font alites de l'Oueft au Nord

fans jamais agiter la mer, permettent

aux navigateurs de calculer l'inftant de

leur arrive en Egypte. J'obfervai pen

dant le cours de cette navigation , une

vapeur que le vent preffait devant nous ,

c qui rfiftant l'attraction du Soleil ,

c s'paifffant chaque jour , ne nous

parut fe former en nuages brumeux qu'

l'approche du rivage d'Egypte , que

l'afpect de la colonne de Pompe nous

annona avant de le dcouvrir. Mais

nous vmes bientt paratre .le Chteau

du Phare
,
c aprs avoir doubl le

diamant
"

,
la frgate mouilla dans le

1

On nomme ainfi un rocher une demi-encablure de

la pointe de terre fur laquelle le Phar oft bti , Se qui

fpare les deux ports d'Alexandrie
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port neuf d'Alexandrie.
Je dpchai le

mme jour un exprs au Conful
du Caire

pour le prvenir de mon arrive, c

requrir du Gouvernement les moyens

de remonter le Nil jufqu' la Capitale.
Le Vice-Conful du Caire , accompagn
de quatre Ngocians c d'un Aga des

Mamelucs arrivrent le n Juin au

matin de Rotette , o il avaient laiffe

les bateaux qui les avaient amens , c

que le Chk-Elblet envoyait pour me

tranfporter au Caire. La mfintelligence

qui commenait f manifefter entre

les Beys
l

,
c fur-tout la fortie de Mu-

rats
*

qui avec quelques troupes venait

1
Les vingt-quatre Provinces qui divifent l'Egypte,

font gouvernes par autant de Bcysj le premier .d'entre

eux
,
commande particulirement au Caire

, jouit du

titre de Chkelb'let (Prince du pays) j leur runion forme

le Divan
, qu'un Pacha trois queues prfide au nom da

Grand-Seigneur. On trouvera dans les dtails qui fuivronc

un tableau de ce Gouvernement tyrannique dans fon ori

gine , & devenu plus monftrueux en devenant plus faible.
1
L'un des vingt -

quatre Gouverneurs , & celui qui
paraTait alors avoir la prpondrance.
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de quitter la Capitale fous le prtexte
de foumettre les Arabes de la Charki

,

mais en effet pour vexer l'Egypte , ren
daient cette prcaution nceffaire ma

furet. Nous partmes le 12 au foir pour
nous rendre Rotette

,
afin d'viter la

grande chaleur pendant la route de 12

lieues que nous avions faire. Notre

petite caravanne monte fur des mules,
tait compofe de trente perfonnes ;

nous nous arrtmes moiti chemin

la Maadi. Ce lieu de repos pour les

voyageurs eft conftruit dans un terrein

autrefois cultiv
,

mais livr depuis

long-temps' aux inondations de la mer
,

l'aridit qu'elle procure , c aux d

prdations desArabes. Nous en partmes

aprs quelques heures
, c le jour nous

fit bientt dcouvrir avec la cime des

Palmiers les pointes des Minarets de

Rotette
,
c nous joumes aprs avoir

traverfe cette ville jufqu'au bord du



\6 MMOIRES

Nil qui la prolonge ,
de l'tonnant

tableau que le Delta prfente la rive

oppofe.
Je m'embarquai le foir fur la felouque

du Chk-Elblet avec les perfonnes qui

m'accompagnaient. Ce btiment dont

la poupe et^it couverte d'un grand
tandelet

,
contenait une chambre

coucher c un fallon garni de fophas,
Un autre bateau deftin pour les geni

c la cuifine nous accompagnait , s'ar*

rtait ct de nous aux heures de

repas,- c l'aide des vents qui refoulent

les eaux du Nil
,
nous remontmes ce

fleuve la voile, jufqu'au Caire,o nous

arrivmes le troifime jour au foir.

Un Jniffaire du Conful plac en

vedette dans un bateau au-deflbus de

Boulac *

nous fit dbarquer l'endroit

1

Bourg qui prolonge le NU , fert au dbarquement pottf
ta Capitale & peut tre confdr , comme un de fes

fuxboufgs.

O
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o l'on avait difpof nos montures qui
nous tranfportrent nuit ferme chez le

Conful.

Ited-Pacha cet ancien favori du Grand

Seigneur dont j'ai dj parl, tait alors
Pacha du Caire. Prvenu de mon ar

rive
,
il m'envoya complimenter le

lendemain ; le ChSk-Elblet me fit la

mme honntet, en me faifant preffer
de le venir voir au plutt : je ne prvis
pas d'abord le motjf de cette inftance ,
c lui ayant fait rpondre que quel-

qu'inftruit que je fuffe de la ralit de

fa prpondrance en Egypte , je ne

pouvais cependant me difpenfer de re

connatre
,
au moins en apparence , celle

du Grand-Seigneur dans la perfonne de

fon Pacha. Le Bey commandant ordonna

fon Grand-Ecuyer c aux Officiers de

Police de prparer toutes chofes pour

hter ma vifite au Gouverneur.

Le Conful m'avait dit#, en mettait

IV. Partie. B
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pied terre
, que le Chk-Elblet pr*

venu de mon arrive , c prfumant que

je me dbarquerais de jour avait difpof
un grand nombre d'Officiers c deSarat-

ches pour me faire faire une entre

publique d'autant plus diftingue que

nonobftant b droit de monter cheval,
rferve aux Beys c aux grands de l'Em

pire, on avait prpar fept chevaux pour
faire partager ce privilge aux perfonnes

qui m'accompagnaient. Le foin que j'eus
d'arriver tard

,
ne fit que retarder une

corve qu'il me fallut fupporter pour

me rendre au Chteau du Caire
,
o le

Pacha toujours prifonnier des Beys

reprfente cependant la perfonne de

leur Souverain. La curiofit du peuple
fut telle que la crainte que devaient lui

infpirer les deux files de Saratches qui
me prcdaient, ne put l'empcher de

te porter en foule fur mon paffage , c
tes

coups que ces foldat difrribuaient
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fans motif, c feulement pour gayer
la marche

, n'empcha pas l multitude

d'attendre mon retour la porte du

Chteau. J'y trouvai le Pacha environn
de toute la pompe du Vifiriat; il me

reut avec les mmes crmonies qui
te pratiquent Conftantinople ; mais

notre ancienne liifon nous invitant au

tte - - tte
,
il carta pour quelque

temps la foule qui rempliffait la falle

du Divan
, c ce fut en me confiant la

fermentation qui exiftait entre les Beys,
( prfage d'une rvolution ) , qu'il me

donna l'explication de rempreffcment du

Chk-Elblet terminer tout crmo

nial avec moi. Cependant on ne donna

pas le temps celui-ci de me recevoir,
car peine fus-je rendu chez moi dans

le mme ordre qui m'avait conduit an

Chteau
, que le parti oppof ayant

clat
,
les Beys rgnants ne fongrent

plus qu' s'emparer de la fortereffe. Ce

B 2
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moyen plus politique que militaire

affur celui qui fait fe le procurer,

la difpoftion des ofdres du Grand-Sei

gneur en les faifant maner du Pacha ,

le piftolet fous la gorge. Aufli ne tarda-

t-on pas voir un Firman prononcer

l'exil des rvolts , tandis que ceux-ci

mprifant ces vaines formalits ,
en

fufillant leurs ennemis, les contraigni

rent aprs quelques jours d'une ptarade

plus bruyante que meurtrire , fuir

vers la haute Egypte.
Des Mamelucs du parti victorieux,

levs la dignit . de Beys , rempla
crent les fuyards , c le Gouvernement

paraiffant tranquillif , je me rendis

Gifa pour y paffer quelques jours ,
c

vifiter les pyramides qui n'en font loi

gnes que de quatre lieues.

Le fol de l'Egypte , fon commerce
,

fon Gouvernement c fes monumens

qu'on doit confidrer comme les annales
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du monde les plus recules , font des

objets trop dignes d'tre obtervs pour
les confondre avec l'hiftorique de mon

voyage , c j'en rferverai les dtails

afin de les runir dans unmme tableau-

Les Arabes qui devaient nous con

duire aux pyramides , nous firent partir
minuit ; c nous mmes pied terre

prs de ces maffes normes la pointe
du jour. Le premier foin des perfonnes
qui m'accompagnaient fut d'y pntrer ;
mais moins curieux d'un intrieur fufE-

famment connu par les plans que M.

Maillet
, c diffrens voyageurs tous

galement d'accord , nous en ont don

n
, j'ai profit du peu de temps que

je pouvais employer mes obfervations,

pour me livrer des recherches qui

m'avaient paru ngliges jufqu'alors.
En m'approchant du fphinx dont je

parlerai ailleurs , les Arabes qui m'ac

compagnaient me firent remarquer l'ou-
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yerture qu'un des Beys d'Egypte avait

fait dgager , jufqu' une certaine pro-i

fondeur, des fables qui la comblaient

prcdemment. Ils ajoutrent que Pim-

pit d'un travail dont l'objet tait de

pntrer dans l'afyle des morts n'avaient

pas tard tre punie , c que ce Bey
avait perdu la vie dans la dernire

rvolution. Cependant , ces Arabes fi

fcrupuleux, faifaient journellement com

merce de momies , c fe portaient trs^

bien*; mais l'entreprife du Bey aurait

nui fans doute ce trafic ; tout ngo->
ciant afpire l'exclufif.

De retour Gifa, o je m'tais dj

occup deffiner la vue de l'le de

Rhoda ,
du Nillometre c du vieux

Caire, fitu vis--vis; je profitai de

l'offre que me fit un ngociant Copte ,
c je me tranfportai dans fa maifon la

rive oppofe , afin d'y deffiner la vue de

Gifa c des pyramides. Tandis que je
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m'occupais de ce travail, un gros de

cavalerie paffe toutes jambes fous nos

fentres , d'autres troupes fuccdent ,

les coups de piftolet te font entendre

de tous cts, le tumulte augmente ,

le matre du logis barricade fa porte, c

nous apprmes bientt par le Jniffaire

qui nous accompagnait que le feu de

la rvolution , cach pendant quelques

jours, venait encore d'clater le matin

par l'affaffmat de trois Beys , c qu'un

quatrime pour viter le mme fort ,

fuyait avec les dbris de fon parti , pour

rejoindre fe6 adhrens dans la haute Egy

pte , o le parti victorieux avait intrt

d'empcher cette runion. Nous vmes

en mme temps une grande felouque

arme s'emparer du milieu du Nil, en

interrompre la navigation , afin d'inter

dire aux fuyards , le moyen d'chapper

la profeription en fe jttant du ct

de la Lybie : jufques-l tranger cette

B*
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querelle, j'?chevai mon deffein , c le

tumulte nous paraiffant calm , je m'em

barquai pour retourner Gifa fans pr
voir aucun obftacle ; mais peine nos

bateliers eurnt-ils donn quelques coups

de rames
, qu'une vingtaine de cavaliers

Mamelucs arrivants toute bride
,
fur

le rivage , nous couchent en joue c nous

menacent de faire feu
,
fi nous n'abor

dons pas au plus vite. C'eft auffi ce que
nous fmes. Nous apprmes alors qu'un
des Beys tait au vieux Caire charg
de la garde du Nil , dont il avait interdit

le paffage ; j'objectai en vain, que cette

loi ne pouvait me regarder , c ne pou

vant obtenir de ces MM. que le bout

de leurs carabines pour toute rponfe,

j'envoyai un ngociant qui fe trouvait

avec moi
,
traiter directement cette af

faire avec le Bey , qu'on nous dit tre

aflis au coin d'une rue peu de diftance
:

celui - ci parut d'abord tonn d'ap-
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prendre que je fuffe au vieux Caire,

c quand il fut que j'y tais venu pour
deffiner

,
il oojecta fort fpirituellement

que j'aurais d mieux choifir lemomerft ;

mais mon Ambaffadeur ayant rpliqu
avec au moins autant de jufteffe, que

je n'avais pu prvoir qu'il leur plairait
de s'gorger le matin, il obtint enfin

avec quelques excutes fur ce qui s'tait

pff , l'ordre de me laiffer continuer

ma route. Pendant ce temps un Offi*ier

du Prince volait nos pipes , il fallut

encore l'embarquer avec nous , fous le

prtexte de nousprferver des infults de

laflouque,maisen effet pour extorquer

le falaire de ce prtendu fervice; c j'ar

rivai Gifa o je ne m'occupai plus

que des prparatifs pour mon retour

Alexandrie.

Le Nil dont j'avais obferve l croif-

fance
,
tait parvenu au degr qui per

met l'ouverttire du canal de Trajan.
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Les crieurs publics deftins annoncer

au peuple , la crue journalire du fleuve ,

venaient de proclamer la fte de l'Ar-

r#ffe
'

; mais noaobftant ces prpa-

paratifs , c ceux qu'on faifait pour

pourfuivre les fuyards,, j'obtins du

Chek-Elblet les moyens de retourner

Alexandrie , c je me rembarquai
fur les mmes bateaux , qui m'avaient

amen > pour reprendre une navigation
d'atant pjus agrable , -que l'lvation

des eaux nous permettait alors de

parcourir des yeux la plus peuple
comme la plus riche contre de l'uni

vers,

Avide de connatre les dtails d'un

enfemble auffi intreffant , j'avais raf-

femU avec foin tout ce qui pouvait
m'lairer fur le Gouvernement , la

population ^ les moeurs, le commerce

c les rapports qu'il nejflSte, La gajet4
1
LaR de la nouvelle poufe.
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du peuple qui bordait les rives du Nil ,
m'infpira le defir de m'en approcher ;
mais l'afpea des Mameluce qui vou

laient m'accompagner terre , aurait

bientt mis tout en fuite
, fans le foin

que je pris de les faire refter bord,
& de ne m'avancer qu'avec les feula

Europens. J'ai fouvent joui du plaifir
de runir les habitans des villages rive-

rains, c dem'affurer par leurs rpontes
de l'exactitude des notions que j'avais
recueilli

, c dont je vais prfenter le

tableau.

L'Egypte fitue dans l'angle orientale
de l'Afrique , s'tend depuis la mer

Mditerrane jufqu' l'Abyffinie , c

comprend en latitude l'efpace enferm
entre le 3 1 c le 23 degr , jufqu' h
ville de Suenn prs du tropique au-*

deffous des cataractes du Nil.

Ce fleuve dont les fources ne fttot pas
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bien connues
'

, reoit toutes les ri

vires dont l'Abyflinie c l'Ethiopie fot

abondamment arrofes
,
defcend dans

l'Egypte qu'il traverfe du Sud au Nord

jufqu' 4 lieues au-deffous du Caire, o

fe divifant en deux branches , il forme

l'le fi clbre c fi connue fous le nom

de Delta : c'eft auffi jufqu' la pointe
de cette le que les Egyptiens nomment

en.Arabe Batn-el-Bacara (le ventre de

T Un voyageur nomm Brus a , dit-on , prrendu le*

avoir trouv. Jai vu au Caire le valet qu'il avoit pris ,
le

guide qui le conduifait , le compagnon de fon voyage. 7c

me fuis amure qu'il n'avait aucue connaiffance de cette d

couverte , Se l'on ne peut objecter contre ce tmoignage ,

qu'un favant tel que M. Brus ne devait pas compte de fes

obfervations fon valet. L'orgueil de la clbrit s'anantit

dans un dfett , le matre & le valet difparaiflent pour

n'offrir plus aux befoins qui les environne , que deux

hommes aufli empfeffs de fe communiquer que nceffits

f prter des fecours mutuels. Le plus nerveux aurait

feul des droits fur fon compagnons , & le valet que je cite,

n dans le pays" , en aVait d'inconteftables pour garantir
M. Brus lui-mme une dcouverte purement topograpbi-
que.
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la vache ) que les plaines qui boaient

le Nil
, refferres par des terreins plus

levs font les feuls cultivables , le

fleuve ne pouvant tendre au-del les

trfors dont fes eaux couvrent les terres

qu'elles inondent.

Les montagnes qui bordent le Nil

ne font quatre lieues de diftance ,

vis--vis le Caire, qu'un banc de ro

chers de quarante cinquante pieds

d'lvation; il borde les plaines de la

Lybie. Cette cte accompagne le cours

du fleuve plus ou moins de diftance,

c ne femble deftine qu' fervir de

rive l'inpndation gnrale. Lect de

l'Arabie plus montueux, appartient aux

terres qui bordent la mer rouge, c

prenddj le caractre de folidit qu'on

obferve gnralement aux ctes mari

times. Au-deffous du Caire , la hau

teur du fommet de l'angle du Delta,

le banc de rochers de la Lybie , c les



$o Mmoires

cflps de l'Arabie s'ouvrent c s'loi*

gnent vers le Couchant c le levant,

paralllement la Mditerrane. Cette

grande tendue de pays , depuis le

Royaume de Barca jufqu' Gte, eft

inonde par le fleuve, ou fufceptible
de l'tre. Cette inondation priodique ,
dans un pays o il ne pleut prefque

jamais, c que l'ardeur du climat, la

nature mme du fol femblent avoir des

tin au deffchement c l'aridit , eft

fans doute un des phnomnes les plus

furprenans ; en obtervant le mchanifme

qui l'opre, on s'apperoit que l'Eu

rope y contribue, en verfant fur l'Abyf-
finie c l'Ethiopie les exhalaifons dont

nos climats abondent. Des vents alifs

de l'O. au N. foufflant rgulirement
dans les mois de Juin, Juillet tAot,

preffent continuellement des nuages

brumeux
, qui , fans priver l'Egypte du

foleil, font paffer en Abyfliuie c en
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Ethiopie ces vapeurs qui s'y rarfient ,
c rentrent par cent canaux dans le Nil,

qui les rpand enfuite en Egypte avec

le limon, dont fes eaux fe chargent dans

leur cours. On obferve que devenues

bourbeufes par l'boulement des terres

argilleufes qui compotent le fol, ces

eaux paraiffent en les buvant
,
auffi l

gres c aufli dpouilles que les eaux

les plus claires , les Egyptiens croient
celles du Nil

, nourriffantes , c ditent

que ceux qui te font une fois rafra

chis dahs leur fleuve
,
ne peuvent plus

s'en loigner.
Le culte que les anciens Egyptiens

rendaient au Nil, juftifi par le bon

heur dont il les faifait* jouir , s'eft en

quelque manire onferv fous les Ma

homtans, ils donnent ce fleuve le

titre de trs-faint, ils honorent aufli

fa crue de toutes les crmonies que

l'antiquit Paenne lui avait confacres.
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On obferve cette croiffance au Ni-

lomtre
,
fitu la pointe mridionale

de l'le de Rhoda ,
vis--vis le vieux

Caire. Des crieurs publics diftribus par

quartier dans la Capitale, annoncent

journellement au peuple, la crue du Nil,

jufqu' ce qu'elle foit parvenue au degr
convenable l'ouverture du canal qui
conduit les eaux au milieu de la Ville ,

c del dans les citernes. Ce moment

eft dtermin par une certaine hauteur

qu'on ne peut vrifier avec prcifion,

parce que la fuperftition cafte l'il

du curieux, qui voudrait s'approcher
de la colonne gradue.place au centre

du baffin du Niiomtre. Le cri de Ouf

allah
, qui figntfie que Dieu a tenu fa

promeffe , annonce l'ouverture de ce

canal. Des enfans portant des bande-

rolles de divertes couleurs
,

. accompa

gnent le crieur
, c rpandent la joie

avec la certitude de l'abondance.

Sultan
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Sultan Slim, aprs avoir conquis

l'Egypte, lui donna des loix, tablit

une nouvelle forme de Gouvernement ^

c dtermina que ce Royaume devenu

une Province de fon vafte Empire, ne

devrait le tribut que dans les annes ou

la crue du Nil ferait fuffifante l'ou

verture de ce Canal. Ce n'eft en effet

qu' cette ppque que les eaux fuffifent

la culture nceffaire
, c c'eft auffi ce

qui arrive tous les ans ; mais cette croif

fance n'eft pas celle qui donne la plus

grande abondance. Les eaux doivent cet

effet gagner le pied des montagnes , ce

n'eft qu'alors que l'on crieMinelDgebel,

il-el-Dgebel ( d'une montagne l'autre).

C'eft fans doute pour fe prmunir contre

les annes o le Nil laifferait beaucoup
de terres fans arrofement

, que les an

ciens Souverains de l'Egypte firent conf

truire cette infinit de canaux , dont les

principaux font encore entretenus ; mais

IF. Partie. C
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dont le plus grand nombre a t aban

donn , c par une fuite nceffaire, plus

de lamoiti de l'Egypte, fans culture.

Les plus foigns par le Gouvernement,

font ceux qui portent l'eau au Caire,

dans la Province du Fayoume, c

Alexandrie. Un Officier prpof la

garde de ce dernier, veille pour em

pcher les Arabes de la,Bachri, qui

jouiffent du fuperflu des eaux de ce Ca

nal, de les dtourner avant qu'Alexandrie
foit pourvu, ou de l'ouvrir avant le

tems fvx9 ce qui empcherait la crue

du Nil. Celui qui conduit les eaux dans

le Fayoume , eft galement furveille ,

c ne peut tre ouvert avant celui du

Caire
, qu'on nomme le Canal de Trajan.

Les anciens Egyptiens avaient la bar

bare coutume , d'immoler une jeune fille

au Nil, lorfque la crue tait au degr
nceffaire l'ouverture de ce Canal ;

on la nommait TArouff (la nouvelle
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poufe). Et l'on conferve encore le nom

c les crmonies de cette fte fangui-
naire que le Calife Omar a humanif, en

fubftituant la viclime une colonne de

terre qui la reprtente,c qu'on prcipite
dans le Nil. Les grands du Caire fe

rendent dans des gondoles pares cette

crmonie ; elle eft toujours fuivie de

ftes c de feux d'artifice.

Nombre d'autres canaux foigns feu

lement par les habitons qui en jouiffent,

partent du bras duNil, qui va Damiette,

c fertilitent la Charquie. Cette Pro

vince fitue dans l'ifthme de Suez
,
eft

la plus confidrable de l'Egypte, comme

la plus fufceptible d'un grand accroiffe-

ment de culture. Les plaines de Gaze,

qui font au-del , c que ls Arabes

occupent, ne feraient pas moins fer-

tiles
,
fi l'efprit de dvaftation n'y d-

truifait jufqu'aux productions fponta^
nes. Quantit d'autres canaux parcou-

C2
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rent le Delta , plufieurs font naviga
bles

,
c celui de Manouf communique

les deux bras du Nil
,

dix lieues au-

deffous du fommet de l'angle nomm

le ventre de la Vache. Ce canal part de

Nadir
, c non pas de Gufeido d'An-

ville en a fix l'ouverture
,
il traverfe

la Province de Manoufi, dont on ne

peut comparer la culture qu'au potager
le mieux foign. La carte de ce cl

bre Gographe m'a paru d'ailleurs
auffi

exacte qu'il tait poffible de la faire dans

un pays o le Gouvernement n'a pu

permettre de dterminer des btes , c

dont le terrein eft affez uni pour ne pr
fenter aucun point d'o l'on puiffe ob

ferver.

Le fol de l'Egypte eft effectivement

fi bas
, que ce n'eft qu' quelques mon

ticules formes par les dcombres de

l'ancienne Alexandrie, c la prodi-
gieute lvation de la colonne de Pom-
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pe, qu'on peut reconnatre cet atter

rage; toute la cte forme horifon, c

l'on n'apperoit trois lieues en mer,

que quelques palmiers qui paraiflnt for

tir de fes eaux ; ce n'eft pas cependant
ce feul nivellement que l'Egypte doit

l'inondation priodique qui l'arrofe..

On a dj vu que les vents alifs de

l'O. au N. en chariant les brumes de

l'Europe fur l'Abyflinie, foufflent dans

la direction du Nil, c l'on reconnatra

dans ce mchanifme , qu'en refoulant les

eaux du fleuve, le vent devient le prin

cipal agent de fon dbordement. Par

venu fon plus haut degr vers le milieu

de Septembre , les vents s'alifant alors

dans la partie du Sud
,
concourent avec

la pente naturelle du Nil, acclrer

l'coulement des eaux en mme tems

qu'ils rffemblent l'excdent des nuages
devenus inutiles fur l'Abyflinie cl'Ethio"

pie , pour les porter avec fruit vers les

c3
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iburces de l'Euphrate, o le mme ph

nomne d'une inondation priodique,

enrichit laMfopotami immdiatement

aprs que l'Egypte at abreuve. On

voit cette poque une colonne de

nuages traverfer la Mer Rouge vers l'if-

thme de Suez > prolonger la Syrie , fe

raffembler fur le Mont Arafat, tandis

que le mme Vent alif dans le Golphe

Perfique , en comprimant les eaux de

l'Euphrate , procure la Mfopotami

par les mmes moyens,
les mmes avan

tages dont l'Egypte jouit.

Cette obtervation mtorologique ,

dorit j'ai fuivi fcrupuleufemcnt tous les

dtails, peut annuellement fe vrifier

dans un climat o la puret du ciel ne

peut induire erreur;

Toutes les defcriptions de l'Egypte
fe font accordes jufqu' prfent pour

Confidrer le limon dont les eaux du Nil

fe chargent pendant la crue ,
c qu'elles
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dpotent enfuite fur les terres inondes,
comme un engrais qui les fertilife. On
ne dcouvre cependant dans fon analyte
aucune qualit vgtative avant fa ru

nion au fable qui compote avec l'ar

gile le fol de l'Egypte , dans la pro

portion des ouvrages de poteries. Ce
limon n'eft auffi que le produit des bou-

lemens que le Nil opre fur tes deux

rives, il te charge alors de toute la partie
argilleufe, Sa lgret joint au mouve

ment des eaux, en tient les particules fuf-

pendues , tandis que la partie fabloneufe

fe dpote , c prfente aux habitans de

nouvelles les, aprs l'coulement de

l'inondation. Le cultivateur s'en empare

aufli-tt, fon induftrie fupple l'ari

dit des fables , il joint de la fiente

de pigeons aux graines de melons d'eau

qu'il y plante , c jouit d'une abondante

rcolte avant que la nouvelle inonda-

C 4
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dion vienne encore dtruire ces champs,

pour en prparer de nouveaux.

Le tournoiement des eaux qui op
rent ces variations, rfulte nceffaire-

ment du double effort de la pente C

durent qui agiffent en fens contraire;

mais le Nil eft nonobftant cette agita
tion fi facile contenir

, que plufieurs

champs plus bas que la furface de ce

fleuve
,
dans fa crue

,
font prfervs

d'une inondation nuifible leurs pro

ductions
, par le feul fecours d'un btard

d'eau de huit dix pouces d'paif
feur en terre humete.

Ce moyen qui ne cote au cultiva

teur
, qu'un lger travail ; eft employ

pour prferver le Delta lorfqu'il eft me

nac d'inondation. Cette le qui pro
duit amiuellement trois rcoltes , eft

fans cefle arrofe par des machines conf-

truites fur le Nil c fur les canaux qui
la coupent; mais elle prouve rarement
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l crainte d'tre fubmerge, c cette

riche partie de l'Egypte , qui touche

la mer, tendrait encore moins le gon

flement du fleuve, fi l'effet des vents

alifs
, n'accumulait pas les eaux de la

Mditerrane vers le Sud.

Il eft important d'obterver que le

Delta plus lev que le refte de l'Egypte
eft bord vers la mer

, par une fort de

palmiers, appelle la fort de Berelos ,

dont le fol domine de beaucoup la plus

grande lvation des eaux, c cette

remarque topographique fuffit pour d

truire le fyftme de la formation du

Delta par fdiment ; un terrein qui
domine les plus fortes inondations , ne

peut leur devoir fon origine, il a pu

feulement occafionner. la divifion des

deux bras du Nil ; mais ni cette cir-

conftance
,
ni l'exiftence de l'le qui

les fpare , ne mritait pas tant de tra

vail, c M. Maillet aurait pu fe dif-
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penfer de rpter cet gard , le fyftme

d'Ephore qui n'eut mme aucun fuccs

dans l'opinion de fes contemporains.

Les veftiges d6S canaux qui arrofaient

les Provinces de l'O. c de l'E. du Delta,

annoncent que l'ancienne Egypte y avait

mnag la plus riche culture. On doit

auffi prfumer par l'tendue des ruines

d'Alexandrie, la conftrution du canal ,

c le nivellement naturel des terres qui

entourent le lac Marotis, c s'tendent

l'O. jufqu'au Royaume de Bara;

que ce pays aujourd'hui livr auxArabes,

c prefque fans culture , tait auffi riche

en productions de tout genre , que la

ville d'Alexandrie l'exigeait pour fa pro*

pre fubfiftance.

On obferve par. la difpofition du canal

d'Alexandrie , qu'en fervant abreuver

cette Ville
y
c faciliter fon commerce ,

il devait encore en prolongeant la partie
fuprieure des terres cultivables qui font
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la rivegauche duNil,vis--vis leDelta,
fervir les fertilifer , en mme-tems

qu'une digue conftruite au Bquers
x

,

reculait les bornes de la mer, pour

ajouter l'Egypte un grand terrein dont

la culture touchait aux fauxbourgs de

cette immenfe Ville, rduite aujour
d'hui un petit Bourg bti fur le nouvel

ifthme qui s'eft form entre les deux

Ports
, c qui runit l'le du Phare ,

la terre ferme ; cette Capitale du com

merce de l'univers, condamne depuis

long-tems ne fervir que d'entrept
aux confommations de l'Egypte , femble

s'tre exile elle-mme de fes propres

murailles ; mais on ne peut jetter les

yeux fur l'tendue c la magnificence

de fes ruines
,
fans appercevoir que les

plus grands moyens n'ont de valeur que
dans la proportion du ficle qui les env

1 ftit port fitu entre Alexandrie SRofetee,
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ploie, c du gnie des hommes placs

pour les employer.

L'Egypte fitue pour affocier fon

commerce , l'Europe , l'Afriqu e les

Indes avait befoin d'un Port. Il devait

tre vafte, c d'un abord facile
,
les bou

ches du Nil
,
n'offraient aucun de ces

avantages , le feul Port qui ft fur cette

cte, plac douze lieues du fleuve,

dans un dfert
,
ne pouvait tre apperu

que par un gnie hardi ; il fallait y

btir une Ville , ce fut lui qui en def-

fina le plan. A quel degr d fplen-
deur n'a-t-il pas pott Alexandrie dans

fa naiffance
,
il la joignit au Nil , par

un canal navigable , c utile la cul

ture, elle devint la Ville de toutes les

Nations
,
la mtropole du commerce ;

il en honore les cendres que les ficles

de barbarie ont amoncels
,
c qui n'at

tendent qu'une main bienfaifante qui les

dlaie, pour cimenter la reconftruction
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du plus vafte -difice que l'efprit hu

main ait jamais conu.
Le fond de roche qui borde la cte

d'Egypte , dmontre que l'le du Phare

n'a pu tre forme que du produit des

cendres d'Alexandrie
,
c que le bas-fond

qui fparait les deux baffins
,
s'eft lev

par les dcombres que la mer y a re

pouff. Ce nouveau rivage attefte encore

la vrit de cette obtervation, c les

vagues y mettent journellement d

couvert nombre de pierres graves , qui
ne peuvent appartenir qu'aux dcom

bres de l'ancienne Ville.

Ses ruines offrent chaque pas le

tmoignage de fon ancienne fplendeur ,

c le manteau Macdonien que fon en

ceinte reprfente , en rappellant le fon

dateur femble en avoir impofe aux Bar

bares dans les diffrens faccagemens de

cette ville. Les mmes murailles qui

garantiffaient fon induftrie c
fes richef-
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fes dfendent encore aujourd'hui fes

ruines, c prfentent un chef-d'uvre

de maonnerie.

Quelques Hiftoriens prtendent que
les Sarrafins ont fubftitu cette enceinte

l'ancienne qu'ils avaient dtruit ; mais

fi l'on pouvait reconnatre la main de

ces dprdateurs, ce ne pourrait tre que

dans les parties rpares , auffi dpour
vues de propret que de rgularit ; on

ne peut leur accorder la conftru&ion

des murs qui fparent Alexandrie de

Ncropolis , il ne ferait pas plus abfiirde

de leur attribuer l'lvation de la co

lonne de Pompe.
Ce monument dont l'objet c le fon4

dateur font galement inconnus , plac

prs du canal entre Ncropolis c les

murs d'Alexandrie
,
devait appartenir au

fauxbourg qui , fuivant les Auteurs , joi

gnait le lacMarotisi On pourrait con

jecturer par des fragmens de granitc
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Tote
, c fur-tout par les anciennes fon

dations qui environnent cette colonne ,

qu'elle tait leve au milieu de la place
marchande ; mais fans porter nos re

cherches au-del des bornes pofes dans

l'obfcurit des tems
,
le feul examen de

ce monument fuffit l'admiration. Je ne

rpterai pas la defcription que M.Mail

let c diffrens voyageurs en ont donns.

Je me bornerai faire remarquer que

cette maffe norme pofe fur une pierre
moiti moins grande que le ftilobate

qui s'y appuie centralement
,
n'eft fou

tenu depuis tant de ficles que par l'ad

hrence prcife des deux plans c la

perfection de leur coupe horifontale.

Ce point d'appui que l'on peut examiner

librement par une excavation faite dans

le blocage qui femblait foutenir la bafe ,
eft un morceau de granit enfonc plus
ou moins de profondeur dans le roc cal

caire qui compote le fol. L'infpe&ion
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des hirogliphes gravs fur la face que

l'ouverture a mite dcouvert , pourrait
faire fuppoter qu'on a employ pour

cette pierre fondamentale , un fragment

d'oblifque. Il parat cependant plus
naturel de penfer que ces caractres

prfentent l'hiftorique de cette colonne.

Le parfait -plomb que je viens de

dmontrer
,
ne laiffe aucun doute fur

la pote perpendiculaire c fucceflive du

ftilobate
,
de la bafe

,
du ft c du cha

piteau ; mais il n'eft pas fi aif de

concevoir les moyens employs pour

lever ce mme ft d'un feul morceau

de granit rote de plus de quatre pieds
de module, d'Ordre Corinthien. Ce tra

vail n'a pu s'effectuer fans le fecours des

grues , c cette obtervation ramnerait

croire que l'imitation du corbeau d'Ar-

chimde
,
nous a prcd en Egypte ; ce

qui n'eft pas plus furprenant que de trou

ver fous les laves du Vfuve , la repr-
tentation
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tentation du valet c de laf varlope d
nos Menuifiers.

Ce monument n'eft pas l teul dont

h hardieffe tonne ceux qui abordent
en Egypte , c l'aiguille de Cloptre,
non moins difficile lever

,
ne permet

pas d'attribuer aux arts de la Grce

des travaux rpandus avec prfufiort
dans.la haute Egypte. On obferve mme,
dans le chapiteau del colonne de Pom*

pe, une imitation trop groffire des

feuilles d'achante
, pour n'y pas recon

natre des mains , plus accoutumes

mouvoir ces maffes normes
y qu' ma-*

nier le citeau de Phidias. Celui des

Egyptiens n'offre quelque dlicteffe

que dans l'incifion des hiroglyphes*

L'aiguilledeCloptre en eft charge fur

les quatre faces ; fa bafe cache fous des

dcombres
,
ne permet pas de juger dd

fon point d'appui ; mais l'examen d'une

femblable aiguille renverfe c brifee

IV. Partie. D



5" Mmoires

prs de la premire , dmontre qu'elles

ont t toutes deux poses fur quatre

dez de bronze. On apperoit auffi que

ces deux Qbiifques alignes fur deux

gros corps de btimens des diftances

gales, dcoraient cet emplacement dont

les veftiges maniteftent un Palais. On

croit y reconnatre celui de Cloptre.
J'ai vu plus diftinctement dans une ro

tonde affez bien conferve c fur-tout

dans plufieurs cachots qui l'environnent,
le Tribunal de juftice, c j'ai t tonn

de la confervation de l'enduit qui en

couvre les murs.

Des lignes encore moins quivoques
font reconnatre la principale place d'A

lexandrie, plufieurs colonnes dont deux

places au centre d'un des cts de la pla
ce
, cvis--vis un norme amas de votes

croules
,
en dfignant l'entre du prin-

cipalTemple, ne laiflent pas de doute que
ces ruines n'appartiennent celui de
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Jupiter Srapis. Si l'efprit de deftruction
n'tait pas toujours pareffeuxc ignorant,
ces prcieux dbris difparatraient plus

promptement. J'ai vu les Barbares qui
en font dpofitaires , occups fendre

des tronons de colonnes pour en faire

des meules de moulin
,
c j'ai eu la fatis-

faction de voir leur travail rendu inutile

par leufmal-dreftej Si ces motifs con

fervent les grandes maffes
,
les ftatues

ne peuvent chapper l'avarice qui les

dcouvre ; mais ce n'eft jamais qu'aprs
avoir ftisfait au fanatifme par la muti

lation de ces prtendues idoles , que les

Arabes viennent les vendre aux Euro

pens* Le peu de profit qu'ils ert retirent 3
en n'excitant point leurs recherches ,

les empche heureufement de fouiller

ces dcombres
,
c rferve nos neveux

ce prcieux dpt.
Les fuxbourgs d'Alexandrie, celui

qui joignaientNkropolis , c celui dont

Da
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on diftingue encore les rues dans la

plaine qui conduit Rotette
,
contien

nent fans doute beaucoup de richeffes

enfouies fous leurs ruines
,
c l'emplace

ment de Nkropolis *, eft couvert de

monticules qui invitent confidrer dans

ces amas les dbris des Temples c des

Monumens levs par la pit fuperfti-
tieufe des anciens Egyptiens. J'ai vifite

avec foin les catacombes de cette ville,

(le cimetire d'Alexandrie) ; c quoiqu'il
ne foit pas poffible de les comparer avec

celles de l'ancienne Memphis , que les

Arabes drobent aux curieux, afin de leur

vendre plus certainement les momies

qu'ils dfirent , il eft probable que la

mthode des embaumemens tant k

mme
,
la forme de ces catacombes ne

peut diffrer que dans leurs proportions.
On obfervemme que la nature n'ayant

1

Nkropolis > ville des Morts ; ce mot grec eft compol
de Ha*, mort, Se de-ihf^f ville*
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pas offert dans cette partie de l'Egypte
un banc de roches femblable celui qui
borde le Nil au-deffus du Delta

,
les

anciens habitans d'Alexandrie n'ont pu
s'en procurer limitation , qu'en faifant

d'abord une efpece de chemin creux dans
le plateau de roc vif qu'ils deftinaient

Nkropolis. Cette excavation de trente

a quarante pieds de large fur une lon

gueur de deux cent
, c vingt-cinq de

profondeur, eft termine par des pentes
douces fes extrmits ; les deux cts,
taills perpendiculairement,contiennent

plufieurs ouvertures larges c hautes de

dix douze pieds creufes horifontale-

ment
, c qui forment par leurs diff

rens rameaux des rues fouterraines. Celle

de ces couvertures que la curiofit a

dbarraffe des dcombres c des fables

qui rendent l'entre des autres incom

mode ou impoflible, ne contient plus de

momies ; mais on y voit encore les pla-
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ces qu'elles occupaient , c l'ordre dans

lequel elles y taient ranges ; des trous

de vingt pouces en quarr , creufs de

fix pieds horifontalement , rtrcis dans

le fond, c fpars l'un de l'autre par des

cloifons de fept huit pouces d'paif
feur mnage dans le roc

,
divifent en

chiquiers les deux parois de ce fou-

terrain.

Il eft facile de juger , par cette

difpofition , que chaque momie entrait

par les pieds dans la caf qui lui tait

deftine , c qu'on ouvrait de nouvelles

rues mefure que les habitans deN

kropolis te multipliaient. J'ai cru que

cette obtervation en portant quelque
lueur dans les catacombes deMemphis ,

pourrait expliquer l'normit , la multi*

tude
, ainfi que les diffrentes lvations

des pyramides de la haute c baffe

Egypte ; c je paffe l'examen de celles

de Gifa, pour en tirer les inductions
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qui m'ont parue les plus vraifemblables^
J'ai dj dit qu'elles font conftruites

fur le banc de rochers qui bordent la

Lybie : deux de ces pyramides diffrent

peu dans leurs proportions , c la troi

fime feulement de trois cent pieds , n'a

jamais attire aucun regard;laplus grande
dont chaque ct du quarr de fa bafe

c fa hauteur ont fix cent pieds , permet
aux curieux d'examiner l'intrieur de

cette norme ftructure. Le Conful Mail

let
, en en donnant la defcription , les

plans , c les coupes les plus exactes ,

affur que cette pyramide at viole ;

mais cette trange manire de cara&-

rifer la prtendue dgradation des aflifes

de pierres qui devaient mafquer l'entre

des galeries par lefquelles on pntre

aujourd'hui jufqu'au farcophage plac
au centre de cemonument, ne dmontre

aucune violence
,
il parat au contraire

certain que cette pyramide n'a jamaist

D4
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ferme ; en effet, l'avarice ou la curiofit

n'auraient pu en entreprendre la dgrada

tion, fans faire diffrentes tentatives

dont il n'exifte point de traces. Cepen-i
dant aucun des cts de la pyramide
Y.oifine. n'indique fon ouverture ; conv

ment donc celle-ci. aurait-elle t trou

ve d'abord? pourquoi les aflifes inf^

rieures qui rie faifaient aucun obftacle
,

aurai-ent-ellest .tes ? Comment exif

terait-il encore une propret remarqua^
ble dans les pierres d'attente ? Comment-

enfin le bas-reliefplac au - dffous de la

clefde la vote, c la perfection de tout

l'ouvrage n'auraient-ils pas fouffert|de cet-.

te dgradation. CependantMaillet
, pour

appuyer fon hypothfe, entre dans, tous

pour les dtails du travail qu'il fppofe,c
prte aux Egyptiensdes moyens compli
qus , que Fnormit de ces maffe^s , c

plus encore les pieufes fuperftitions de

ce peuple , n'avaient pas befoin d'era*
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ployer pour garantir des afiles que tout

invitait refpecter.
L'exalitude de cet Ecrivain ne laif-

ferait rien defirer fur l'intrieur de

ce monument
,
fi fes recherches avaient

pu pntrer dans le puits qui plonge
perpendiculairement au centre de la py

ramide
, c dont il ne fait qu'indiquer

l'ouverture. Diffrentes tentatives pour

y defcendre
, rendues infructueufes, foit

par le manque de moyens ou la timidit

de ceux qui les ont faites , laiffe encore

un champ libre aux conjectures ; il femble

cependant que ce puits ne prfentant
aucun objet d'utilit ; on eft plus parti
culirement invit le confidrer comme

un paffage myftricux. Cette ide ,
lie

aux opinions des anciens Egyptiens fur

la mort, acqurera plus de poids par

les obfervations fuivantes.

La plus intreflnte eft dans le rapport

que les tombeaux fuprieurs ont avec
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les infrieurs. Chaque pyramide tes

catacombes
,
le banc de rochers taill au

cifeau fur une longueur de cinquante
toites perpendiculairement au fommet

de la premire pyramide c paralllement
fa face horifontale

, prfente plufieurs
ouvertures

,
dont une latrale eft creufe

dans une direction tellement incline,

qu'on ne pourrait y defcendre fans fe.

faire attacher, lors mme que les Arabes

en permettraient l'accs. ; d'autres iffues

font encore fermes par de longues pier
res charges d'hiroglyphes c de figures
en bas-relief. Une feule de ces ouver

tures par laquelle les Arabes tirent les

momies dont ils font commerce , n'eft

ferme que par une porte de bois, c

l'entre de ce fouterrain eft confie la

garde d'un Arabe qui y loge ; mais no-

nobftant le bon accueil qu'il me fit
, je

n'ai pu en obtenir que la permiffion de

regarder par une fentre qu'il s'eft fans
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doute fabriqu lui-mme ; c je n'ai vu

qu'un large fouterrain o l'il fe perd
dans l'obfcurit

, mais dont la direction

rpond la bafe de fa pyramide , en fup-

pofant ici les diffrens rameaux qu'on

parcourt Nkropolis , ainfi que l'ten

due c l'lvation proportionnes la

ville de Memphis. On concevra facile-.

ment l'normit de l'excavation. Une

autre obtervation non moins utile , c'eft

que les pyramides font inconteftable-

ment du mme roc
, c l'on ne craint pas

d'affurer que les catacombes en ontt

la carrire. Si l'on ajoute ces diffren

tes remarques l'effet nceffaire des pr

jugs d'un peuple dont la vie femblait

onfacre la mort
,
ne paratra-t-il pas

probable , qu' chaque nouveau rgne

les habitans de Memphis fermaient les

dernires catacombes pour en ouvrir
de

nouvelles ; que les pierres tires de cette

xoavation taient retenues au mau-
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fole du Souverain actuel
,
c que la du

re de fon rgne en dterminait les pro

portions. Ces pierres de mme chantil

lon
, tranfportes mefure fur le plateau,

n'avaient plus befoin
, pour former ces

monumens
, que d'tre places en re

traite
, lorfque le calcul de leur nombre

avait donn l'tendue de la premire
affile. On peut encore conjecturer que

le puits dont j'ai parl , aboutiffant dans

les tombeaux infrieurs
, mnageait au

Souverain le moyen de communiquer
avec tous fes fujets morts fous fon rgne;
c'tait lui infpirer ce defir fi prcieux
c jamais infructueux d'en tre aim

pendant fa vie.

De cette manire l'Egypte aurait en

quelque forte fournis la chronologie de

fes Rois un calcul mathmatique , c

fi l'on admet le terme moyen de la
mor

talit dans une population donne ; c

le produit des pierres des catacombes
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dans une gale proportion , il fuffirait

d'avoir la dure du rgne d'un des

Pharaons
, c la hauteur de fon monu

ment
, pour obtenir par une rgie de

proportion la dure de chaque rgne.
Sous ce point de vue , toute ide d'op-

preflion , d'efclavage , de tyrannie , difpa-
rat l'afpect de ces maffes normes.

On ne les voit plus que comme un der

nier pacte entre le Souverain c fes Su

jets ; c fi l'on fe rappelle la fvrit du

Tribunal o chaque mort tait traduit

avant fon inhumation
,
on croira apper

cevoir le motif de l'ouverture de la

grande pyramide de Gifa
,
c l'on ne

pourra voir fans vnration celles qui
font fermes.

Si le matriel de ces objets donne cet

apperu , un examen plus rflchi vient

encore le confirmer. La conftruction du

canal de Joteph , les travaux de l'Egypte

fuprieure , le fameux lac Mris
,
c
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les canaux qui cnrichiffent encore l

Baffe-Egypte , font des monumens dont

l'exiftence n'eft pas plus douteufe que

celle des pyramides. Comment pourra-
t-ort croire celle-ci ; l'ouvrage de la ty

rannie
,
les bienfaiteurs de l'humanit

,

en ont-ils jamais t les oppreffeurs ,
c ohez un peuple uniquement occup
de fa fpulture , qui s'tait mme fou

rnis n'y pntrer qu'aprs en avoirt

jug digne, aucun genre d'oppreffion
n'a pu fans doute tre employ pour les

conftruire '.

Les proportions des pierres qui conv

potent les pyramides font de fept huit

pieds de long fur trois de haut c quatre

de large,pofes en retraite de trois pieds
c un de recouvrement

, quoique le re*

vtement de la premire foit totalement

1 On ne prtend nullement contredire ici ce que l'Ecriture

Sainte nous apprend de l'oppreffion que les Ifralites fouf-

ftirent en Egypte , Se des travaux auxquels ils taient con

damns.
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dtruit, ce qui donne la facilit de mon

ter fon fommet. On ne peut rvoquer
en doute que fon talu n'aitt au moins

prpar , quand on confidere les prifmes
de granit qui font encore rpandus au

tour de ce monument. J'en ai trouv un

dont le ct de l'hypothnus tait taill

pour fervir un des angles de la pyra

mide. Cette dcouverte aurait pargn
M. Maillet les foins qu'il s'eft donn ,

pour rechercher par le ciment la qua

lit du revtement ; elle l'aurait aufli

prferv de l'erreur o il eft tomb , en

prenant quelques parties du roc calcaire,

pour des fragmens de marbre blanc. On

peut prfumer que les prifmes qui cou

vrent encore la partie fuprieure de la

deuxime pyramide, en feront dtachs

pour le feul plaifir de voir rouler ces

maffes fur les aflifes infrieures. Ce mo

tifa d oprer la deftruction des prifmes

quimanquent; le plus lger effort y fuffit,
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c ce genre de gaiet ne fait jamais rien

fe rfuter.

C'eft vis--vis cette fconde pyramide*
un peu en avant du rocher

, qu'on voit

encore ce fameux fphinx beaucoup plus
clbre qu'il ne mrite de l'tre. Ce

n'eft en effet qu'une maffe de rocher

prolong en dos d'ne jufqu'au grand
banc dans la direction du centre de cette

pyramide. On donna ce rocher la forme

d'un fphinx ; on ouvrit fur fon dos deux

puits quarrs pour fervir d'entre la

catacombe
,
c ds-lors la garde de ces

tombeaux fembla confie cette efpece
de monftre .

Il parat aufli qu' chaque pyramide
c fa catacombe

,
on avait joint un Tem

ple dont on ne retrouve plus que les

ruines
,
nonobftant le foin de les conf

truire avec des pierres normes. J'en

ai mefure de vingt-deux pieds de long
fur fept de haut c neufd'paiffeur, dont

les
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les joints taient encore parfaitement
unis. Si l'on confidre que les plus an

ciens Ecrivains ne parlent de ces difi

ces
, que comme nous en parlons nous-

mmes
, quelle poque placera-t-on la

conftruction de plufieurs grandes pyra

mides l'Oueft de celles de Gifa
,
c

dont on ne trouve plus que quelques
aflifes ? Je ne parlerai point des petits
tombeaux qu'on apperoit peine ; mais

je ne quitterai pas ces monumens fans

communiquer la fenfation que leur af-

pect m'a fait prouver , elle peut feule

donner une ide de l'lvation de ces

maffes que nous ne pouvons nous repr-
fenter par aucun objet de comparaifon.
J'ai dj dit que j'tais parti minuit

de Gifa avec des Arabes qui me con-

duifaient aux pyramides, nous en fui-

vions la direction fans perdre de vue

ces maffes qui nous temblaient autant de

montagnes. Parvenus un village qui

IV. Partie. E
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nous en avait drob la vue un inftant ,

elles me reparurent en en fortant fi pro-

digieufement leves que je crus y tou

cher. Je voulais mme mettre pied
terre

, lorfque mes guides m'affurrent

qu'il y avait encore une lieue. Nous

marchmes en effet prs de trois quarts

d'heure, au boutdefquels les pyramides
me femblerent tellement diminues, que

je defcendis de cheval cent pas de la

premire , aufli tonn de fon peu d'l

vation que je l'avais t de fon nor-

mit ; mais je la retrouvai bientt en

m'en approchant ; c ces contrarits

dans mon optique , m'engagrent en

chercher le principe. Je m'lo:gnai
cet effet plus de fix cent pas de la

pyramide fur un plan horifontal fa

bafe. Je me retournai alors c ce point
de vue me donnant fa plus grande l

vation. Je remarquai qu' cette diftance

la hauteur perpendiculaire dumonument
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rempliffait l'angle des rayons vifuels,
de manire qu'en m'en rapprochant ,
ce mme angle que je comparerai aux

deux pointes d'un compas , ne pouvait

plus en embraffer qu'une partie , c qu'
cent pas , j'en dcouvrais peine le tiers

auquel fe rduifait la fenfation que

j'prouvais. Il rfulte de cette obterva

tion que toute lvation qui excde la

corde des deux rayons vifuels,eft en plus,
c que tout ce qui ne le remplit pas, eft

en moins. Ce principe fera appliqu uti

lement aux difices publics, fi la diftance

du fpectateur en dtermine conftamment

le module \

1 La colonnade du Louvre a t aggrandie fcnfiblemant

en abattant les maifons qui obligeaient lavoir de trop prs;

elle ferait dans fa plus grande valeur , fi on pouvait la d

couvrir fur l'alignement de Sainte Germainl'Auxcrrois ;
elle

perdrait, fi on la voyait de plus loin. Par cette mme raifon,

il aurait fallu lever celle de la Place Louis XV, la propor

tion de fa diftance au chemin de Verfailles ; & l'on prouve

en voyant Sainte Genevive de la rue Saint Jacques ,
le

regret qu'une fi belle copie de l'antique ,
n'ait past me-

fure avec la hardieiTe de fes modles.
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Quoique les affaires dont j'tais charge

ne m'aient pas permis de parcourir la

plaine des Momies, j'ai pu cependant

me procurer la
certitude , que les fables

qui la couvrent , confervent la pro*

prit de deffcher les corps. Le
roc in

frieur fervait en mme-tems le luxe des

inhumations particulires. N'en pourrait-
on pas conclure que

cette plaine l'abri

de l'inondation ,
c par cette

raifon auffi

inutile aux vivants , que favorable aux

morts
,
fervait de cimetire aux habitans

des petites villes c des villages de

l'Egypte, qui par leur pofitionpouvaient

s'y faire tranfporter ?

Les gens du pays affurent que
les mo

numens funbres de la Thbade font

innombrables
,
c furpaffent en magnifi

cence ceux deMemphis c d'Alexandrie.

Ils ajoutent qu'on y voit encore des

temples dont les colonnes en granit

rote, font aufli grandes que celle de
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Pompe , c que les peintures de l'in

trieur n'en font pas moins remarqua
bles. On ne peut douter que la haute

Egypte ne contienne auffi une infinit

de trfors enfouis fous fes ruines. Il y
a peu de tems qu'un Copte dcouvrit
une urne remplie demdailles d'or, dont
il a fondu fecrtement le plus grand
nombre ; mais un Anglais a eu le bon

heur de s'en procurer une centaine

dont quelques-unes font au cabinet du

Roi.

On ne doit pas croire qu'un femblable

exemple , en excitant la cupidit des

habitans, devienne jamais funefte la

confervation des monumens
,
la crainte

des vexations qui fuivraient les dcou

vertes
, retiendra toujours ceux qui fe

raient tents de s'en occuper.

Dans les diffrens travaux qui ont

illuftr l'ancienne Egypte , le canal de

communication entre la mer Rouge c

Ej
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la Mditerrane, mriterait la premire

place, fi les efforts du gnie en faveur

de l'utilit publique , taient fconds

par
les gnrations deftines en jouir ,

& fi les fondemens du bien focial pou

vaient acqurir la mme folidit que

les prjugs qui tendent le dtruire.

Voil cependant l'abrg de l'hiftoire ;

elle n'offre que ce tableau ,
c'eft celui

de toutes les Nations , celui de tous les

ficles. Sans ces continuelles deftruc-

tions
,
l'univers n'et t gouvern que

par fa gographie , la pofition la plus
heureufe aurait dict des loix immua

bles
, c le canal de la mer Rouge et

t conftamment la bafe du droit pu

blic des Nations.

Les opinions les moins fondes , mais

qui prvalent prefque toujours fur les

obfervations les mieux faites
,
ont ta

bli affez gnralement des doutes fur

l'exiftence de ce canal; on en ani jufqu'
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! poffibilit ; cependant Diodore de

Sicile en attefte l'exiftence
,c quoiqu'on

puiffe penfer de cet auteur
,
rien n'au-

torife rejetter les faits dont il a t

le tmoin.

Voici comme il s'explique dans

fon Hiftoire univerfelle
,
Livre pre

mier, fconde Partie. On a fait un

canal de communication
, qui va du

golphe Plufiaque dans lamer Rouge.
*> Ncos

,
fils de Pfammeticus l'a corn-

menc; Darius, Roi de Perte, en con-

tinua le travail
,
mais il l'interrompit

enfuite fur l'avis de quelques Ing-
nieurs qui lui dirent qu'en ouvrant les

terres
,
il inonderait l'Egypte , qu'ils

avaient trouv plus baffe que la mer

Rouge. Ptolome fcond, ne laiffapas
d'achever l'entreprife , mais il fit

mettre dans l'endroit le plus favora-

ble du canal
,
des barrires ou des

clufes trs - ingnieufement conf-
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truites
, qu'on ouvre quand on veut

paffer , c qu'on referme enfuite trs-

promptement ; c'eft pour cela que le

fleuve prend le nom de Ptolome dans

ce canal, qui fe dcharge dans la

mer
,

l'endroit o eft btie la ville

d'Arfino . Il eft dmontr par ce

paffage , que les clufes fervaient encore

du tems de Diodore de Sicile. On re

trouve aujourd'hui le radier fur lequel
elles taient tablies, c ce monument

a t dcouvert prs de Suez
,

l'en

tre du canal , qui exifte encore , c

qu'un lger travail rendrait navigable
fans y employer d'clufes , c fans me

nacer l'Egypte d'inondations l. Rien

'
SultanMuftaph dont l'efprit commenait s'clairer,m'a

fait faire un travail fur cet objet important, dont il rfervait

l'excution lapaix. C'tait cette poque qu'il voulait ga

lement attaquer les vices de fon Gouvernement j Se j'ai lieu

de pr fumer qu'il et facrifi jufqu' celui de fon propre def-

potifine, fi ce Prince avait furvcu aux circonftances malheu-

reufes qui ont prpar la ruine de cet Empire.
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ne peut en effet juftifier la crainte des

Ingnieurs de Darius
,
lors mme que

leur nivellement eutt pris au moment

des plus hautesmares. Il n'eft pas moins

important d'obterver que toute cette

partie de l'ifthme offre le terrein le

plus favorable aux excavations , dans

le petit efpace de douze lieues qui f

pare le golfe Arabique des bras du Nil

qui s'en rapproche, c fe jette enfuite

dans la Mditerrane ,
Tineck.

Aprs avoir jette un coup-d'il fur

ces monumens
, qui par leur maffe c

leur antiquit femblent plutt appartenir
l'Univers qu' l'Egypte en particulier,

examinons l'ta actuel de ce Royaume.
Si l'on voulait l'envifager fous les rap

ports qui confti tuent la puiffance d'un

Etat
,
la politique pourrait peut-tre

ne voir qu'avec une forte de mpris
cette grande mtropole du monde , le

berceau de toutes les feiences c de tous



74 Mmoires

les arts
, n'tre plus aujourd'hui qu'une

Province de l'Empire le moins puiffant ;

mais le Philofophe politique l'envifagera
fous un afpect plus digne de fon atten

tion, c s'il retrouve dans le climat,
les productions c la population de

l'Egypte , les mmes moyens qui l'ont

rendu clbre ; ces avantages , que les

licles ne peuvent dtruire , c qui ont

rfift aux plus grandes rvolutions,

leur paratront prfrables ces com-

pofitions chimiques, qui difparaiffent par
le procd contraire celui qui les

a produits. Telles ont t fans doute

ces Puiffances dont l'Hiftoire nous a

tranfmis la mmoire
, c dont le Go

graphe peut peine retrouver la Ca

pitale.
On apperoit au contraire dans l'E

gypte, les plus grands Roi, concen

trer leur
amour-propre dans des tra~

vaux toujours utiles la culture ; elle
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leur offrait conftamment de quoi d-

faltrer cette foif de gloire , qui dans

le refte de l'univers, ne conduifait qu'
s'enivrer de brigandage.
Si l'immenfit de l'ouvrage permettait

d'attribuer aux hommes la conftruction

du lac Mris
,
l'utilit de ce prodigieux

rfervoir en aurait fait le premier monu

ment de la bienfaifance des Pharaons ;

mais fi l'tendue de ce lac c fa pro

fondeur laiffe quelque doute fur fon

origine , on ne peut en avoir fur le

canal de Joteph, celui de Trajan, ce

lui d'Alexandrie c ceux du Delta. Ils

font vifiblement conftruits main d'hom

me. La facilit qu'ils procurent pour

les arrofages , ne laiffe aucune terre

inculte, c la richeffe du fol en mul

tipliant les rcoltes, entretient lapopu-
lation c l'anime. Il n'exifte point
de pays o elle foit plus remarquable

au'en Egypte; en effet le Delta x
les
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Provinces de l'Eft c de l'Oueft. Ainfi

que toutes les terres qui bordent le Nil ,

jufqu'au Tropique, prfentent le ta

bleau de la plus immente population;
on affur qu'il y a en Egypte plus de

neuf mille villages, c mille deux cent

villes ou bourgs ; ce qu'il y de cer

tain, c'eft que ces habitations font

tellement rapproches , que m'tant ar

rt Mentoubes
,
au-deffous de Foua ,

j'en ai compt quarante-deux en parcou

rant l'horifon dont la plus loigne
n'tait pas deux lieues.

Par-touto l'inondation peut s'ten

dre, ces habitations font leves fur

des tertres conftruits cet effet , c qui

font comme la fondement commun de

toutes les maifons qu'on y btit , C que

l'intrt de la culture invite raffem

bler dans le moindre efpace poffible ;
la prcaution de les exaucer, eft fur-

tout nceffaire pour viter que les
mai-
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fons bties en terre
,
ne foient dtruites

par l'inondation. Les villages font tou

jours entours d'une infinit de petites
tourelles pointues, conftruites pour y at

tirer les pigeons , afin de recueillir la

fiente de ces animaux. Chaque habita

tion a aufli un petit bois de palmier

contigu, dont la proprit eft commune,
c dont le produit offre aux habitans

des dates pour leur confommation, c

des feuilles pour la fabrication des pa

niers
,
des nattes c des autres objets

de ce genre. De petites chauffes ga
lement leves pour l'inondation ,

entre

tiennent pendant ce tems toutes les com

munications libres. C'eft fur le Nil C

fur les grands canaux que les villes te

font formes
,
on y voit toutes

les mai

fons conftruites en brique , plufieurs

tages , c dans un got affez rapproch
de celui que nous avions

fous Franois

premier; les palmiers qui les environ-
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nent
, c les bateaux qui bordent leurs

rivages ajoutent l'agrment de leur

fituation.

C'eft ainfi que runiffant la culture

au commerce, toutes les villes de l'E

gypte rapprochent, animent c profitent
de l'induftrie qui les entoure; mais le

Caire ne borne pas cet avantage
au feul

intrt de l'Egypte , fon commerce em-

braffe les deux hmifphres ; on y voit

journellement les rues embarraffes par

le concours des chameaux qui y tranf-

portent les marchandifes de l'Europe
c des Indes, c le choc des ballots

marqus Madras c Marfeille, femble

fixer un centre l'univers.

Le Caire
, que les Arabes nomment

Miflir, eft fitu une demi-lieue du

Nil
,
fur la rive droite de ce fleuve ;

cette ville touche aux montagnes de

l'Arabie, c c'eft l'angle qu'elles for

ment pour s'loigner versl'Eft, qu'eftbti
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le Chteau du Caire ; Boulac c le vieux

Caire en font les fauxbourgs : fi l'on

runit ces deux villes la capitale, pour
en faire le dnombrement, on y trou

vera dans les 700,000 confommateura

qui y font raffembls, un fcond ap

peru de l'immente population de l'E

gypte x.

Le Caire contient quelques empla
cemens affez fpacieux pour inviter les

dcorer
,
tels que la place de Lusb-

qui , celle de la Romlie c celle de

la grande Mofque , nomme Sultan

Haffan ; mais toutes les rues en font

troites, mal perces c mal paves,
les palais mme qui renferment le

plus de richeffes , n'ont leur extrieur

rien qui annonce l'opulence de cette

1

Le grand Douanier de l'Egypte, qu'on doit confidrer

comme le Contrleur-gnral de ce Royaume , m'a a/Turc

que la feule ville du Caire contenait plus de fept cent mille

habitans , & je n'ai runi Boulac & le vieux Caire ce

dnombrement que pour viter l'exagration.
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ville. Uniquement occupe du riche corn

merce des productions de l'Egypte par

le Nil, de celui de l'Europe, par la

Mditerrane, c de celui du Ymen

c des Indes
, par la mer Rouge ,

cette

capitale engloutit encore tous les revenus

domaniaux que lesGrands fe diftribuent.

Sa fubfiftance qui appartient galement
au commerce

, augmente fes richeffes ;

le luxe qui les fuit s'y eft accru au point
d'avilir jufqu' l'or , c les plus riches

fabriques des Indes ont peine les fa

tisfaire.

Tout ce qui dans un autreEtat, ne pour

rait tre que le produit d'une adminiftra-

tionclaire,c conftammentmue par
les

principes les plus falutaires , nat en

Egypte de fon propre fol : la richeffe

de fes productions en fourniffant l'a

vidit des tyrans , y garantit les cul

tivateurs de la tyrannie ,
c l'exc

dent des bleds devenu de premire n

ceffit
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fceffit pour l'Arabie heureute
,
en affu*

tant au commerce de nouveaux chan*

ges , donne fon activit la bafe la plus
folide c la plus indpendante. Les prin

cipaux abords de l'Egypte, font Suez

c Alexandrie; mais ce n'eft pas dans

ces deux ports qu'on pourrait juger d

l'importance du cornmerce; o l'admi

niftration eft nulle, il ne petit xifter

ni municipalits exigeantes, ni privi-1

lges particuliers, ni monopole fbkl*

terne ; le commerce prend naturellement

fon afliette
,
le crdit rel s'en empar ,

le cultivateur ft fon ffoci , tes agens

font gags. C'eft ce principe qu'il
faut fans doute rapporter la pauvret dei

deux villes que je viens de citer , elles

ne font au commerce que des ageris fa-

laris ; Suez ft fur-tout remarquable par
la misre de tes habitans, c le* Ara

bes le font cnipdi^a du droit de tranf

porter les marchandifes fans renoncer

IV. Pmie. F
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celui de les piller toutes les fois que

l'anarchie leur promet l'impunit.
Outre les bleds que l'Egypte change

dans le Ymen, contre les cafs qui
fe diftribuent en Europe , c particu
lirement parmi les Turcs ; le riz , le

lin, le fel de natrom qu'on emploie dans

les Tanneries
,
le fel ammoniac pour

l'tamage , le kenna c le fafranum pour

la teinture
,
les gommes c les drogues

les plus prcieufes , font des objets de

commerce galement importans. Le fu

cre eft le feul article fur lequel l'in-

duftrie des Egyptiens fe foit borne

la confommation du pays , c le peu de

caffonade qu'on exporte pour Conftan

tinople , n'annonce pas la beaut du fu

cre qu'on tire de la haute Egypte , c

qu'on raffine au Caire. Le Delta four

nit aufli une grande quantit de cannes

de fucre; mal elles n'y font cultives

que pour l'agrment des habitants qui
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s'en rafrachiffent. Une induftrie plus
utile eft celle des toileries ; aucun r

glement ne la dirige , elle s'tend juf

qu'aux cataractes
,
ainfi que la culture

de l'indigo , c dans ce climat brlant ,

le vtement fe rduifant une chemife

de toile qu'ils teignent toujours en bleu ,

le commerce trouve encore un objet d'ex

portation dans l'excdent de ce travail.

Il s'empare aufli des falines naturelle?

qui font dans le bas de l'Egypte y pour

approvifionner la cte de Syrie , c l'in

trieur des terres jufqu' Damas.

Une obtervation affez curieufe, c'eft

que les plantes trangres , tranfportes
en Egypte, s'y abtardiffent au point

de ne pouvoir s'y reproduire; l'indigo

eft dans ce cas ; c ce qui n'eft pas moins

remarquable , c'eft que les champs d'in

digo annuellement fems de nouvelles

graine* t^u'cm t do Syrie, donnent

aux Egyptiens une trs-belle couleur
,

F a
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tandis que cette mme plante manque

de qualit dans fon fol originel. Il rful-

terait de cette obtervation
, que l'in

digo deSyrie a befoin d'tre tranfplant;
mais que la vigueur du terrein , c l'ar

deur du foleil nuit la qualit des

graines , en donnant au fol de l'Egypte
le rfiiltat des ferres chaudes.

A la bont du fol
, c la richeffe

des productions de l'Egypte ,
il faut

encore ajouter l'air le plus falubre : on

eft fur-tout frapp de cet avantage, quand
on confidre que Rotette , Damiette c

Manfoura, environnes de rizires , font

renommes pour leur falubrit, c l'E

gypte eft peut-tre le feul pays de la

terre
, o ce genre de culture qui n

ceffit des eaux ftagnantes , ne foit pas

malfain. Les richeffes n'y cotent rien
la vie des hommes.

Les recherches <jxie yal faites avec foin

fyl la pefte que j'ai cru originaire d'E^
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gypte, m'ont convaincu qu'elle n'y fe

rait pas mme connue , fi les miafmeg

de cettemaladie n'y taient tranfportes

par le commerce de Conft antinopleavec
Alexandrie. C'eft dans cette dernire

ville qu'elle commence toujours * te

manitefter. Ce n'eft auffi que rarement,

quoique fans aucune prcaution pour
lui en dfendre l'abord qu'elle parvient

jufqu'au Caire
,
o les chaleurs la font

bientt ceffer
, c l'empchent de pn.

trer jufques dans le Sade ; il eft d ait

leurs reconnu que les rofes pntrantes
qui tombent fur l'Egypte, l'approche
de la Saint-Jean, dtruifent Alexandrie

mme
, jufqu'au germe de cette maladie.

Ce n'eft gures que fur les ctes de

la Mditerrane
,
c jufqu' dix lieues

dans les terres que les pluies font con

nues en Egypte , rarement elles s'ten

dent plus loin. A peine dans l'anne

a-t-on au Caire deux heures d'une pluie

F*
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douce, jamais le bruit du tonnerre no

s'y fait entendre , c les orages d'ail

leurs peu frquens , fe portent toujours
dans la partie leve des dferts de la

Lybie c de l'Arabie, o ils n'ont rien

dtruire. C'eft ainfi que tout con-

court rpandre fur l'Egypte les plus

prcieutes faveurs de la nature
,
les

oifeaux de tout genre, c les efpces
les plus rares , femblent s'y rendre en

foule pour en jouir , c runir leurs dif

frens
ramages la gaiet des habitans.

Le cours du Nil offre dans ce genre

le tableau le plus intreffant. Ce fleuve

eft conftamment bord
,
ainfi que tous

tes canaux
, d'une foule de peuple oc

cupe aux travaux des arrofemens , foit

en puifant eux-mmes
,
foit en excitant

les animaux deftins les foulager de

ce travail ; un, nombre infini de faux

bafcules
, c de roues chapelet , font

difpofes cet effet fur les rives ; les
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eaux qui s'lvent c fe verfent dans

une premire rigole, font diftribues

enfuite dans l'intrieur des terres, par

diffrents rameaux que l'induftrie c l'ac

tivit du cultivateur fait mnager c

employer avec autant d'intelligence que
d'conomie. On voit en mme-tems les

femmes
, livres aux foins du mnage ,

tranfporter pour leur boiffon l'eau du

fleuve dans des cruches places en qui
libre fur leurs ttes ; d'autres lavent leur

linge, blanchiffent leurs toiles , les ten
dent c fe livrent leur gaiet natu
relle

, au moindre objet qi l'meut ;
elles font alors retentir l'air d'un fon

vif c roulant
,
le lululatus des Romains.

Les coches d'eau tablis d'une ville

l'autre
^
les bateaux pour le tranfport

des denres, c la navigation que le

commerce entretient
, ajoutent la va

rit c au mouvement de ce tableau.

Cette navigation eft fur-tout remar-

F4
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quable par l'agilit desmatelots
, c la

manire dont on tranfporte la poterie

qui te fabrique dans la haute Egypte.
Il eft nceffaire avant d'en donner l'ex-.

plication, d'obterver que les vates de

terre cuite, deftins conferver l'eau

pour la boiffon des habitans
,
doivent

avoir d'autant plus de capacit que les

maifons font plus loignes du fleuve ;

la baiTc Egypte tant dans ce cas, les

Potiers qui habitent dans la haute, en

ont profit pour conomifer le bateau

de tranfport ; les plus grandes jarres

lies par leurs antes, forment le pren

mier plan de leur radeau ; les moyennes*

le fcond; les petites poteries vien-r

nent enfuite ; le propritaire fe mnage
fur fa boutique , un emplacement com

mode, c muni d'une perche pour di

riger fon abordage ; il s'abandonne alors

au cours des eaux
,
fans redouter les

houemen.s fur une argile qui ne peut
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rien endommager. Il parvient ainfi juf

qu'au Delta, c fon btiment difparat

par le dbit fucceffif de tout ce qui
le compofait,
Les Egyptiens naturellement doux t

timides
,
font gais c dbauchs ; toutes

leurs actions fe reffentent du fond de

ce caractre ; le moindre vnement

les effraie, le plus petit accueil les

familiarife. Le got de ce peuple pour

la dante a introduit en Egypte des

balarines ; elles n y onnaiffent aucune

retenue
, n'y plaitent que par

l'excs

contraire. A cela prs, que les Egyp
tiens ont la peau bafanne, leur fang

m'a paru beau
,
ils ont fur-tout le corps

fvelte c difpos ; hommes c femmes

nagent comme des poiffons ; leur vte

ment fe borne une fimple chemife

bleue, dont la coupe dfend
affez mal

la pudeur des femmes ; les hommes ne

la fixent par une ceinture autour du
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corps , que pour la commodit
du tra

vail ; les enfans font toujours nuds , c

j'y ai vu des filles de dix-huit ans en

core enfans. >

LeMahomtifme eft la religion domi

nante des Egyptiens , mais ce peuple

y a ajout une infinit de crmonies

qui tiennent plus fon got pour les

fpectacles , qu'aux prceptes du Pro

phte : des confrairies de pnitens , des

proceflions nocturnes avec des cierges,

des vtemens analogues ce genre
de

dvotion
, les chants qui accompagnent

les enterremens
,
les pleurs qu'on y r

pand , c l'pulum frale
' font autant

de pratiques qui appartiennent plus aux

fuperftitions de leurs anctres , qu' la

nouvelle loi qu'ils ont embraff. Ce-

1

C'eft le feftin des morts pratiqu chez les Romains ,

l'ufage chez les Grecs Se rejettes par les Mahomtans ;

mais cette pratique s'eft conferve en Egypte ,
o le Calife-

Omar a cru fans doute devoir cder la jpex&itkfa pour

gouverner plus srement les fuperftitieux.
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pendant les Egyptiens ont dans l'exer^

cice de leurs prjugs,moins de frocit

que les Turcs
, qui ont moins de fu

perftitions. C'eft que ceux-ci font or

gueilleux , c que les Egyptiens ne font

que foibles. On apperoit auffi que l'ap

pareil qui dcore leurs crmonies , les

runit plus que le motif, c que la

gaiet de ce peuple , c fon libertinage ,

ont plus de part aux plerinages qu'ils
favorifent

, que le Saint n'a d'empire
fur l'efprit de ceux qu'il raffemble.

Les plus rvrs font l'Iman Chafi
au Caire

, c celui de Tinta , ville fitue

dans le centre du Delta ; ce dernier te

nomme Sid
3 Achmet c Bdouit. C'eft

dans le mois de Juillet, que plus de

200,000mes de la hautec baffeEgypte

accourent ce tombeau : le commerce

qui profite de tout, y a tabli une foire

confidrable, les balarines ,
les joueurs

de gobelts s'y rffemblent auffi pen*



p* MMOIRES

dant le tems qu'elle dure ; Tinta runit

alors tout ce qui peut fervir l'agr
ment des plerins , c le Chek de laMof

que de Sid
y
Achmet & Bdouit

,
fait

une ample rcolte , en impofant gale
ment la dvotion de quelques-uns, c

le plaifir du grand nombre.

Chaque Ville d'Egypte a auffi fon

Saint, fes proceflions c fes plaifirs ; on

y accourt au moins des environs
,
c le

Gouvernement les maintient avec une

forte de fcurit. On fent bien que dans

cette difpofition , le Saint de la Capitale
jouitde tous les droits de la Mtropole,
c que fon tombeau eft conftamment

achaland.Mais la dvotion des femmes,

plus fervente dans tous les pays que

celle des hommes
,
ne fe borne pas en

Egypte invoquer desmnes; c comme

les dupes encouragent toujours les fri

pons , on voit au Caire , plufieurs Saints

bien portans , auxquels elles s'adreffent
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de prfrence. C'eft ordinairement la

porte ou dans la cour desMofques que
ces prdeftins lifent leur domicile,

couchs fur une mauvaife natte ; leur

coftume annonce qu'ils fe croient en

paradis , c cet air de bienheureux en

tretient la vnration. D'autres pour fe

donner plus d'importance, marchent gra
vement dans les rues couverts feulement

d'une longue tunique de laine blanche.

Ils prchent lempris des richeffes , en

demandent infolemment le partage ,
c

annoncent toujours la fin du monde.

On a vu un de ces Saints donner en

Egypte la preuve que l'habitude de trom

per les autres conduit fe tromper
foi-

mme. Un de ces fripons parvenu l'en-

thoufiafme, annona au peuple le jour c

l'heure o en prononant feulement
le

nom de Dieu , il traverferait le Nil
de

bout fur fa natte. Une foule de curieux

l'accompagna au rivage.LeSaint difparut



94 Mmoires

bientt dans les flots , c les imbciles

qui attendaient le miracle en lui laiffant

le tems de s'oprer , laifsrent au fou

celui de fe noyer.

L'humanit dgrade par ces pieufes
abfurdits , eft honore en Egypte par

une fondation illimite en faveur des

aveugles ; c'eft auffi en ne lui donnant

point de bornes que tous les aveugles
de

l'Egypte , runis au Caire
,
ont accr

dit l'opinion que ce climat les multi

pliait. On en compte environ quatre

mille entretenus par la Mofque de Sul

tan Haffan
,
c comparativement nos

climats
,
ce nombre n'excde peut-tre

pas la proportion des habitans. Il faut

cependant convenir qu'en Egypte , cette

maladie attaque particulirement la claffe

des individus qui couchent habituelle

ment dans les rues ou fur les terraffes des

maifons. Une rofe frache qui tombe

pendant la nuit ; attendrit infenfiblement
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les paupires c les difpof s'ulcrer

par le contrafte de la chaleur du jour.
Mais la vue de ceux qui couchent

couvert, ne paie pas mme le tribut

auquel l'intemprance affujettit dans

d'autres climats.

Aprs avoir confdr les monumens

de l'Egypte , la beaut du ciel , la popu
lation

,
l'activit des habitans c la ri

cheffe des productions , il ne refte plus
qu' jetter un regard de mpris fur fon

gouvernement. Des enfans Gorgiens

tranfports c vendus en Egypre , y re

peuplent dix douze mille Mamelucs ;

ce petit nombre fournit les Beys qui or

donnent la tyrannie, les Officiers fubalter-

nes plus cruels que leurs matres , c les

troupes qui excutent c ajoutent tou

jours la barbarie.

Par l'examen des canons, ou code de

Sultan Slim
,
on doit prfumer que ce

Prince capitula avec les Mamelucs
,
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plutt qu'il ne conquit l'Egypte. Ori

apperoit en effet qu'en laiffant fubfiftef

les vingt-quatre Beys qui gouvernaient
ce Royaume , il ne chercha qu' balan*

cer leur autorit par celle d'un Pach

qu'il tablit Gouverneur gnral c Pr*

fident du Confeil. C'eft auffi ce qui fub-

fifta
, tant que la Porte put elle-mme

prter fecours fes Officiers ; mais fon

affaibliffement la rduifit bientt au feul

moyen de divifer les Beys pour fe foute-1

nir contr'eux, c'eft ainfi qu'en favorifant

toujours le partie le plus faible, les Turcs

fe crrent de nouveaux ennemis , C

ces frquentes erreurs ont rduit les Pa

chas un vain titre que les Mamelucs

encenfent quelquefois ; mais en retenant

toujours dans une troite prifon celui

qui en eft: revtu.

Le clbre Aly-Bey contribua le plus
cette anarchie ; il avait conu le def*

fein defe rendre indpendant, c c'eft

pour
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pour y parvenir qu'aprs avoir chaff ou

fait affafliner dans les premiers tems de

fa prpondrance tous les Beys qui lui

parurent avoir trop de pouvoir pour

efprer de les foumettre fes volonts,
il fora le Pacha confrer les dignits
vacantes fes propres efclaves. Il crut

aufli ne p ouvoir gouverner tranquille
ment l'Egypte,qu'en tabliffant le Cheik-

Taher,Matre de la Syrie, c de Damas

jufqu' Gaze qu'il fe rfervait. Il voulait
en mme-tems affurer l'indpendance
aux Drufes c aux Mutualis, afin d'en

faire tes allis ; c c'eft aprs avoir lev

cette muraille impntrable la puif
fance Ottomane

, qu'il comptait placer
la couronne d'Egypte fur fa tte.

Cependant un de tes Efclaves qu'il
avait lev la dignit de Bey , ofa te

croire fon gal , c prenant le mafque
d'une fidlit dont la Porte, ne fut pas

la dupe, Mouhamet-Bey , attaqua fon

IV, Partie. G
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Matre, fut heureux c moins clair

que lui
,
en voulant cependant fuivre la

mme carrire
,
il courut anantir le

Cheik-Taher
,
afin de runir la Syrie

l'Egypte. Son ingratitude avaitt im

punie , fa politique ne le fut pas ; il per

dit la vie au fige d'Acre,cMurad-Bey

qui prtendit lui fuccder , ne fut qu'un

tyran phmre que la dernire rvolu

tion a dtruit pour laiffer Ifmal-Bey,
un Gouvernement qui a djt contra

ri
,
c qui n'a encore pris aucun carac

tre.

Les querelles qui mettent frquem

ment aux Mamelucs les armes la main,

reffemblent plus au tumulte d'un affaf-

finat
, qu' une guerre dclare. La dif-

fention des tyrans ne donne au peuple
qu'une fcne qui l'amufe ; fpectateur

tranquille ,
indiffrent fur le fuccs,

fans regret , comme fans efprance , il

n'interrompt aucune de tes oprations.
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Si l'indiffrence du peuple pour ces

vnemens qui fe fuccdent frquem
ment

,
eft tonnante

, quand on confidre

avec quelle facilit il fe dferait de fes

tyrans , la tranquillit de ceux-ci ne l'eft

pas moins ; on n'apperoit aucun reffort

pour contenir la multitude , c les Ma

melucs femblent ne fe difputer l'Egypte

que comme des brigands fe difputeraient
le partage d'un trfor.

Chaque Bey , Gouverneur d'une Pro

vince
,
nomme dans chaque diftrict , des

Kiachefs , efpece de fous-Gouverneurs.

Ces vexateurs fubalternes revtus de

cette dignit qui les conduit celle de

Bey , s'attachent auffi des Mamelucs fans

emploi , c toutes les villes c villages
de l'Egypte rfervs pour les Beys ou

diftribus par eux leurs cratures , font

affujettis des redevances territoriales.

Le cultivateur les tient la difpofition
du Matre que le parti dominant lui
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donnera. Tous cesMamelucs psp dans

l'Egypte font toujours attirs au Caire

chaque rvolution ; mais ces querelles
en rendant aux habitans leur libert ne

leur ont jamais infpire l'ide de la

conferver, c jamais les tyrans n'ont

imagin , qu'en fe difputant la porte

de la ville
,
on pouvait la leur fermer.

Tous les Beys habitent le Caire
,
c

leurs efclaves compotent toutes leurs

forces ; c'eft-l qu'ils prparent par leurs

intrigues les rvolutionsilorfqu'elles font

prtes clater, lesKiachefs leurs clieris,

accourent avec des Mamelucs pour fe

runir leurs Matres
,
ou les trahir en

paffant dans le parti contraire s'ils y

voient plus d'avantage. Que peut-on at

tendre de la runion de ces forces
,
fans

difcipline , comme fans intrt la

chofe publique , l'avidit qui les raffem

ble
,
les difperfe aufli-tt que l'intrt

du moment fe fait entendre f
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Le Chteau du Caire qui peut peine
mriter ce nom

,
eft ordinairement le

point que l'on commence fe difputer ;
c c'eft pour fe l'affurer que les deux

partis cherchent attirer eux les Ma

melucs qui y commandent. La poffeffion
de la ville eft aufli le feul objet de

conqute; elle entrane celle de toute

la baffe-Egypte , parce que perfonne ne
la difpute , c que la fituation plu Caire

fur le Nil
, gouverne le commerce des

denres
,
feul intrt du Cultivateur ;

mais cette ville dpend fon tour du

Delta c de la haute-Egypte dont elle

tire fa fubfiftance. Le Said eft aufli la

feule reffource des fuyards ; ils s'y reti

rent pour interrompre la navigation du

fleuve
,
c affamer la Capitale.

Des troupes dtaches par le parti
victorieux y pourfuivent la deftrudion

des Beys vaincus , qui n'obtiennent grce

qu'en fe rduifant deux ou trois Ma-

G}
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melucs
, c une rfidence loigne ,

tandis que leurs partifans ngocient tou

jours avec fuccs leur retour au Caire
,

pour te rejoindre au parti dominant.

Pendant cette guerre contre les fuyards,
le Cheik - Amman qui commande aux

Arabes dans la haute-Egypte , devient

un homme important, fon fecours eft

follicit par les deux partis ; mais les

Arabes relgus dans la Lybie c dans

l'Arabie Ptre, moins utiles ,
moins

accommodans cmoins follicits, pillent
de tous cts; le Delta envelopp du

fleuve
,
eft feul prferv de leur brigan

dage , c les Mamelucs fuyards fur les

deux rives
, chappent difficilement

leurs recherches ; le dfordre eft gnral

jufqu' ce que le partage des Gouver

nemens
,
des diftricts c des villages ,

en rtabliffant l'ancienne adminiftration,

rende TEgypte de nouveaux tyrans.

Le prcis de la rvolution dont j'ai
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t tmoin, confirmera l'ide que jeviens

de donner des Mamelucs.

Aprs la mort deMouhamet-Bey, dont

on a parl plus haut, les Beys d'Egypte

partags en deux partis prparaient en

filence les moyens de fe dtruire. Murt

plein de la mme ambition qui avait

anim fon ancien Matre, s'tait uni

Ibrahim
, Chek-elbelet ', c quelques

Beys moins importans. Ils exeraient

tranquillement leur tyrannie ,
tandis

qu'Ifmal, Juffufc quelques autres Beys,

piaient eux-mmes l'inftant de s'emparer
du Gouvernement.

Ifmal-Aga homme d'efprit , adroit ,
diffimul c tratre

,
attach en apparence

Murat-Bey , gouvernait fous fon nom,

excitait c fervait les vexations dont

plufieurs ngocians Turcs ou Coptes
avaient t les victimes. Cependant
Murt de retour de Lacharky o il

1 Commandant Gnral,

G 4
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venait de molefter les Arabes , apprit en

arrivant qu'un de fes gens avait t b-

tonn par Soliman - Kiachef attach

Juffuf-Bey ; il manda ce Kiachef chez

lui, c lui fit rendre cette correction avec

ufure ; Juffuf fut fi bien diffimuler cette

offente
, que l'orgueil de Murt crut

pouvoir tout entreprendre impunment.
On avait mme affect

,
fon retour au

Caire
,
de le recevoir avec une forte de

triomphe , c il jouiffait ainfi qu'Ibrahim
de la plus grande fcurit , lorfque le

1 8 Juillet
y Ifmal , Juffuf, tous les Beys

de leur parti c leurs Mamelucs fortirent

de la ville
, pour s'emparer du Nil, en

occupant le vieux Caire : ils firent en

mme-tems fignifier au Chek-Elbelet ,

c Murt de fe foumettre volon

tairement
,
s'ils ne voulaient y tre con

traints par la famine ou par les armes.

Une leve de boucliers auffi fubite ne

laiffant pas au parti oppof le tems de
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raffembler fes Mamelucs
,
la feule ref

fource fut de s'emparer du Chteau du

Caire
, dont les Commandans font tou

jours la difpofition du parti dominant.

Cependant Murt c Ibrahim dfis

journellement c refferrs dans le Ch

teau par les troupes du dehors , effayrent
en vain la force, des Firmans '

du Pacha

qu'ils retenaient prifonnier ; mais qui

probablement ne dfirait pas les tirer

d'embarras. Ce qu'il y eut de plus f

cheux pour Murt ; c'eft que cet Ifmal

Aga , fon bras droit
,
dont nous avons

dj parl , au lieu de venir au Chteau

joindre fon Matre
, paffa dans le parti

oppof avec plus de huit cent mille f

quins dont il tait dpofitaire. Cette

trahifon rduifitbienttMuratc Ibrahim

fuir vers la haute-Egypte avec peu de

1

Ordonnance en forme d'Edit
, que les Pachas trois

qneues, nomms Vifirs du Banc, rendent au nom du Grand-

Seigneur.
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fuite. Ils s'emparrent de Minis. Le

transfuge Ifmal fut revtu de la dignit

de Bey, ainfi que Soliman Kiachef, c

F -r, c'onna ce dernier la maifon de

Murt en indemnit des coups de
bton

qu'il en avait reu quinze jours aupara

vant. La paix fut publie enmme-tems,

c Juffuf-Bey trop aveugl par fon or

gueil pour appercevoir qu'il n'avaitt

que l'inftrument de cette rvolution,

annonait dj avec la mme inconfid-

ration le projet de dominer fes compa

gnons ; mais les deux Ifmal
ne tardrent

pas le punir de les avoir mal jugs ,
ils

l'aflaflinrent dans fa propre maifon ,
fes

partifans fubirent le mme fort , le nou

veau Bey-Soliman fut dpouill de la

dignit ; mais cette vnement ne pro

mettait pas une paix durable , c l'on

dut pr fumer que la deftruction des

fuyards ferait le terme de l'union des

deux tyrans.
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Je ne quitterai pas l'Egypte fans offrir

aux Hiftoriens c aux Gographes une

obtervation fans laquelle les dtails que

le Sire de Joinville nous onferv fur

le dbarquement de S. Louis Damiette,

ferait inintelligible. Ce tmoin oculaire

dit que la flotte du S. Roi partie de

Chypre , c d'abord difperfe , vint fe

runir Damiette on Louis dbarqua la

plage d'une le qui communiquait la

ville par un pont. Il rfulte de cet expof

que le Nil fe jettant alors dans la mer

perpendiculairement la cte , avait un

petit bras , qui fe prolongeant vers l'Eft,

formait une le vis--vis Damiette. C'eft

de cette branche que le fleuve a de

puis fait fon lit; c le comblement de

l'ancienne embouchure ,
en runifiant

l'le au Delta
,
ne prfente plus aux

Gographes qu'une langue de terre qui

couvre actuellement la ville. L'Hiftorien

reconnotra auffi
, que fi ce changement
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de fite etprcd l'arrive des Croifs,

leur pofition ettmoins embarraffante,

le Delta leur et offert avec l'abondance

des vivres un afyle impntrable la ca

valerie des Mamelucs
,
c la fituation la

plus avantageufe pour les rduire.
C'eft

au contraire la rive oppofe que Louis

expof fon arme manquer de fubfif-

tance
,
en donnant * Soudan le moyen

de runir toutes fes forces contre lui. Le

Sire de Joinville parle du Tanis , l'un

des canaux de la Charquye, comme d'un

des bras du Nil
,
c femble ne pas con

natre la pointe du Delta qui les fpare.

J'obferverai aufli pour les Phyficiens ,

que le Fort S. Louis bti la pointe de

la langue de terre, prcdemment le de

dbarquement, eft encore baign par

les eaux de la mer ; c fi l'on confidre

que l'poque "de fa conftruction doit ri-

ceffairement rpondre l'exiftence du

port de Frjus , o le S. Roi s'eft em-
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barque pour fon expdition d'Egypte ,
on en conclura que des attriffemens

fucceffifs ont pu feuls combler ce port

c reculer fa plage la diftance o elle

eft aujourd'hui , puifque le Fort S. Louis

attefte encore que le niveau de la mer

n'a point eu depuis ce tems d'altration

fenfible.

Aprsm'tre rembarqu Alexandrie

la frgate prolongea la cte d'Egypte ,
carta les fonds de roches qui la rendent

inabordable jufqu'Damiette, en traverfa

la rade c dirigea fa route fur Jaff dont

la darte peut peine abriter quelques

petits btimens. Nous mouillmes en

rade prs de deux lieues du rivage.

Cette premire ftation la cte de Syrie

avait pour objet de me tranfporter
Rames. Je me rendis cheval dans cette

ville de la Paleftine o le Procureur de

Terre -Sainte vint de Jrufalem pour

B'aboucher avec moi. Ce Rcollet avait
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pour fuite c pour efcorte les quatre

chefs Arabes de la montagne. Le pou

voir de fon argent avait t tel
, qu'

la rception de mon courrier ,
il fit

conclure ces Princes divifs depuis

long-tems , une trve dont le feulmotif

tait de me venir voir plus commod

ment.

Le Gouverneur de Jrufalem qui

avait arrang cette pacification , aurait

dfir que j'en profitaffe pour me ren

dre auprs de lui ; mais plus il fe dif-

pofait me bien recevoir
,
moins j'tais

tent d'en payer les frais. La confidra-

tion du Procureur me parut o^'ailleurs

trop bien tablie pourme flatter de pou

voir y ajouter, c les reliques dont le

facr Directoire me gratifia ,
ne me

laiffait rien defirer.

L'efpace enjtre la mer c la montagne

de Jrufalem, eft un pays plat d'environ

fix lieues de large , de la plus grande
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fertilit ; le figuier d'inde
x

forme les

haies c prfente des barrires impn
trables qui garantiffent les proprits.
Le commerce de cette partie eft en

coton, fon induftrie en filature, c cette

portion de la Terre-Sainte eft fur-tout

remarquable par les veftiges des Croifa-

des dont elle eft couverte.

Le Mahomtifme en dtruifant ces

monumens s'eft onferv le moyen de

profiter du pieux enthoufiafme qui les

avait levs, c la politique des Turcs

en admettant les Grecs c les La

tins au partage des faints Lieux ,

afin de profiter de leurs divifions , a

plus compt fur leur orgueil que fur

leur dvotion. Une hypothque auffi

folide a furpaff leurs efprances; les

querelles des deux rites fontintariffables,

c grce l'argent de l'Efpagne , le Gou

vernement de Jrufalem doit tre con-

1

Cette plante eft aufli nomme raquette,
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fidr comme un des meilleurs bnfi

ces de vexations. Celle que les Grecs

venaient d'efiuyer mon arrive Ra

mes couvrait de gloire les Catholiques,

c l'efcorte du Procureur tait une fuite

de ce triomphe. Il voulut me conduire

Jaff , c je fus vraiment charm de

voir l'uniforme desRcollets affourche

fur un beau cheval Arabe -richement

harnach c caparaonn.
On me fit remarquer , en approchant

de la cte, l'horrible Pyramide que M-

hmet-Bey fit lever. Ce barbare la

compofa de quinze cent ttes qu'il fit

couper aprs la prife de cette ville.

Jaff forme un Gouvernement parti
culier appanag une Sultane qui en

afferm la Douane ; mais la dpopulation
de cette ville a d neeffairement dimi

nuer fon commerce. Il ne confifte plus

qu'en toile c en riz que Damiette exp
die pour la confommation de Napou-

loufe
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lufe , d Rames
,
de Jrufalem , c des

nombreufeS hordes d'Arabes qui campent
dans les plaines de Gaze : Damiette re

oit en change des verreries grof1
fires

, fabriques Ebrom
,
des cotons

en laine
,
du cumin c fur-tout du favon

de Jaffe. Cet article jouit par une eon-

ceffion immmoriale du droit de ne

payer en Egypte que demi-Douane.

Aprs avoir vifite, avec le Procureur^

l'Hofpice de fon Ordre
,
c fait toutes

les dmarches qu'il croyait nceffaires

fes vues, ce Moine qui n'tait pasPrtre >

voulut mettre le comble fa confidra-

tion
,
en me donnant fa bndiction

la face d'Ifral ; mais peu s'en fallut que

la foule qui nous aVait accompagne fur

le rivage , ne me vit en mme-tems fub^

merg par les brifans de la barre que la

tmrit des matelots ofa affronter
,
c

que leur adreffe eut affez de peine
furrhonter.

IV. Partie. H
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De retour la frgatte, elle fit voile

pour S. Jean-d Acre o nousmouillmes

le lendemain matin. Dgzar , Pacha de

Seide s'y trouvait alors , il me fit prier
en dbarquant , de fatisfaire l'empreffe-
ment qu'il avait de me voir ; mais il

s'en fallait bien que je le partageaffe :

les cruauts qui l'ont rendues clbre

t les vexations qui le faifaient craindre

ne m'invitaient qu' le mortifier. Il me

fut aif de dcouvrir par le langage de

l'Officier qu'il avait envoy pour me

complimenter, quemon crdit la Porte

tait le principal motif de tes inftances,
c je ne ngligeai pas cette occafion

d'animer les inquitudes qu'il avait de

puis long-tems fur le reffentiment du

Grand -

Seigneur. Je lui fis rpondre
qu'tant tous deux voyageurs nos liaifons

me paraiffaient inutiles. L'Officier crut

que cette rponfe n'excluait pas- la vifite

que je ferais fon Matre dans te x;he.
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lieu de fa rfidene ; mais l Pacha en

fentit toute l'amertume
,
c le mot de

vogageur dont le fens littral ne pou

vait lui convenir dans fon Gouverne-1

ment
,
ne s'offrit plus tes yeux x que

dans le tens figur de la mort, que les

Turcs lui donnent. Il ne pouvait fe eUflk

mulet en effet, que fans la faibleffe de

la Porte
, qui ne rprimait plus aucun

dfordre j il aurait depuis long-tems pay
de fa tte l'horrible tyrannie qu'il exer

ais Il l'avait porte ce degr qui
l'affocie l'orgueil , c ce monftre avait

pris le nom de Dgzar (Boucher) dont il

fe glorifiait; il avait fans doutemrit ce

titre en faifant murer vivantes , quantit

de perfonnes du r'k\ Grec , lorfque pour
dfendre Barut de l'invafion des Ruffes^
il en fit reconstruire l'enceinte. .Qn voit

encore les ttes de ces malheureufes

victimes ,.que le Boucher avait lalffes

dcouvert, afias mieux jouir'de leurs

H2
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tourmens. C'eft dans des principes ufl

froces queDgzar puifait les rgies de

fa conduite. Sa propre sret l'invitant

foudoyer quelques bandits , il en avait

arm une petite flotille avec laquelle il

parcourait la cte, tandis qu'une troupe
de cavaliers fe rendait par terre ,

au lieu

de fon dbarquement. Dgzar Pacha

tait Acre dans cette pofition, c

voyant qu'il ne pouvait rien obtenir de

moi
,
il voulut au moins recevoir le fa

lut de la frgate ; mais aufli ignorant

qu'orgueilleux , il crut qu'il lui fuffifait

de fe montrer fur la plage avec une

brillante cavalcade , pour jouir d'une

politeffe laquelle il ne pouvait avoir

des droits
, qu'en fe mettant en bateau.

Il ne douta pas que le filence de
la fr

gate ne ft une fuite de l'loignement

que je lui avais tmoign. C'eft auffi

pour fe venger qu'il expdia Seide

l'ordre de ne point faluer la frgate
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lorfqu'elle y arriverait ; il fe fit mme

un plaifir de me faire favoir cette dif-

pofition , mais cette petite marque de

reffentiment n'eut pas plus de fuccs que
fes premires avances. Je lui fis rpondre

que je le remerciais de m'avoir prvenu,
mon intention tant de fupprimer auffi

tous les prfens qu'un ufage abufif avait

tabli.

La ville d'Acre eft fitue dans une

baie affez fpacieufe , c dfendue des

vents du Sud, par le Mont-Carmel '.

On voit encore les murs principaux de

l'Eglif que les Chevaliers Hofpitaliers

y firent btir. Ils la ddirent S.

Jean ,
leur patron, c ce nom joint

celui de la ville
,
la fit connatre fous

la dnomination de S. Jean-d'Acre, Les

'

Les Religieux Catholiques qui dcrTervent la grotte du

Prophte Elie , hbergent les Plerins qui la viftent , diftri

buent, la place des reliques qui leur manquent, des gode^

de toutes fortes de formes dont le fol abonde, & qu'ils font

paJTcr pour des fruits ptrifis.
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fpculatiiB du commerce ne purent fe

porter fur cette ville, que long-tems

aprs la retraite des Croifs ; ces enthou-

fiaftes ne favorifaient pas plus la culture

que les Turcs , qui , pour dominer la

Syrie , en ont toujourst les dprda
teurs. Ce ne fut aufli que fous le rgne

tranquille c bienfaifant du Cheik-Tar

que l'abondance des rcoltes multiplia
nos tabliffemens

,
c c'eft depuis la fin

tragique de ce Prince que le commerce

commence y dcheoir. Il confifte prin

cipalement en coton
,
dont la qualit

tait fuprieure avant que le cultiva

teur eut abandonn le foin d'en fparer
lui-mme la graine.

Je partis d'Acre pour me rendre

Seide o rfide le Conful gnral du

Roi, Cette ville eft en quelque manire

le chef-lieu de notre commerce enSyrie:
nous y mouillmes ct d'un vaiffeau

de guerre du Grand - Seigneur dont le
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Capitaine n'avait pas fait de grands frais

de politeffe avec nous. On a dj vu

que la fortereffe en tait difpenfe par

les ordres du Pacha ; mais ce queDgzar

n'avait pas prvu ,
c'eft que pendant

mon fjour Conftantinople j'avais fur

veille la conftruction d l Caravelle

Turque, que j'avais fait fondre toute

fon artillerie
,
c que le Capitaine me

devait fon avancement; c'tait auffi le

premier vaiffeau du Grand-Seigneur qui

me montrait le pavillon verd que j'avais

dtermin la Porte adopter ; le Capi
taine qui le commandait n'eut pas plu
tt appris que j'tais bord de la fr

gate qu'il me fit faire des complimens,
c je crus convenable de lui faire

fentir que la conduite indpendante du

Pacha de Seide, aurait d l'inviter

d'autant plus d'gards pour le pavillon
du Roi, que celui du Grand-Seigneur

tait encore moins confdr en Syrie

H*
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que par-tout ailleurs ; il rpondit auf-

tt cette remontrance par un falut de

neuf coups de canon que nous lui ren-*

dmes. Il vint enfuite chez le Conful

pour me voir , s'excuter de fa ngligence
c m'inviter d'aller fon bord o je fus

falu en entrant c en fortant. Cette ca-p

nonade devenait un nouveau fujet de

dpit pour le Pacha que le Commandant

Turc ne traitait pas fi bien. C'eft auffi

pour viter quelque nouvel affront qu'il
fe dtermina n'entrer que la nuit dans

le port ; mais M, le Baron de Durfort ,

fit faluer la petite flotille au lever du

foleil, c cette politeffe fur laquelle

Dgzar ne comptait pas , lui perfuada

que je le traiterais mieux Seide qu'
Acre, Il me fit inviter de nouveau le

venir voir ; on me prvint en mme-*

tems, qu'il me deftinait une fuperbe pe-

liffe; mais je reftai inbranlable dans ma

premire rfolution bien convaincu que
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j'acquerrais plus pour ma confidration

en mprifant Dgzar qu'en en recevant

quelque frivole diftinction.

C'eft auffi pour remplir le but que je
me fuis propof en crivant ces M

moires
, qu'il m'a paru nceffaire ded

crire le caractre de Dgzar c ma con

duite avec lui. Ce lion dchan contre

l'humanit, qui tyrannifait fa province
c retenait impunment depuis deux ans

les revenus du Grand-Seigneur , humili

par un tranger , c contenu dans fon

reffentiment par la crainte d'une feule

frgate dont il ignorait les ordres, en

peignant la faibleffe du defpote , c la

lchet des fubaltcrnes qui dans l'loi

gnement lui en impotent, offre d'un feul

trait le tableau de l'Empire Ottoman.

La ville de Seide
,
l'ancienne Sidon

eft fitue dans le milieu de la cte de

Syrie au pied du Libanc deFAnti-Liban.

Les Mutualis dans la partie du Sud
,
c
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les Drufes dans celle du Nord
, habitent

la chane des montagnes qui prolongent
la cte,c confervent leur indpendance^
nonobftant les diffrentes tentatives que

la Porte a faites pour les affujettir plus

particulirement. Il eft vrai que les Dru

fes ne font pas toujours exacts payer

le tribut convenu. Le Pacha de Seide eft

mme oblig pour la sret de fes domai

nes de les affermer aux Puiffances de la

montagne; mais ce moyen d'viter les

ravages n'affure pas toujours la rentre

des revenus, c ces locations forces

entretiennent des querelles dont les ac-

ceffoires changent fouvent le fond du

procs : les Mutualis qui habitent l'Anti-

Liban , depuis Seide jufqu' Acre , font

moins nombreux que les Drufes ; mais

les Chteaux qu'ils habitent les rendent

aufli prompts fe foulever c auffi

difficiles foumettre
, chaque cime

de montagne eft une fortereffe , cha-
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que propritaire un grand vaffal ; c

ce peuple fanatique des prceptes d'Ali

abhorre fur-tout les Mahomtans Sun

nites qu'ils maffacrent impitoyablement

lorfqu'ils en trouvent l'occafion.LesMu

tualis font convenus de payer la rede

vance annuelle de 200 bourfespour jouir
de leurs montagnes c de leurs feigneu-
ries ; mais ils confervent plus foigneufe-
ment le bnfice

, qu'ils ne font exacts

acquitter la charge ; de forte que les

Drufes ainfi que les Mutualis galement.
difficiles contraindre, en refferrant l'au^

torit du Pacha dans un trop petit ef-

pace , en ont rendu le poids plus fenfi^

ble aux habitans de Seide. On voit en^

core, entre cette ville c celle d'Acre,

la ville de Sour*, la fameufe Tyr , elle

obit au chef desMutualis,c ce berceau

de la navigation jouit encore de l'avant

tage d'avoir le meilleur port de la Syrie;

mais quelques chargemens de tabac ou



124 Mmoires

de bled dont le commerce de Seide s'eft

empar , font les feuls objets que Sour

peut lui offrir c qu'il runit aux filatures

que les habitans de la campagne appor

tent au march,c dont l'achat eft exclu-

fivement rferve aux Franais l.

Si nosNgocians n'ont past exempts

des vexations du Pacha
,
c'eft qu'ils n'ont

j&s encore fu montrer affez de fermet

pour lui en impofer ; c ce Gouverneur

ne pourrait fe diffimuler le danger auquel
la fureur du peuple l'cxpoterait , s'il for-

1
Cette circonftanee peint le Gouvernement Turc qui

ne fait jamais ni donnner ni retenir avec difeernement. Un

des Ngociants Franais tabli Seide , prfide le march

public , les JnifTaires attachs au fervice de la Nation y

exercent la police, les cenfcai x ou Courtiers de notre com

merce mettent le prix aux filatures, l'achat en eft dfendu

aux gens du pays , plus forte raifon aux trangers , aucun

monopole n'eft plus manifefte ; mais il eft f bien tabli

dans l'opinion , que le peuple mme fe rvolterait fi le Gou

vernement voulait travailler le dtruire
,
& les fileufes

prfrent la certitude d'une vente prompte l'avantage in

certain d'un haut prix qu'il faudrait attendre.
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ait par de mauvais procds nos N

gocians fe retirer.

En quittant Seide , la frgate continua

prolonger la cte c mouilla l'abri

de quelques cueils au fond de la rade

de Barut. Cette ville eft btie fur une

langue de terre qui s'avance en prefqu'le,
c dont le plateau eft dcor par une

fort de pins plants au cordeau. L'agr
ment c la varit des jardins qui envi

ronnent la ville
,
ainfi que l'air pur qu'on

y refpire y avait attir un grand nombre

d'habitans
, c pendant tout le tems que

la Porte a alin la Seigneurie de Barut

l'Emir des Drufes qui habite les mon

tagne voifines
,
la douceur du Gouver

nement
, c fur- tout l'efprit de tol

rance qui y traitait galement le Drufe,
le Mahomtan c le Chrtien

,
avait d

termin une foule de Ngocians s'y
tablir ; mais depuis que Dgzar s'eft

empar de cette ville, afin d'en d-
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truire le commerce pour le forcer

fe concentrer dans Seide , les Ngocians
de Barut l'ont abandonn pour fe retirer

dans la montagne c y attendre la de

truction du tyran. Son but tait d'accro

tre la Douane de Side dont le Pacha

eft le fermier
,
mais fon ignorance ne lui

a pas permis d'appercevoir que les fp-
culations du fifc, en portant coup

l'induftrie , ne peuvent jamais , par cette

raifon tre calculs fur aucuns princi

pes de commerce.

Les montagnes du Caftervan prolon

gent la mer depuis Barut, jufqu' fix

lieues au Nord ; elles font appuyes for

celles du Liban
,
en forment la bafe t

c font peuples de Catholiques qui
vivent dans une parfaite union avec les

Drufes leurs voifins
, dont je parlerai

bientt plus particulirement.

Tripoli de Syrie o nous nous

rendmes aprs avoir quitt Barut , eft
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fitue peu de diftance de la rade
,
c

la quantit de jardins qui l'environnent

en rendrait le fjour fort agrable , fi

l'air y tait moins mal-fain en t. Son

terroir s'tend c s'lve jufqu'au mont

Liban x, il abonde en vignoble. Chaque
colline produit une liqueur diffrente ,

c le vin d'or eft fur-tout diftingue dans

ce nombre.

L'abondance des foies qui te cultivent

dans tout le Liban , c que le commerce

raffemble Tripoli, eft l'objet principal
de fes fpculations. Il en paffe annuel

lement en France fept huit cent

quintaux ,
dont la plus grande partie eft

commife parles autres chelles qui man

quent de retraits,c c'eft toujours avec le

1 C'eft dans la partie des montagnes qui avoifinent Tri

poli , qu'on peut encore voir ces fameux cdres du Liban fi

vants. On m'a affur que leur antiquit tait ce qu'ils

offraient de plus remarquable fc je m fuis difpenf d'alits

leur rendre hommage.
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Pachaqu'onngocie les lettres-de-chng

que Conftantinople envoie cet effet.

Le Pacha qui y commandait tait fils

de celui de Damas : j'avais befoin de

fon fecours pour me faciliter les moyens

de me rendre par terre Alep; il tait

abtent de Tripoli , c je fus fort aite

d'apprendre que je le trouverais Latta*

que ; mais la frgate ne pouvant mouil

ler dans ce port, caufe de la ngli

gence des Turcs le laiffer encombrer

par le left que les btimens y ont jette ,
elle mit en pannec y refta jufqu'au retour

de fon canot qui me tranfporta au port

de Lattaque. Son entre eft dfendue

par un Chteau tellement dlabr
, que

fans le bruit de fon artillerie qui me

falua, je l'aurais dpaff fans apperce*

voir aucune fortification. Le Douanier

me reut au dbarquement avec tous les

gards ds ma miffion
,
c le ton de

fes
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fes politeffes , me fit bien augurer du ca

ractre de fon Matre '.

1
C'eft une des chofes les plus remarquables dans les

murs des Turcs, qne l'influence des difpofitions du matre

fur tous les individus qui en dpendent ,
il femble que le

defpotifme ferait imparfait, s'il ne foumettait auffi les fen-

timens. Ls valets d'un Turc font aux aguets de l'accueil

que le patron fait quelqu'un pour le traiter de mme

lorfqu'il fortira ; malheur celui qui en aurait reu un

coup de pied , ils fe permettent auffi d'interprter fes dif

pofitions. Un Pacha avait pris en grande amiti un Ngo_

ciant Europen ,
il ne pouvait s'en pafler ,

& toute fa

Cour ftait l'tranger. Celui-ci tait fujet la goutte, l

Pacha qui avait malheureufement tudi un peu de Mde

cine
, voulut gurir fon ami

,
& le fchant dans de violentes

douleurs
,
il chargea' deux de fes gens d'aller l trouver

pour lui donner cinquante coups de bton fur la plante des

pieds. Ceux-ci qui n'taient pas fi favans qi:e leur matre,

tonns d'abord d'un traitement qui n'avait pas l'air ami-

Cal , crurent enfin que l'infidle avait dplu , & fuient ex

cuter l'ordre avec une rigueur dont ils fe glorifirent en

venant rendre compte au Pacha de leur exactitude Com

ment malheureux , leur dit-il , vdus avez of maltraiter

mon ami ,
ls cinquante coups de bton taient un remde,

les infults que vous y avez ajoutes font une offenfe
, Se

fur le champ il leur fit appliquer cent coups chacun, il

fut enfuite faire des exeufes fon ami fur l'infolence de

fes gens qui avaient of ajouter au remede. L'Europen

s'en ferait bien paff 5 mais il eut bientt s'en louer

Se fut parfaitement guri.

IV. Partie. I
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Aprsm'tre arrt quelque tems dans

un Kiosk,o l'onme fervit des rafrachit

femens, jeme rendis Lattaque. Cette

ville, l'ancienne Laodice eft btie fur un

plateau qui domine le port : elle offre en-"

core des veftiges de fon ancienne fplen-

deur,c le commerce y entretient aujour

d'hui plufieurs maifons affez belles. Je ne

tardai pas recevoir du Pacha de Tri

poli des complimens fur mon arrive,

c l'affurance du defir qu'il avait de me

voir c de m'tre utile. J'avais befoin de

ces difpofitions pour faire mon voyage

par terre jufqu' Alep , c j'obtins de

ce Pacha plus de moyens qu'il ne m'en

fallait ; il infifta fur l'honorifique , il eut

mme l'air de craindre le blme de la

Porte
,
fi fa ngligence me faire ref-

pecter , m'expofait quelques infults ,

dans les montagnes que j'avais traver

fer. De retour de ma vifite , fon premier

Ecuyer m'amena un cheval que fon Mai-
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tre m'envoyait , en m'affurant qu'il avait

prouv la sret de fes jarrets dans les

rocs les plus efcarps.
Comme je m'tais procur Tri

poli de Syrie , les tentes c les uftenfiles

nceffaires
,
tout fut bientt difpof

pour le dpart. Nous nous mmes en

route avec les Gardes que le Pacha

avait deftins m'accompagner , c nous

tablmes notre premier campement fur

le bord d'une rivire au pied du mont

Liban. Je n'avais pas encore mis terre

qu'un Drufe de la montagne ,
vint me

prfenter requte contre un Ngociant

Franais, fon dbiteur, dont on m'avait

dj port plufieurs plaintes. Tandis que
l'on expdiait les ordres nceffaires

la vrification c l'acquittement de

cette crance , je fus bien aife de caufer

avec un homme qui m'avait frapp par

la noble fiert avec laquelle il tait

venu rclamer ma juftice , c l'expdi-
Ia
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tion des lettres
,
me donna le tems d'eri

tirer quelques dtails fur les murs c

les ufages des Drufes
, que je joindrai

avec des notions ultrieures.

Ces peuples compris fous la mme

dnomination
,
font divifs en plufieurs

fectes qui fe dtellent mutuellement,

mais qui te runiffent toujours pour la

dfenfe commune de leur libert
,
c par

un prjug uniforme
,
contre les Maho

mtans. C'eft cependant celui de leurs

fentiments qu'ils manifeftent le moins ;

ils frquentent les Mofques , lorfque
leurs affaires les conduifent dans les

villes Turques ; mais ils prfrent nos

Eglifes , lorfqu'ils peuvent y venir fans

danger , c paraiflnt cependant aufli

loin des dogmes vangliques , que des

prceptes du Coran. Il eft vident par

ce qu'on a pu recueillir de la religion
du plus grand nombre des Drufes > que

ces montagnards font les fectaires ic
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Hakem-Bamr-Illah '

,
Calife d'Egypte ,

de la famille des Phatimites. Les Drufes;
en le divinifant l'ont appelle Hakem*

Bamri % c n'ont onferv que le nom

de fon Aptre Dourfi. Cette tymologie
prife de leurs livres facrs , fuffirait pour
dtruire celle que M. Pujet de Saint-

Pierre leur donne ; il fait defcendre les

Drufes du Comte de Dreux ; mais cette

origine* eft trop abfurde pourtre difcu-

te. Le Calife Hakem c fon Aptre
pariftent avoir renchri fur le mpris
que les fectaires ont toujours montr

pour l'humanit , ils ont divif leurs

fedtateurs en trois claffes
,
les Prtres

,

les initis c le peuple. Cette dernire

qui connat peine quelques prcepte
focials fans lefquels les hommes ne dor

miraient pas tranquilles , eft rduite fe

repofer pour fon falut fur le crdit des

1
Mot Arab qui fignifie Gouvernant d'ordre de Dieu*

*
Gouvernant d fon Ordre.
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deux premires. C'eft cependant
fur ce

point d'appui que les Drufes fe croient

les lus de Dieu , c qu'ils mprifent
toutes les opinions contraires. Hakem

leur a promis qu'ils feraient les hri

tiers des Turcs dont les Chrtiens fe

raient les deftructeurs ; ils ont d croire

fans doute qu'ils touchaient au moment

de l'accompliffement de cette prophtie
lors de la guerre des Ruffes , c cette

opinion a toujours dcid la prfrence

qu'ils accordent aux Chrtiens ; mais il

eft probable que leur Prophte a mal

calcul l'ordre de fucceffion.

Par la hirarchie tablie dans cette

fecte
,
toutes les pratiques font impn

trables aux yeux des profanes , leurs li

vres
*

mmes font gards avec foin
,

fur-tout celui des Prtres
, ( le livre par

1 II eft dfendu aux Drufes de manger chez aucune per

sonne ayant autorit , dans la crainte de participer un

bien mal acquis.
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excellence ) il parat impoffible de fe le

procurer. On croit cependant affezg
nralement que les Drufes adorent une

efpece d'idole, qu'ils confervent dans

un fouterraino les feuls initis peuvent

entrer.

Quelques femmes Drufes converties

la foi chrtienne ont auffi dvoil

d'autres pratiques non moins abfurdes;

mais comme elles n'taient pas du fe-

cret
, leur dlation n'eft pas un titre

fuffifant l'exactitude que je me fuis

propof.
Des Drufes de diffrentes fectes ha

bitent la partie des montagnes que

j'ai traverfe ; les Turcs les nomment

Nufris ou Anfris ; mais ces peuples

rejettent l'un c l'autre de ces dno

minations, pour conferver celle des

Drufes , fans prtendre la gloire des

myftres impntrables. On voit en

effet le plus grand nombre adorer par-
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ticulirement le Soleil : fon lever
, ils

font trois gnuflexions, c femblent vou

loir prendre avec la main les premiers

rayons de
cet aftre

, pour fe purifier en

s'en frottant le corps. On croit que leur

vnration ne dure que jufqu'au foir ;

on affur qu'ils fe ddommagent pendant
la nuit de cette continence du jour. Une

autre feete adore
,
dit-on

,
ta Lune

,
C

rferve le jour fes plaifirs.
On trouve aufli dans ces montagnes

des Gyncolatres *, dont le culte moins

myftrieux que celui que les- Chinois

rendent au Lingam , parat avoir le mme

principe. Des Drufes adorateurs du foleil

ont un rapport plus direct avec les an

ciens habitans de Palmire. C'eft peu de

diftance de cette ville, c pour ainfi dire

1

Gyncolatres , ce mot fignifie adorateur ds femmes ;

mais comme pris dans le fens de la bonne compagnie , il

ne peut convenir aux Drufes
, l'Auteur a fait ce compof

Grec par iefpe< pour les Dames,
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la vue des ruines
i
du' fameux temple du

Soleil que l'on voit encore les adorateurs

de cet aftre., Le Liban reoit fes pre

miers rayons, fon culte devait s'y r

fugier c s'y 'conferver.

Nous mmes deux jours traverfer

ces montagnes : on en obferve trois

chanes 'dont les deux latrales font en

quelque manire la bafe qui fupporte
celle du centre. Cette conftruction pr"
fente j- alternativement

,
l'horreur des

abmes les plus profonds , les dfils les

plus dangereux ; les fi-tes les plus pitto-

refques c les vallons les plus agrables.
On y remarque fur-tout une culture de

mriers
,
la mieux foigne* Ces arbres

dont le produit alimente les vers foie,

y 'font plants en quinconce avec une

perfection d'alignement dont l'inutilit

annonceune recherche d'autant plus ton

nante, que cette manire de planter n'eft

connue en Levant que chez les Drufes,
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Leurs villages m'ont paru affez bienbtis,
ils font toujours appuys au pied des ef-

carpemens qui les abritent, c les cimes

des montagnes couronnes de pins for

ment les tableaux les plus intreffans.

Nous arrivmes aprs trois jours d'une

marche pnible la petite ville deTchou-

kour, fitue fur le bord de l'Oronte. Les

Plerins de Conftantinople c de l'Afie

runis pour aller Damas
,
rendez - vous

gnral de la Caravanne de la Mecque ,

nous avaient prcds Tchoukour , c

nous trouvmes leur camp tabli fur la

rive du fleuve. J'tablis le mien peu

de diftance, c leur chef, car toute

focit s'lit un matre ou quelque chote

qui y reffemble , m'envoya bientt aprs
un prfent de fruits , en me faifant com

plimenter fur mon arrive. Mais non-

obftant cette honntet
,
leCommandant

de la ville jugea que le voifinage d'une

nombreufe troupe qui partait le tende-
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main
, c dont chaque individu avait

dj fon abfolution affure , ne garan-

tiffait pas ma tranquillit. Il fit renforcer

mon efcorte d'une troupe d'infanterie qui
fut difpofe en ligne de circonvallation ;
mais je connaiffais affez les Turcs pour

avoir meilleure opinion des Plerins
,
c

pas affez ma nouvelle efcorte pour n'en

rien redouter. Cependant j'en fus quitte

pour un feu de biibaude qui dura toute

la nuit
,
c qu'on m'affura tre le feul

moyen d'carter les voleurs ; c'tait

aufli celui de tuer de fort honntes gens

s'il s'en tait prfent qui fuffent venus

de monct
, c je dus encore payer les

poltrons qui m'avaient empch de dor

mir.

Rhiao nous couchmes le lendemain

eft fitue l'entre des plaines de Syrie ,
on y voit des ruines

, qui n'indiquent
aucun objet dtermin ,

mais qui pa

raiflnt de la plus grande antiquit. La



14O MMOIRE*

plus riche culture environne cette petite

ville
,
c s'tend fur tout l'efpace qui

la fpare d'Alp. Nous mmes deux jours

c demi
'

traverfer cette plaine , dont

le labour eft fur-tout remarquable, cha

que fillon femble trac au cordeau c ne

prfente fur plus d'un quart de lieue

de longueur aucune finuofitVOn rcolte

fur ces terrs du bled
,
du coton , c

une efpc de graine dont les habitans

font de Tftuile. Cette induftrie femble

jetter un voile fur les dvaftations que

ces plaines ont prouv ; mais on en

retrouve le tmoignage dans quelques

fragmens d'antiquit. J*i vu prs d'une

fontaine, une cuve de marbre blanc,

d'un feul bloc de fept pieds de long fur

trois de haut c quatre d large, orne

de guirlandes c de maffecres de bliers

du meilleur got c du cifeau V plus

pur , elle fervait d'abreuvoir ; c on ne

peut fuppofer qu'elle aitt tranfporte.
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ni de Palmire
,
ni de Balbec ; elle in

dique donc le fite de quelque ville plus
voifine c plus compltement anantie

que ces dernires^

J'tais encore menac d'une entre

publique , ce qui me dtermina m'arr-

ter Kantouman
,
lieu de repos deftin

aux voyageurs , c qu'on a bti trois

lieues d'Alep fur la lifiere du dfert qui
environne cette ville. J'y arrivai de nuit

aprs avoir traverfe le fol le plus agrefte
c refpire un ir abfolument phofpho-

rique. Les prcautions que j'avais prtes

pour viter la pompe qu'on m'avait def

tine, ne fervirent qu' la rendre funbre,
c les flambeaux qui m'attendaient la

porte de la ville , me conduifirent chez

le Conful
,
en donnant notre marche

tout l'appareil d'un convoi.

La ville d'Alep clbre par le nombre

de fes habitans ', la beaut de fes di-

1
On compte Alep cent cinquante mille mes ,

dont le
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ces
,
l'tendue de fon commerce

,
c les

richeffes qu'il lui procure ,
eft fitue

dans un enfoncement c touche une

petite rivire ; mais cette eau qui abreuve

les habitans d'Alep , parat auffi tran

gre au fol qu'elle parcourt , que laville

l'eft elle-mme au dfert dans lequel elle

eft place. Ce n'eft auffi que par les in

dices de la dvaftation du pays qui l'en

vironne qu'on peut trouver la folution

de ce problme politique ; mais on voit

aifment les motifs de fa confervation ,

de fon accroiffement c de fon opulence
dans le befoin que le commerce avait

d'un entrept entre la Mditerrane c

le golphe Perfique. Son emplacement
devait auffi tre dtermin par l'avantage
d'une eau courante. Le fol en eft fi avare

dans ces plaines , que cette rivire dont

plus grand nombre eft Mahomtan. Quelques Juifs & beau

coup d'Armniens compofent le refte de la population ;

1 es Francs que le commerce y attirent, font en trop-petit

nombre pour mriter d'entrer dans ce calcul.
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la fource n'eft pas loigne , fe perd fous

la terre quelques lieues au-deffous de

la ville
, c femble ne fe montrer dans

cette contre aride , que pour fixer les

hommes dans le petit vallon qu'elle
arrofe.

Alep eft entour de jardins ou plutt
de petits bois de piftachiers , dont les

feuilles d'un verd tendre c les fruits

couleur de rote forment le coup-d'il
le plus charmant, en mme-tems que

cette production devient pour les habi

tans une branche de commerce dont le

dbit eft auffi affur qu'avantageux.
Un affez grand chteau dfend cette

ville des dprdations des Arabes qui

l'environnent', c cette fortereffe place
dans le centre de l'efpace circulaire que

la ville occupe eft conftruite fur une

butte qui parat avoir t faite main

d'homme , c l'on apperoit qu'elle eft

comme cercle par des affifes
de pierres.
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Le fort qu'on y a bti fur les principes
de l'ancien art militaire, contient aujour

d'hui quelques pices d'artillerie dont

le feu peut rater la fommit de toutes

les collines voifines
,
fans tre gn par

les maifons ; celles-ci font toutes ter-

raffes
,
c d'une hauteur fi gale qu'on

a rarement quelques marches monter

ou defcendre pour aller d'une maifon

l'autre,c plufieurs grandes ruesvotes ,

ajoutent la facilit de fe communiquer ,

endormant celle de traverfer d'unquartier
l'autre

,
fans prouver l'embarras des

rues. Celles d'Alep font paves avec re

cherche
,
ds dates de pierres bien unies

forment les deux trtoirs
,
c le centre

de la rue eftmaonne en briques pofees
de champ pour la commodit des che

vaux. On doit fur-tout remarquer Alep
des foins de propret inconnus dans les

autres villes de Turquie, mme dans

la Capitale. Cet objet de police n'y caufe

pas
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pas l'embarras de nos tombereaux
,
ce

font des niers qui parcourent la ville c

chargent les balayeurs que chaque par
ticulier ft. oblig de raffembler. Si la

chaleur du climat rend ce travail plu

facile, cettemme chaleur exige auffiune

plus grande propret pour conferver la

falubrit de l'air , fur-tout fous les rue

votes dont je viens de parler. Celles-

ci font particulirement deftines aux

marchands. Elles contiennent les effet9

les plus prcieux ; e'eft-l que le comj

merce actif cpaffifdploie fort activit,

mais la protection des diffrentes cara-

vannes , ainfi que les efcortes particu
lires dont les voyageurs ont befoin f

font un moyen dont le Pacha c fes

Officiers profitent toujours pour vexer

le commerce c les particuliers. A cela

prs le peuple jouit Alep de plus de

tranquillit que dans les autres villes ,

c les Europens n'y ont jamais prouv
IV. Partie. K.
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aucune avanie capable d'intimider leurs

fpculations. On peut juger auffi par

les progrs de lmduftrie des Alepins

que le defpotifme l'amnage. Elle s'eft

perfectionne au point d'entrer en con

currence avec les Indes. J'ai vifite avec

foin les fabriques d'toffes que nous

nommons herbages , dont nous dfen

dons l'entre dans le Royaume fans que

l'imitation puiffe feulement juftifier la

prohibition , c que notre genre de fila

ture
,
.ainfi que les entraves qu'on met

la perfectionner, ne nous permettra ja

mais d'imiter. C'eft en effet bien moins

dans l'art du fabriquant , dont lemtier

eft abfolument femblable celui que l'on

emploie pour les toffes broches , que
dans l'adreffe de la fileufe qu'il faut

chercher fon imitation. C'eft ce premier
talent

, qui fait employer les foies du

Liban
,
demanire furpaffer l'orgaiifin

d'Italie. C'eft encore du coton d'Alep
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dont nous faifons peine des bourres

d Rouen , que les fileufes de Syrie

compotent la trame des herbages ; mais

le futeau nceffit la patience, c la

patience vient bout de tout \

Lorfque j'arrivai Alep , Ited-Achmet

Pacha qui avait gouvern cette ville

venait d'tre remplac, c tait deftin

aller rparer le Temple de laMecque;
les habitans regrettaient cette mutation

qui faifait d'un bon Adminiftrateur , un

mauvais Architecte. Il partit polir fade

tination le mme jour que moi pour

Alexandrette , o je devais me rembar-

1
Cette manire de filer ne peut fans doute convenir aux

fabriques qui prennent des fileufes gages. Cette runion

d'individus convient encore moins une adminiftration

fage dont le premier foin doit tre de conferver le phyfique

& le moral. On avait propof au Gouvernement un moyen

de perfectionner & de multiplier les filatures fans dplacer

les habitans & la deftruction de la mendicit en aurait t

le dernier rfultat; On ne demandait pour cela que la libert

d'agir j mais le bien ne fc fait qu'au fufeau , il faut de

la patience pour l'oprer.
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quer. Le nouveau Gouverneur m'vak

deftin une efcorte de cent chevaux, il y

joignit unAlay-Tchaouche c un timbal-

lier. A cette marque diftinctive c parti
culire aux Pachas , il ajouta deux de fes

chevaux de main , c j'acceptai d'autant

plus volontiers cette honntet quelle
tait la preuve que la fuppreffion des

prfens que j'avais prononc , c que les

Confuls des autres Puiffances avaient

iiivie
,
n'tait pas auffi dangereufe pour

la confidrtion des Europens que l'on

avait voulu le faire croire. Cette fuppref
fion avait priv Ited-Achmet Fcha du

prtent d'ufge qui lui revenait fon

dpart ; je devais camper ct de lui

Kanthouman , c Ton jugeait qu'il s'y
croirait difpenf de toute politeffe avec

moi, ce qui dans le fait m'aurait t

peu fenfible
, quoique d'ailleurs j'efti-

maffe fa perfonne ; cependant mes ten

tes n'taient pas encore dreffes ct
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des fiennes qu'il m'envoya complimen
ter

, c me prier de le ddommager de
ne m'avoir pas vu Alep. Je me rendis

auffitt fa tente o
,
contre tous les

ufages, il te leva pour me recevoir ; je
reftai deux heures caufer avec cet

homme
, pendant lefquelles j'eus occa

fion de remarquer plus de bon fens c

de lumires qu'il n'en fallait pour jufti
fier l'efpc d'exil dans lequel on l'en

voyait , c c'eft aprs lui avoir fait part
de cette obtervation que nous nous f-

parmes pour repofer chacun de notre

cot
, c prendre e lendemain des routes

diffrentes.

Notre petite troupe fut coucher le

jour fuivant Martavan. La fingularit"
des moeurs des habitans de ce village
eft fi remarquable , que je ne puis me

me difpenfer d'tendre la clbrit dont

Martavan jouit en Syrie. On m'a affur

que le village qui lui eft contigu fe
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gouvernait d'aprs les mmes principes ,
mais il eft priv de l'avantage d'tre fur

la route , c fon nom eft peine connu,

Ces deux villages appartiennent un ri

che propritaire d'Alep , qui en peroit
les cens

, c jouit en mme-tems du

droit de nommer la charge municipale
de cette communaut. On ne voit

Martvn nulle indication d'une religion

quelconque. Les hommes n'y paraiflnt

occups que de la culture, c les femmes

qui y font gnralement jolies , ne fenv

blent deftines qu' accueillir les voy^

geurs. Le jour o il en arrive, eft auffi

pour elles un jour de fte ,
ainfi que

pour le Peteving - Bachi , dont l'auto^

rite eft celle d'un Baillif, dont les

fondions font plus conciliantes c dont

la qualification ne peut fe traduire.

Son office eft de prendre les ordres des

nouveaux venus, de fervir chacun flon

fon got c de compter de tes droits
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avec fa communaut. On m'a affur que

ce cafuel avait t vendu dix bourfes

avec le titre qui en autorife la percep

tion. Il ferait difficile de trouver l'ori

gine d'une focit fonde fur des prin*

cipes auffi tranges , c c'eft au milieu

des loix rigoureutes de la jaloufie que

Martavan conferve lgalement une licen

ce tellement rduite en principe, qu'elle

parait tre le feul prjug de cette pe

tite focit. La coffure des femmes

de Martavan leur eft particulire ; c'eft

une efpece de cafque d'argent cizel c

orn de pices d'or enfiles. Ce bon

net reffemble celui des Cuuchoifes.

Les foins officieux de M. le Baillif de

Martavan n'eurent pas autant
de fuccs

pour raffembler mon efcorte qu'ils en

avaient eu pour la diftribuer convena

blement , c nous ne pmes partir 'aufli

bonne heure que je l'avais dfir. Cette

journe ne nous conduifit auffi qu' un

K 4
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village auprs duquel nous campmes
l'entre des montagnes , c d'o nous

partmes avant le jour pour aller paffer

gu une petite rivire
, afin d'viter

le pont de fer dont on nous dit que les

Turcmen s'taient empars.
Ces peuples , qui habitent l'hiver le

centre de l'Afie
,
c qui pendant l't

viennent jufqu'en Syrie, faire patre
leurs troupeaux avec armes c:bagages ,
font crus Nomades

y c ne le font pas

davantage que les. bergers Efpagnols ,

qui la fuite de leurs moutons parcou

rent pendant huit mois les montagnes

del'Andaloufie. Ils font feulmntrunis.

en troupe plus nombreufe, afin de coi>

qurir les pturages qui leur, convien

nent, fi l'on veut leur en difputer la

jouiffance* Jamais, ils n'entreprennent
aucune attaque , jamais ils ne guerroient
fans y tre provoqu ;mais mon efcorte

avait craindre leur reffentiment ; le
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froupes d'Alep venaient d'avoir avec eux

une efcarmouche
,
dans laquelle un petit

nombre de Turcmen qui s'taient im

prudemment fpars des leurs
,
avait

t maltrait par la cavalerie du Pacha ;

c c'eft pour les viter que le dtache

ment qui m'accompagnait me fit pro

longer les montagnes jufqu';Antioche ,
o nous campmes , furie bord de l'O-

ronte
, aprs avoir traverfe les ruines de

cette ville clbre On voit encore fon

ancienne enceinte, elle forme un paral
llogramme , qui s'appuie fur 'de pen

chant d une cte trs-roide , c s'lve

jufqu'au fommet pour la dtendre d'tre

prife revers^ les murs qui :bordent

l'Oronte
,
offrent la maonnerie la phis

figne c la mieux conferye. On voit

fur- tout des tours ^i( feul moyen de d

fenfe dans ces tems reculs ) conftruites

avec une grande recherche. Le penchant

de la montagne prfente auffi les dbris
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des difices que cette ville renfermait ;

mais dont aucun ne m'a paru trs-remar

quable. Mon efcorte , toujours occupe
des Turcmen c toujours prudente , me

fit encore prolonger les montagnes par-
del Antiche

,
afin de tourner le lac

qui porte le mme nom, c qui devait

enfin nous fparer de ces redoutables

ennemis. Nous cheminions tranquille
ment

, c nos braves cavaliers faifaient

autour de nous des volutions
, lorfque

je les vis tout--coup te replier fur moi.

Le Commandant de la troupe me fit

alors obferver les tentes des Turcmen

tablies fur la rive du lac que nous de

vions prolonger , il paraiffait incertain

fur le parti qu'il fallait prendre ; mais

lemien ne pouvait tre douteux
, je de

vais continuer ma route
, c je parvins

perfuader mon efcorte qu'elle n'a

vait rien craindre avec moi, pourvu

qu'elle ne fit aucune fanfaronnade inful-
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tante pour les Turcmen. J'tais bien

certain , en donnant ce confeil , que

mes gardes n'toient pas difpofs y

manquer , c c'tait bien affez de tenir

cette troupe dans une bonne contenance

la vue de fix ou fept mille Afiatiques
dont les difpofitions pacifiques taient

au moins douteufes.

Je pris le foin de couvrir mon efcorte

avec ma petite troupe d'Europens , c

nous marchions dans cette difpofition

qui n'avait rien d'hoftile
, lorfque nous

appermes un mouvement dans le camp

ennemi 9
il te dtacha de plufieurs en

droits quelques hommes qui s'avancrent

notre rencontre , c j'eus bientt l

tte de mon cheval la mufique des dif

frentes hordes. Ces Muficiens Turc

men me prcdaient en jouant c en

danfant
,
ce qu'ils firent pendant tout

le

temps que nous mmes prolonger leur

camp, Aprs quoi je les congdiai avec
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la gratification qu'ils taient venus cher

cher
, c dont ces Meffieurs taient fans

doute bien bons de fe contenter.

Nous fmes coucher le mme jour

Mahamout-Kan , efpece de Chteau

l'entre des gorges du Beilan x. Ces

montagnes que nous traversmes le len

demain
,
font habites par les Curdes^

Le gouvernement Turc a tabli en fa

veur du commerce c des voyageurs des

gardes chargs de veiller leur sret ,

c qui pour fe rendre plus nceffaires ,
ont foin de piller ceux qui rfutent de

les employer ; mais la manire dont je

voyageais P
ne pouvait leur promettre

aucune rtribution force, c ces gar

des prirent avec moi le parti de fe faire

valoir ;par leur exactitude, J'en trouvai

une troupe tablie dans le haut des mon

tagnes. Elle voulut mon approche s'em-

1

Suite du Liban: Ces montagnes habites par lesCurde,

joignent celles de Caramanre



du Baron de Tott. ijt

parer de ma perfonne , fans gards pour
le dtachement de cavalerie qui m'avait

fi bien gard jufques-l ; mais j'affurai

(i pofitivementle Commandant de cette

infanterie
, qu'avec trente Europens

j'tais plus en tat de le fecourir , que

lui de me dfendre; qu'il renona cette

prtention. Je ne pus cependant lui r

futer la libert qu'ilme demanda, de fort

bonne grce, dem'accompagner au moins

pendant quelque tems ; je n'tais pas

fch d'ailleurs
,
d'avoir un habitant du

pays capable de rpondre aux queftions

qu'il me prendrait envie de lui faire pen
dant la route

, c cet homme fuivi , feu

lement de deux de fes foldats , fe mit en

marche pied ct de mon cheval.

Il m'apprit que les Curdes tes compa

triotes fe rvoltaient fouvent c n'obif-

faient jamais ; que l'efprit de rapine ren

dait fes fondions pnibles , c que je

devais recommander aux Franais cm'ij
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affectionnait de prfrence toute autre

race d'infidles > de s'adreffer toujours

lui, c de le bien traiter. Je tchai

mon tour de lui perfuader qu'il ferait

pendu s'il arrivait quelques cataftrophes
nos Ngocians, c nous ne nous perfua-

dmes ni l'un ni l'autre. Tandis que nous

difcourions ainfi
, j'apperus peu de

diftance un pic horrible , c qui me pa
raiffait devoir tre un repaire de btes

froces. Avez - vous
,
lui dis-je , dans ce

canton des tigres?Des tigres , me dit-il,
en baiffant la voix

,
en voulez-vous ,

mettez pied terre
, je vais vous en faire

voir trente pas d'ici. Un Garde-chaffe

qui annoncerait une compagnie de per

dreaux,ne s'exprimerait pasdiffremment

pour fixer l'attention d'un chaffeur ; mais

on juge bien que cette chaffe neme tenta

pas ; c je congdiai le tentateur auquel

je donnai quelques cus pour la peine

qu'il avait pris.
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Cette journe qui fut employe,
traverfer des dfils c franchir des

rochers, nous conduifit au villageduBey-
lan trois lieues de la mer

, c nous

campmes dans le peu d'efpace que nous
offrait l'efcarpement de la gorge o ce

yillage eft fitu. Nous tions en vue de

la radeo la frgate s'tait rendue pour
me rembarquer , nous euffions mme eu

encore affez de jour pour gagner la ville

d'Alexandrette
,
fitue fur le rivage ;

mais l'air y eft fi peftilentiel que l'on

m'avait engag n'y pas coucher. Le Bey-
lan

,
eft auffi le refuge des facteurs que

le commerce entretient Alexandrette

pour l'expdition des marchandifes ; ce

pendant nonobftant le foin qu'ils ont

d'y fjourner le moins qu'ils peuvent,

c de venir au Beylan refpirer un air

falubre
,
il eft rare que ces malheureux

puiffent rfifter long-temps cet airm-

phytique. IX a fans doute pour principe
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les marcages qui bordent la plage; mas

la corruption de ces vapeurs appartient
des caufes plus loignes. On voit en

effet que' les montagnes qui entourent

Alexandrette
, trop leves pour laiffer

chapper ces vapeurs , en les runiffant,
c les condenfant fous un ciel brlant,
font le vritable motif de la corruption
de l'air d'Alexandrette. Je n'ai jamais
obferve d'air mal fain

,
fans en retrou

ver la caufe dans une difpofition topo

graphique abfolument femblable \

Alexandrette tait le terme des cam-

pemens journaliers dont je commenais
tre fatigu , nous y arrivmes d'affez

bonne heure pour terminer avant la nuit

les affaires qui m'y conduifaient,c aprs
avoir content l'avidit des gens qui
m'avaient accompagn , je me rendis vers

*

Les vapeurs des rizires de l'Egypte ne rencontrent au
cun obftacle qui les retiennent , elles filent librement

, Si

font par ectt raifon comptes d<? or-ruptioji.

le
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le foir bord de l'Attalante ,
le vent

favorable nous fit lever l'ancre aufli-tt ,

c nous emes encore le temps de re

lever le Cap Saint-Andr.

C'eft au Sud de cette terre, la plus
avance vers l'Eft de l'le de Chypre o

nous devions nous rendre
, qu'eft fitue

la ville de Fagamoufte , clbre par la

rfiftance qu'elle a oppofe aux Turcs ,

lorfqu'ils l'ont enleve aux Vnitiens ,

c par leur trahifon envers le Comman

dant qui leur a rendu cette ville.

Nous nous fommes trouvs le lende

main matin fur le Cap de la Grecque ,

c nous avons mouill avant midi dans

la rade de l'Arnaca
,
o les Ngocians

Franais c le Conful du Roi en Chypre

font tablis : cette ville que la conve

nance du commerce a fait prfrer
Nicofie ', eft fitue un quart de lieue

de .la marine. Les maifons des diffrens

Capitale de l'le de Chypre.

IV. Partie. L
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Confuls
,
celles des Ngocians c l'ai-

fance que le commerce procure toujours

aux habitans du lieuo il s'tablit, donne

cette petite ville un afpect agrable.
L'le de Chypre eft un appanag de

Sultane , c ce Royaume dmembr des

Etats Vnitiens , eft gouvern aujour
d'hui par un Muffellim

, qui demeure

Nicofie, ainfi que le Mtropolite grec.

L'adminiftration de ces deux chefs , l'un

temporel , l'autre fpirituel , a eu des fuc

cs fi rapides , que les avantages du cli

mat c des productions n'ont pu leur r

fifter, c que cette belle contre n'offre

plus que le tableau de la folitude c de

la mitere. Fontaine amoureute, Ama-

thonte c Paphos contiennent peine

quelque malheureux habitans couverts

de haillons. Les taxes auxquels les Chy

priotes font impofs , tablies ancienne

ment fur une plus grande population, de

vant tre fupportes aujourd'hui par une
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moindrequantit d'individus, en les invi

tant la fuite
, aggrave annuellement la

misre de ceux qui ne peuvent chapper
cette horrible tyrannie ; mais les moyens

que la nceffit eft forced'employer pour

acquitter cette furchage d'impofition ,

en puifant les vritables fources de la

richeffe, fera bientt juftice des tyrans ,

c leur fera partager lamisre des efcla

ves. En effet les vins de Chypre , dont

le dbit dpendait de la qualit , c qui
ne peuvent en acqurir que fur lesmres

ont dj perdu de leur valeur par l'ex

tradition de ces vieilles futailles qu'on
n'aurait pu fe procurer autrefois , c que

la misre eft depuis long-tems force de

vendre. Les Vnitiens ont acquis les

plus anciennes ; mais l'intrt particulier

qui s'eft livr cette fpculation n'a pas
fenti qu'en intervertiffant l'ordre , il fe

nuirait lui-mme , c qu'une opration,

qui te au cultivateur le moyen d

L 2
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cultiver avec le plus grand fruit
,
en

dtruifant le cep rend la futaille inu

tile .

L'abondance c la varit des produc
tions dont le fol inculte de Chypre fe

recouvre fpontanment , font regretter

que Tournefort
,
ce clbre Botanifte ,

ait nglig de vifiter cette le. Les re

cherches qu'on pourrait facilement y

faire
, difpenteraient de les tendre fur

la cte de Caramanie o l'on ne pourrait
herborifer fans danger. Levoifinage ainfi

que les rapports du fol de Chypre avec

le continent de l'Afie
,
femblent garantir

que leurs productions y font femblables,
c j'ai regrett que la faifon n'ait past

favorable au zle d'un jeune Naturalifte

'
Les vins de Chypre qui ont a/Tez. gnralement une

faveur de gaudron afTcz forte , en reoivent I'impreffion
des outres gaudronns dans lefquels on les enferme au fortir

du preflbir , Se jufqu' ce qu'on les mette en futaille fur fes

mercs; ces vins perdent ce got en vieilliflant, Se ont l'avan

tage t lorfqu'ils font naturels , de ne jamais s'aigrir.
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que M. Poiffonnier avait plac fur la

frgate en qualit de ChirurgienMajor.

Nous partmes de 'Chypre en ctoyant
cette le jufqu' la pointe occidentale

,

d'o la frgate fit route fur Rhodes
,
c

nous mouillmes en face de cette fa

meufe tour
,
o la valeur de la nobleffe

Europenne difputant des lauriers au

grand Soliman
,
ne lui cda que le

champ de bataille.

On voit encore dans l ville de Rho

des
, plufieurs armoiries des Chevaliers

Hofpitaliers , c cette le originairement
la terreur des Turcs eft encore redou

table tout l'Archipel , par l'entretien

de deux galres deftines la dfendre

des Corfaires Malthais
,
c qui ne fervent

en effet qu' vexer les habitans des les

voifines.

Le gouvernement de Rhodes eft

donn un Pacha deux queues qui



166 MMOIRES

s'abtente fouvent. Le Nafir
l
eft aprs

lui l'homme le plus dangereux, c l'abus

qu'il peut faire de fon autorit porte

plus particulirement fur les Europens.
Celui qui poffdait cet emploi mon

arrive Rhodes s'tait rendu redouta-

table par fes extorfions ; mais avide

d'une main
,
c libral de l'autre , c'tait

toujours du produit de fes vexations

qu'il achetait l'impunit. Tel eft le fyf-
tme qui gouverne l'Empire Ottoman.

Il fournit au cafuel des Miniftres de la

Porte
,
le Grand-Seigneur y trouve lui-

mme la fource qui remplit fon trfor

particulier ; mais dans aucun des cas,

rien ne retourne aux malheureux qui

ont t vexs, c le Raya qui fait que les

plaintes , en n'ayant jamais d'autre effet

que celui de faire partager le gteau, ne

font auffi qu'exciter un nouvel apptit,
eft toujours affez prudent pour fe taire.

1

L'Intendant de la Douane.
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Je ne parlerai pas des murs parti
culires des habitans de Rhodes , ni de

ce que cette le peut avoir eu de re

marquable. Ces dtails ont t dcrits

par M. le Comte de Choifeul-Gouffier ,

c fon voyage comprenant ce qu'il me

refte parcourir de la Grce, je me

bornerai au feul examen du Gouverne

ment Turc hors de la Capitale ; mais

je dois pour remplir le but que je me

fuis propof , en crivant ces Mmoires,

rendre ici tmoignage l'exactitude de

M. le Comte de Choifeul. Elle n'a n

glig aucuns dtails
,
c l'on doit fans

doute lui favoir gr de nous avoir

retrac l'ancienne Grce fans jamais la

confondre avec les traits qui caradtri-

fent les Grecs actuels.

La mauvaife faifon fe joignant aux

affaires de mon infpection. Je me d

terminai paffer une partie de l'hiver

Smyrne , c nous partmes de Rhodes

L *
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pour nous y rendre
en ctoyant l'Afie '.

Cette navigation qui nous aurait offert

dans tout autre, tems le coup-d'il le

plus vari , fut extrmement fatigante

fur-tout vis--vis le golphe de Stan-

chio. Nous y effuymes un trs-gros

tems
, qui aprs nous avoir tenu la

cape toute la nuit, nous fora relcher

le lendemain aux cueils du Pacha, Peu

de tems aprs que nous emes gagn
cet abri

,
nous y vmes arriver un bti

mentVnitien qui prenait auffi ce mouil'

lage , c nous apprmes du Capitaine 9

qu'ayantt affailli au loin par le gros

tems
,
c ne fchant

,
faute de relve

ment
,
o diriger fa route ,

il avait pris
le parti d'attacher la proue de fon fetiT

ment une image de la Vierge en lui

abandonnant la conduite du vaiffeau.

C'eft ainfi que ces bienheureux avaient

* C'eft dans ces parages qu'on pche les plus belles

ponges.
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traverfs unemer pleine d'cueils ; mais

on eft encore plus effray , quand on

rflchit qu'il ne faut qu'un femblable

fuccs pour noyer un btiment la

premire occafion.

Notre route nous ayant conduit entre

les les de Spalmadors c le port de

Tchefm
, j'eus occafion de voir ce

thtre o l'ignorance a jou le grand
rle. On y tait encore occup rep
cher l refte des canons de bronze en

gloutis dans cegoufre, c les gens com

mis cette recherche s'appropriaient
les tronons qu'ils pouvaient fouftraire

c les vendaient au plus offrant r.

A peu de diftance de Tchefm
,
nous

doublmes le Cap Cara Bournou qui

Cette manire d'adminiftrer pour le compte du Grand-

Seigneur ,
eft un tel degr d'indcence, que l'on a vu

un Pacha de Morc faire, fcier la vole des canons de

Coron pour en vendre le mtal. Ce moyen ingnieux de

voler l'artillerie ,
fans diminuer le nombre des pices peut

avoirt blm i mais n'a certainement jamais t puni.
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ferme la rade fpacieufe c profonde au

fond de laquelle eft fitu la ville de

Smyrne. Cette chelle doit tre
*

conf

dr comme le chef-lieu du commerce du

Levant
,
il y eft galement actifc paffif,

c c'eft l'entrept de toute l'Afie. La

richeffe de plufieurs grands Propritaires
entretient dans les environs de Smyrne
un fyftme d'indpendance dont les pro

grs augmentent chaque jour. Ils tien

nent effentiellement au pouvoir de l'ar

gent,c ce pouvoir eft irrfiftible. On a pu

remarquer auffi que les efforts que la

Porte a faite il y a quelques annes pour
dtruire l'un de ces Agas % ont moins

'

Le mot d'chelle qu'on emploie pour dfign les

Places de commerce en Levant
,
eft pris du mot Turc

Iskel
, efpece de jette fur pilotis , faite pour dbarquer

les marchandifes , elles font conftruites avec une ou deux

marches pour la facilit du fervice. Le mot Iskel veut

proprement dire chelle , & cela prouve que les traductions

littrales ne font pas toujours dans le fens le plus vrai.
2

C'eft le titre qu'on donne tous les gens riches fans

charges, Se fur-tout aux grands propritaires.
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effray les autres qu'ils n'ont dmontr

la faibleffe duDefpote ; ils fe fontmme

enorgueillis de voir le Capitan Pacha

charg d'aller en perfonne invertir la

maifon de leur compagnon ,c les cruau

ts que ce grand Amiral a exerces aprs
fa victoire contre des gens fans dfenfe

qu'il a maffacr impitoyablement, ne

peut avoir prpar pour l'avenir qu'une

plus grande rfiftance.

C'eft avec les Agas que le commerce

traite de fes retours
,
il en achette les

rcoltes de coton
,
il fournit en change

la confommation de ces Agas , c folde

fon compte en efpces ; il en effuie auffi

par fois quelques petites avanies ; mais

l'intrt de la denre fait toujours la loi

aux deux parties, c ce mal eft rarement

au degr de les dtenir. Le commerce

de Smyrne tend fes branches dans toute

l'Afie mineure , par le moyen
des cara-

vannes qui tranfportent nos draps de
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Languedoc, que les Ngociants du pays

achtent en gros pour les rpandre dans

l'intrieur de cette vafte contre.

Il me reliait pour terminer ma longue

tourne, parcourir la cte d'Europe,
c je traverfai l'Archipel pour me rendre

Salonique l'un des grands Pachaliks

de la Turquie Europenne. On voit

l'entre du golphe qui y conduit ce

fameuxMontAtos
, aujourd'huiMont-

Santo
, c feulement habit par des Moi

nes Grecs. Quelques relations ont fait

croire qu'ils poffdaient une collection

de manufcrits prcieux ; mais il eft plus
certain qu'ils ne les lifent pas. Il eft ga
lement vrai que les livres de l'ancienne

Thefllonique , ainfi que ceux de Conf

tantinople ontt ,
lors de la conqute ,

mis fous clef 9 c que les Barbares ont

enfuite fondu du plomb dans les ferrures,
de manire que les refts de la littra

ture des Grecs livrs ou la fuperftition
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ou l'ignorance , eft fi bien dfendu

par ces ennemis des lettres , qu'on peut

peine fe flatter de leur en arracher

quelques dbris.

Le Gouvernement Turc fe fait effen

tiellement' remarquer Salonique par

l'oppofition que le defpotifmey prouve
de la part des milices ; l'efprit de corps

qui s'accrot toujours par les mnage-

mens , c s'approprie les lambeaux qu'il

arrache l'autorit
,
s'eft empar du gou

vernement de Salonique. Plufieurs Pa

chas en ont t fucceffivement les victi

mes;mais cette oppofition au defpotifme,
loin d'en dtruire l'effet,ne fertqu' mul

tiplier la tyrannie , c le Jniffaire Aga ,

les chefs qui commandent fous lui,c cha

que Jniffaire en particulier , font autant

de tyrans que la Porte mnage , que le

Pacha craint , que tout le pays redoute.

L'ufage des garnifons permanentes

chez les Turcs, joint l'indifipline des
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troupes, leur donne en quelque forte

la proprit du lieu o elles font domi

cilies ; elles y exercent des droits que

l'ufage confacre,que leur union conferve,
c qui contrarient conftamment l'ordre

qu'on voudrait tablir. C'eft d'aprs ce

principe , que les Galiondgis qui font en

poffeffion de vendre les agneaux Conf

tantinople , forcent les particuliers les

acheter. Les troupes Turques jouiffent
dans chaque ville du privilge de quel

ques accaparemens de cette nature ; leur

union anime l'efprit de fraude qui attaque
le fifc. Cette infidlit eft remarquable
fur toutes les ctes de l'Archipel , o

l'extraction des bleds eft devenue la bafe

d'uri commerce interloppe.
Les dtentes du Grand - Seigneur ,

d'autant plus fvres , qu'il eft lui-mme

le monopoleur de cette denre, n'y
font uvre

, c les Commandans des

galiotes chargs d'empcher cette ex-
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portation, fondespremiers la favorifer,

au moyen d'une rtribution
convenue c

paye d'avance. On rgle alors le lieu

de la ftation de la galiote , celui o le

btiment interloppe fera fon charge

ment
,
c le tems qu'il devra y employer.

Les bateaux du pays tranfportent alors

la denre de la cte ,
des navires Grecs

c Turcs font employs ce travail,

la galiote n'apperoit rien , c l'avidit

profitant de l'abandon , fe livre toute

efpece de fraude.

La coupe des bois fur les ctes eft

galement livre au pillage. Le particu

lier le plus puiffant du pays, s'arroge

le droit de difpofer de ces proprits

domaniales , c le navigateur qui achte

en fraude, c cherche toujours am

liorer fonmarch ,
anime nceffairement

cet efprit demaraude qui
anantit toute

difcipline, c ne laiffe l'Etat qui lui a
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fourni fes matelots , que des pertes in

calculables.

En partant de Salonique , j'ai t

vifiter les les de Saint -George de

Squire , de Paros
,
de Naxie c de Sira ;

ces les ainfi que celles qui rempliffent

l'Archipel, font, ou des appanages par

ticuliers dont les appanagiftes difpofent,
ou des dpendances directes du Capitan
Pacha ; mais dans tous les cas

,
les habi

tans
,
dont l'intrt commun eft d'loi

gner la prfence d'un Officier Turc , fol-

licitent la ferme de leurs les ; cependant
comme le defpotifme a aufli fes prten
tions c qu'il lui faut toujours une tte

couper, ou un homme pendre, la forme

rpublicaine, celle des communauts, ne

peut lui convenir ; il lui faut un Primat,
un Defpote fubalterne , c le Grec qui
obtient cette dignit ne trompe pas fon

efprance.
En
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En partant de Syra , nous fmes voile

pour Naples de Romanie. Cette ville

fitue au fond du Golphe qui porte fon

nom
,
c qui , avec celui de Lpante ,

forme la prefqu'le deMore, tait alors

la rfidence du Pacha qui gouverne cette

partie de la Turquie Europenne. Il

venait d'tre oblig de s'y rfugier pour
te mettre l'abri des excs qui dvaf-

taient la More
, depuis que les Alba

nais taient venus la dfendre contre

l'invafion des Ruffes. Ces troupes dont

la Porte voulait te dbarraffer , prten
daient n'tre congdis qu'avec le folde

des arrrages qui leur taient dus, c

qu'on leur refufait : le Grand-Seigneur

voulait avant tout tre obi , les Alba

nais prtendaient tre pays , leurs pr

tentions augmentaient ainfi que leur

infolence , c le Pacha charg de cette

ngociation n'avait ni argent, ni bras

pour la bien conduire. Les ordres de

IV. Partie. M
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Conftantinople le preffaient cependant

d'en finir , c quelques actes de rigueur

toujours dplacs quand on ne peut les

foutenir , ne fervirent qu' runir les

rvolts ,
dont le premier exploit fut de

s'emparer de Tripolitza , capitale de ce

Royaume.
La retraite du Pacha avaitt dicte par

la prudence du moment ; mais il n'avait

pas moins de
craintes duct de la Porte

que du ct des Albanais. Sa pofition
tait embarraffante , je l'avais connu

Conftantinople pendant qu'il y poffdait
la charge de Grand-Ecuyer, c je le trou

vai occup des prparatifs du fige de

Tripolitza. CeTurc accoutum voir le

Grand-Seigneur difpofer demon activit,

c m'accorder fa confiance dans tout ce

qui avait eu du rapport au militaire , ne

mit pas en doute mon empreffement me

charger de la rduction des rebelles de

More. L'arme qu'il avait raffemble
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c dont il me deftinait le commande

ment n'tait compofee que de volon

taires, fa maifon tait du nombre, c

cette troupe paraiffait plus anime par

l'ardeur du butin
, que par l'amour de la

gloire. J'obfervai auffi que le Pacha cer

tain de s'approprier l'un c l'autre aprs
le fuccs, faifait bon march de fon

autorit pour ne pas compromettre fon

individu. Je m'amufai quelque tems de

fon embarras c de fes inftances
, c je

conclus enfin par lui dire qrte je ne

devais ni ne pouvais me charger d'une

commiffion auffi trangre celle qui
m'tait confi ; cependant je ne parvins
le convaincre que de ma mauvaife

volont
, c je n'eus pas plus de fuccs

en voulant lui dmontter qu'il ne conve

nait qu' lui de conduire cette affaire
,

dans laquelle fa prfence aurait plus de

pouvoir que les forces militaires
,
dont

il difpofait. Son parti de refter Naples
Ma
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de Romanie tait inbranlable, je le

laiffai en proie aux dfordres de fes

ides c de fes difpofitions ', c je partis

pour me rendre Tunis o je devais

finir mon infpection.

Aprs avoir touch Malthe , c re

lch la Lampedoufe, nous doublmes

le cap Bon , c fmes mouiller vis--vis

Le nouveau Chteau de la Goulette,

d'o je me rendis Tunis.

Cette ville fitue fur le bord d'un lac

ou plutt d'un bas-fond qui en a la

forme c qui communique au golphe

par un canal , eft affez grande , affez bien

btie c paffablement dfendue par le

Fort de la mer c par quelques fortins

rpandus fur les minences qui l'envi

ronnent. Il eft probable que cette fitua-

1

II me fallut cependant montrer au Commandant de

rArtillcrie
, l'ufage des mortiers grenades , & la manire

d'en prparer les fufes. La Porte n'eft parvenue que long

temps aprs faire ccer les trouves deMore.
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tion adopte d'abord par les pcheurs

qui ont dtermin celles de prefque
toutes les villes maritimes , a paru aux

Tunifiens prfrable celle de Carthage,

lorfqu'enrichis par leurs rapines , ils

osrent attaquer ouvertement le com

merce. On doit prfumer que leurs pi
rateries les ont invits fe prferver du

bombardement. Le plateau fur lequel on

voit encore les ruines de l'ancienne ri

vale de Rome s'avance au contraire

mi-golphe , c par cette raifon aurait

expof les Tunifiens un coup de main;

feule attaque qu'ils aient redouter,

tant que la politique de l'Europe , le

tlefcope la main , pour porter fes

vues dans les contres les plus loignes,

ne pourra appercevoir ce qui ferait v

ritablement fa convenance. On voit

encore prs de Tunis les aqueducs de

Carthage ; on retrouve galement

fix lieues dans les terres , le Chteau-

M 1
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d'Eau qui fervait de rtervoir , c c'eft

fans doute le feul monument 4e ce tems

qui annonce quelque magnificence ; les

dbrisentaffs fur le plateau n'en prten
tent aucune

,
ce n'eft qu'en les fouillant

qu'on en dcouvre quelques traces dans

les mdailles d'or que le tems n'a pu

dtruire : j'en ai vu Tunis une collec

tion qui m'a paru prcieufe.
La dignit de Bey eft hrditaire ,

fon autorit eft abfolue
,
c elle s'tend

dans l'intrieur de l'Afrique fur une

grande tendue de pays dont il peroit
le tribut avec une petite arme qu'il fait

promener annuellement cet effet. Ce

revenu fe joint celui des dmes , de la

capitation , de la part aux prifes c des

douanes que le Souverain peroit ; mais

le commerce c l'induftrie des Tunifiens

font la vritable bafe de leurs richeffes

c d'une forte d'affabilit qui les diftin

gue des autres Nations Barbarefques. Le
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Bey habite quelque diftance de la ville.

Sa rfidence fe nomme le Barde , c ce

Palais entour de murs c flanqu de

tours
, prfente dans fon intrieur une

magnificence que l'extrieur ne promet

pas ; ce qui m'en a paru le plus re

marquable , eft une cour affez fpacieufe
entoure de btimens levs fur une

colonade de marbre blanc : il y a auffi

quelques appartemens dans l'intrieur

qui m'ont paru affez bien dcors pour

le pays ; mais ceux qui ne jugeraient
le Barde que fur la falle du Divan o

le Bey reoit en crmonie, ne conce

vrait pas une haute ide de fa magnifi
cence. C'eft peut-tre auffi pour ajouter
celle que j'en avais reu que le pre

mier Miniftre me donna une audience

particulire dans la falle du Trfor*

J'ignore fi le coffre qui nous y fervit de

fige tait plein d'or
,
ainfi que ceux

dont cette faite tait remplie, je n'ai

M 4
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vu qu'un garde-meuble , ou plutt l'ar-

riere-boutique d'un Frippier,o les mar

chandifes taient amonceles ; mais je

n'en ai pas moins t charm de la

douceur, de l'intelligence c de la fineffe

d'efprit du Barbarefque avec lequel

j'avais traiter de mes affaires. J'eus auffi

une audience particulire du fils du Bey

qui rgnait alors, c qui vient de fucc

der fon pre ; on m'avait prvenu de la

timidit de ce jeune Prince , c mon pre

mier foin fut de le mettre fon aite.

J'ai vu au Barde un grand nombre

d'etelaves de toutes les Nations ; mais

ils ne m'ont prfent aucunes des ides

reues leur gard. Je les ai vu bien

vtus
,
bien nourris

,
bien traits

,
c

je doute que le plus grand nombre,mme

ceux qui font attaqus de la maladie du

pays , euffent long-tems te louer de leur

rachat. Il eft poffible la vrit que

les efclaves vendus dans l'intrieur du
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pays , ou des particuliers qui ne les

achtent que par fpculations ne foient

pas auffi heureux que ceux qui tombent

en partage aux Souverains ou auxGrands.

On doit cependant prfumer que l'ava

rice de leurs matres milite en leur fa

veur. Il faut l'avouer
,
les Europens

font les feuls qui traitent mal leilrs ef

claves
, c cela vient fans doute

,
de ce

que les Orientaux amaffent pour les

acheter
, c que nous les achetons

pour amaffer. Ils font en Orient la

jouiffance de l'avare
,
c chez nous feu

lement l'inftrument de l'avarice. Qu'on

tranfporte en pays neutre un Ngre
de nos Colonies avec un Europen
efclave Tunis ; c'eft ce Tribunal

que je vous cite.

Le caractre des Tunifiens , leurs

paflions c tout ce qui conftitue leurs

murs
, participe du climat brlant de

l'Afrique ; mais fi l'imagination de ces
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peuples, ainfi que celle desTurcs s'gare
nceffairement par les privations qui

rfultent pour le grand nombre de la

pluralit des femmes , toujours rferve

aux Riches , la conftitution desAfricains

ne leur permettant pas de fe livrer aux

mmes erreurs, rien n'arrte leur fougue

impttieute, elle franchit jufqu'aux bor

nes de la nature humaine.

Ceux qui penfent que les ngligences
de propret font les premires caufes de

l'infalubrit des villes , feraient tonns

de voir que les habitans deTunis exiftent

dans l'atmofphre infect qu'ils refpirent.
Il eft occafionn par les manations

putrides d'un canal qui conduit les im

mondices de cette ville au lac qui en

eft voifin; ce lac lui-mme donne des

exhalaifons qui ne paraiflnt pas moins

dangereufes , c l'on ne peut attribuer

la falubrit de Tunis qu' la profondeur
du vallon qui aboutit au golphe , c qui
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en attirant les vapeurs du canal c du

lac ne leur donne pas le tems d'acqurir
ce degr de corruption qui les rendrait

nuifibles la vie des hommes.

En quittant Tunis pour me rembar

quer , j'eus occafion d'obterver les dbris

du Fort que Charles-Quint y fit btir.

Des attriffemens
,
l'ont un peu loign

de la mer, c c'eft fans doute pour cette

raifon que les Tunifiens lui ont fubftitu

celui de la Goulette.

Nous quittmes cette rade pour nous

rendre Toulon
,
c je termine ici des

Mmoires que je n'aurais jamais crit

fi je ne les avais cru utiles.

FIN.
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& fuiv. ; i ricochet, idem ,
1 5 2 c fuiv.

Borifthne , largeur de ce fleuve a manire dont

on le paffe, B. 87.
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Boflandgy-Bachi , fa furveillance fur les dfor

dres occafionns par les femmes; tendue de

fa jurifdiction cet gard , A. Difcours Pr

liminaire , lvj. Exemple de la juftice qu'il

exerce, c de la terreur qu'il infpire ,
A. 113

& fuiv.

Bourreau
, il fait l'office d'Avocat du criminel ,

A. 250.

Boyards , B. 51. leurs intrigues & leurs vexa

tions
,
idem. 52 & 53,

Brlots
9
C. 74 C fuiv.

C.

Campagne des Tartans pour 1,'incurfion dans la

nouvelle Servie , B. 209 c fuiv.

Canal de la Mer Rouge. D. 70 & fuir.

Candie
, defcription de cette le , D, 7.

Capidgi-Bachi , ce que c'eft , leurs diffrens em

plois, A. 109 , note.

Capitan Pacha
, ce que c'eft que cette dignit,

A. 205.

CatapuU y arme des. Anciens ,' il en exifte une

dans la falle des armes du Srail, A. 197 ,

note.
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Chagrins de Turquie, B. 283.
Charit envers les animaux , A. 237 c fuiv.

ChaJJes des Tartares , fervent de prtexte aux

incurfons de ces peuples, B. 61.

Cherbet
y
B. 49 & 50.

Chek y leur infolence , C. 2 1 5 c fuiv.

ChypreSyD. 161 & fuiv.

Chirin
, B. 113, note , leur fiert, idem ,

1 66.

Circaffienne j voyez Gorgienne.
Climat de Conftantinople , A. 6% c fuiv.

Colonne de Pompe , D. 46 c fuiv.

Comdie Turque, A. 153 & 154. Elles font un

acceffoire aux rjouiffances publiques, id. 199.
Comdiens ( troupes de ) comment elles font

compofes , A. 156.

Conftantinople , fa fituation , fon port , fes en

virons , l'activit qui y rgne , fes diffrens

afpects , A. 4 & fuiv.

Converfion , opinion des Turcs cet gard. Dia

logue entre Crim-Guray c le Baron de Tott,

B. 2 5 3 & fuiv.

Crime
, defcription topographique de la pref

qu'le , B. 132 & fuiv. fa culture B. 141 &

fuiv. ; monumens de la tyrannie des Gnois

en Crime , idem 1 46 c fuiv.

Croiffant
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Croiffant , le peu de valeur que les Turcs atta

chent ce figne , A. 268 c 169.

Cuijne des Tartares la guerre, B. 2 1 o & 2 1 1.

D

Dnfes y leur indcence , A. Difcours Prlimi

naire , lj ; mpris qu'on a pour les danfeufes ,
idem ; opinion des Turcs fur cet amufement

des Europens , . 1 3 c fuiv.

Dardanelles t mauvais tat des, C. 44 & 50 ;

fituation , idem. 5 1 c 5 2 ; attaque des Ruffes,

idem. 5 4 & fuiv. difpofition des travaux pour

la dfenfe , idem 58 c fuiv. ; zle d'un Turc,

c fon dfntrefTement , idem 78 & fuiv. ;

Exemple remarquable de barbarie, 83 ; l

chet des troupes , idem. 9 5 .

Delta y
D. 28 ; Obfervarion fur la formation d

cette le, idem. 41.

Defpotifine , il domine jufqu' la crainre,
A. 28;

il a moins de pouvoir que le prjug de

lobiffance , idem. 122; il en impofe mme

au Defpote, idem. 124.

Deuil y n'eft point d'ufge chez lesTurcs ,A. 1 2 6.

Dgfar-PachayD. 114 C fuiv.

-IF. Partie. N
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Difcipline , moyen que les Turcs emploient pour
l'tablir c la maintenir , C. 143 & 144.

Difcipline des Tartares , B. 245 ; exemple re

marquable de foumiffion, idem. 249 & fuiv.

Douanes , perception des , A. 219.
Dromadaires , B. 5 6 , note.

Drufes y
D. 122 ; obfervations fur ce peuple,

idem. 1 3 1 c fuiv.

E.

Ecole de Mathmatiques , ce qui a rapport fon

tablifTement , C. 1 1 2 & fuiv. ; adieux tou

chants des Ecoliers , idem 251 & 2 52.

Egypte , tout ce qui y a rapport , D. 1 3 & fuiv.

fa population , idem 7.6 c 79 ; fon commerce,

idem. 82 ; vgtation , idem. 84 ; fon gouver

nement , idem 99 c fuiv.

Egyptiens, leur affabilit, D. 27 ; leur induftrie,

idem. 87 ; leur caractre , idem. 89 ; leur re

ligion , idem. 90 & fuiv.

Electricit 9 fon effet fur les. efprits , en Tartarie ,
B. 1 17 & fuiv.

J&min-Pacha , C. 1 3 3c 14.

Enterremens chez, k& Tur,cs , A. 126 c 127.
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Efclaves , d'o ils arrivent Conftantinople ,

A. Difc. Prlim, xlix. ; leur tat en Orient ,

D. 184&185.

Etalon y du pic d'Architecture, C. 188.

Etendart de Mahomet, C. 6. note.

Eunuques Noirs & Blancs
,
leur emploi , leur

caradre, A. 88 & 89.

Excutions
,
A. 249 ; diftinction du vrai croyant

c de l'infidle , idem. 250.

F.

Famine , caufe qui la produifit ; dfordre qu'elle
occafionna , A. 3 8 & fuiv.

Favoris , mort des trois Favoris de Sultan Maha

mout , A. Difcours Prliminaire , note xxvm

& XXIX.

/^/nwdurand-Seigneur, leur titre, A. 79;

prcautions lorfqu'ellls fortent, idem. 273.

Femmes Turques , apperu de leurs pofitions ,

A. Difcours Prliminaire , xxxvin & fuiv. ;

libert dont elle? joufent, liv ; abus qu'elles

en font, lv.

Ftes Turques, A. 1 5 1 & fuiv.

Fidi-Commis* communs en Turquie, A. 211.

N 2



196 TABLE

Fifc y manire dont il compte avec les fucceflons

des gens morts en place , A. 1 1 1.

Fonderies
y tabliffement de la nouvelle, C. 144

c fuivantes.

Forterejfesy nouvelles , C. 179 &fuiv.

G.

Gorgie , fa fituation politique , A. Difcours Pr

liminaire
,
note , xlvn.

Gorgiennes ., leur beaut , A. Difcours Prli

minaire , note , xlix.

Gographie j ignorance des Turcs fur la , C. 20

c note 21.

Gouvernement
3 peu refpe& pendant les rjouif

fances , A. 199; moyen qu'il emploie pour

punir les coupables , 209 &fuiv. ; fa faibleffe

vis--vis des Milices, C. 1 8 ; fon infouciance

fur la sret publique , idem 2 5 ; fa mfiance

fus la fidlit des Employs, idem. \z6c fuiv.

Grecs , la manire d'exifter des principaux , A.

102 c fuiv. ; ducation des filles, idem. 118.

Intrigues des Grecs , relativement aux deux

principauts de Moldavie c de Valahie

B. 40 c 41 ; leur vanit, idem. 45.
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Guray y origine de ce furnom des Princes'Gin

guifiens, B. 196*19$ y
note.

H.

Harem , ce que ce mot fignifie pofitivement \ f

diffrence d'avec le mot Srail , A. Difc. Prl.

note, xxxvin.

Hafn t dfinition de ce mot, A. 208 , note.

Hiftoire naturelle de la Crime, voye% Crime.

Hojpitalit des Tartares, B. 274 & fuiv.

I.

Inat Cofaques , B. 2 1 6, intrpidit de l'un de ces

Cofaques au pafTage del'Inguil, idem. 225 &

226.

Incendie , defcription de celui qui confuma en

1756 les deux tiers de Conftantinople ; me

fures , prcautions ufages obfervs cet

gard, A. 17 & fuiv. moyens que les incen

diaires emploient, idem. 148.

Incendie de la nouvelle Servie , fon effet dans

l'athmofphre , B. 239.

Ingul, paffage de ce fleuve, B. 224.

Inondation du Nil, fes caufes, D. 30 & fuiV.

Nj
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conjectures fur l'inondation de l'Euphrate,
idem. 3 8.

Ifed-Bey , fon caractre, C. 41 ; il devient Vifir,

idem. 247; Pacha du Caire , D. 17.

Ifmal-Bey, C. 41 , fon infouciance fur les dfaf

tres de l'Empire, idem. 207.

J.

Jaff, D. 109. c fuivantes.

Jniffaires j inftitution de cette milice , B. 96 c

97 ; fa paie , C. 16%.

Juftice Turque , A. 220 & fuiv.

K.

Kam des Tartares1 , tiquette de fa Cour , B.

1 14 , & 1 1 5 ; fes chaffes, idem. 122 & fuiv.

fon Palais , idem. 131.

Kapin j mariage au Kapin , ce que c'eft , A.

Difcours Prliminaire, xxxix.

Kotchim, fituation de cette fortereffe, B. 14.

Krim-Guray , dbur de ce Prince avec le Baron

de Tott, B. 171 & 172; fonportrair, idem.

fon entre, idem. 174; on redoute le premier
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acte de fafvrit, idem. 177 ,
fon opinion fur

le Vifir Emin-Pacha, idem. 196 , le caractre

de fon efprit, idem. 205 c 106 ; fon huma

nit, idem. 220 c 221 , fon dgot pour les

ttes coupes, i<fe/72. 230; fa mort, idem.

16% &fuiv.

L:

Langue Turque,manire de l'enfeigner; comment

elle eft compofe ; difficult qu'elle prfent ,

A. 9 , 1 o & 11.

Lattaque y D, 128.

Lefguis , Tartares ; arrive d'un Ambaffadeur de

cette Nation ,
B. 203 c 204.

Liban y Mont, D. 137.

Loix fomptuaires , A. 140.

Loix civiles , A. 2 1 5 c fuiv. ; loix criminelles

chez les Tartares , B. 128.

M.

Macdoniens , leur intrpidit , C. 195 c fuiv.

Machine mater fa conftruction ,C.222&223.

Makfoud-Guray ,
le Kam , fa manire de vivre,

fon caractre , B. 1 1 3 .

N4
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MamelcuSy D. 95 & fuiv.

Marine
, mauvais tat de celle desTurcs , C. 29

c fuiv. incurie des Turcs cet gard , idem.

220.

Martavan , ufage fingulier des habitans de , D,

1 49 & fuiv.

Mekkem, A. 232.

Metek-Pachay Caymakam , C. 42.

Mikmandar, B. 1 5 , note; vexations qu'ils exer

cent
, idem. 1 6 c fuivantes.

Milady Montagu , rfutation de fes lettres ,- A.

Difcours Prliminaire
, xxvij & fuiv.

Minarets
t leurs conftructions , leur ufage, A. 166

c 167.

Miri
t vexations qu'il exerce fur les ouvriers , C.

131. " l

Moines Tartares, A. 161 c fuiv.

Moldaves y l'enttement remarquable de cette

Nation, B. 24 c fuiv. leur origine , leur lan

gage , idem. 54.

Moldavie
, tat de cette province ,

B. 3 9 & fuiv.

taxe immodre qu'elle fupporte , idem. 5 3 . ;

devaftation de cette province , idem. 185&
fuiv.

Monnaie, efpces, leur dfinition, A. 197, note.
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Monnaie
, titre , C. 209.

Monopole, celui que fait le Gouvernement , A.

37-

More ,D. 177 & fuiv.

Mofque , A. 2^5 & fuiv.

Monticules
, obfervations fur ces amoncellement

B. 77. & fuiv.

Mont Olympe , la fituation de celui d'Afie , fes

rapports avec la climature de Conftantinople,
A. 69 y

D. 7 , note.

Mutualis
y D. 122.

Murad-Mollachyh manire d'extfter de ce Turc.

Il ne connat pas fes enfans , fa morale fur

le fentiment paternel ; fur la pluralit des

femmes ,' A. 7 , 47 & fuiv.

Mufique Turque , A. 1 57 c 1 5 8.

Muftaph III
, [Sultan ) ,

fon avnement au

trne , A. 1 26 ; fa pofition antrieure, id. 128;
fon portrait, idem. 1 29 ; fon inftallation, id.

1 3 o & fuiv.

Muftaph Sultan , fa premire dmarche avec le

Baron de Tott, C. 12 c 13 x
il vient voir

lescontons , idem. 138; fon projet fur le ca

nal de jon&ion entre la nier Roug c laM*

Jiterrane , D, 72, note.
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N.

Naiffance (ce qui fe pratique la) des Princes

ou PrincefTes Ottomanes, A. 187 &fuiv.

Navigation , ignorance des Turcs fur cet objet ,
C. 1 9$ c fuiv.

Nkropolis, D. j 2 c fuiv.

Nil, D. 27; foh limon
, idem. 39.

Nilomtr
, D. 32.

Noguais, B. 64; l'opinion qu'ils ont de leur

pays, idem. 65 , note; la pattenee qu'ils met

tent dans 1a recherch de leurs troupeaux ,

idem. 66 c6j\ leur nourriture, idem. 71 c

72 ; la circonfpection de ces peuples envers

les Etrangers , idem. 73; obfervations fur leurs

ufages , idem. 75 ; leurs' vtemens , idem*%i

c 8 3 ; manire de faifir les chevaux , idem.

85; leur avarice, idem. 91 & 94; leur

commerce, idem. 93.

O.

Obas, t que 'ft-, lrir conftru&in , B. 9.

Ocakbw ,j -fituation de cette' Pce , B. 86.
'

Opium{Aifi%6 immodre de V) chez les Turcs ,
ce qui en rfulte , A. 1 58 & fuiv. B. 291/
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Orcapi, (defcription des lignes d'), B. 95 ,

96 , 99 c fuiv.

Orgueildes Turcs dfini par ettt-mcrnes ,A. 270.

P.

Patriarche des Grecs , fa dpofition ; inftallation

de fon fucceffeur; moyens employs cet

effet , A. 92 c fuiv.

Pche , aventure ce fujet , A.' 5 8 & fuiv.

Prcop, voye% Orcapi.

Pefte , fon origine , caufe qui la perptue , faci

lit des fecours pour ceux quiJen font attaqus ;

remde
, obfervations fingulires cet gard ,

A. 42. & fuiv. ; elle n'eft pas originaire d'E

gypte, D. 85.

Pierrier
3 ( groffeur remarquable d'un ) , C. 85

& fuiv.

Pyramides, voyage aux , D. 21 ; obfervations

fur leur conftruction ,
idem. 54 ; fur leur

lvation , idem. 67.

Pontons demands l'arme , C. 125, doubles

en cuir, idem. 132; preuve faire en prfence
du Grand-Seigneur , idem, r 3 8 & fuiv.

Porte , la Porte ; dfinition de cette expreflion
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employe pour dfigner l'Empire Turc
, A,

194, note.

Proprits chez les Turcs , A. 171 & fuiv.

Pruth
, paffage de cette rivire , B. 1 82 & fuir,

R.

Racub Pacha
, caractre de ce Grand-Vifir , A,

3 3 & fuiv. fon adrefTe manier le peuple ,

idem. 144; fon mpris pour tous les prjugs,
idem. 1 66 c fuiv.

Ramadan, A. 254 & fuiv.

Rjouiffance publique, A. 190 & fuiv.

Rvolte des femmes, A. 41.

Rhodes, D. 165 & fuiv.

Rit des Grecs , A. 98 c fuiv.

Romlie
, B. 293.

S.

Saint-Louis , obfervation fur fon dbarquement
en Egypte, D. 107 & fuiv.

Saint-Jean d'Acte,
y D. 114 & furv.

Sainte-Sophie , on a trop vant cet difice , A.

i.6xc fuivantes.

Saque, .74, note.
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Salackors
j Ecuyers , leur emploi , A. 209.

Salines, de Crime , B. 101 c 102.

Salonique , D. 172 & fuiv.

Sandjak-Chrif, (fortie du ) , dfaftre qu'il occa

fionna C. 7 & fuiv.

Sauterelles, ravages que font ces animaux, B. 80;

caufe de leur deftruction , idem. 8 1 .

Seide
j D. 121.

Srail ^ fon emplacement, Difcours Prlimi

naire, note xxxv , fa diftinction d'avec le mot

Harem
, idem, note xxxvin.

Srasker
, B. 60.

Sipahis j aux ordres du Kam des Tartares , B.

207 & 208; leur infolence, idem. 209 c

210, le dfaftre qu'ils prouvent, idem. 2.1} ;

plufieurs fe noyent au paffage de llngul , id.

224 c 225 ; leur lchet au premier coup de

fufil , idem. 240 ; leur barbarie , idem. 243 ;

leur enttement , idem. 246 c fuiv.

Smirne
,
D. 170 & fuiv.

Sphinx y
D. 21.

Succeffwn au trne Ottoman , ( ordre de ) , A. 74;

les Princes Tartares n'y ont aucun droit, idem.

75 ; loix barbares contre les collatraux au

premier degr , idem. 77.
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Sultan j fignification de ce titre, A. 73.

Sultan Ofman , fon caractre , A. 29 & 30.

Sultane , comment il faut entendre ce mot , A

78 & 79; Sultane Valid, (Sultane mre)
idem, leur manire d'exifter dans leur Palais ,

A. 80 & fuivantes quel ge on les marie,

idem. 205; leur privilge exclufif fur le mari

qu'elles poufent, idem. 106 c 207.

Sultans Tartares
., leur pofition en Romlie , B.

293 & fuiv.

Supplice , fon infamie ne s'tend point for les

parens du coupable , A. 250 &251 ; fouvent

ils en tirent vanit , idem.

Suratchis
, inftitution de ce corps , C. 1 7 1 C

fuiv.

Surm
y ce que c'eft, A. 176 & fuiv.

Stambol Effendiffy y fa jurifdiction , A. 233 &

fuiv. ; fon rang , idem. note.

T.

Tartares , leur fituation politique ? leur gouver

nement, B. 149 &fuiv. ; leve des troupes,

idem 197; leur gor pour la chair de cheval ,
idem. 212; leur patience infatigable c leur

humanit envers leurs efclaves, idem. i$6.



D E S M A T I R E S. 207

Tayn ,B. 103.

Tchefm y incendie de la flote Turque , C. 3 5

c fuiv.

Tendelet
, exclufif au Souverain , l'hritier c

au premierMiniftre, A. 171&172.

Tentes Tartares , leur mchahifme , B. 1 99 c f.

Tmoins , point de procs en Turquie fans aux

tmoins, A. 220; peine porre contre les

faufaires, idem. 221.

Timariots
, B. 208 , note.

Tripoli de Syrie , D. 126.

Troubles duCaire
,
D. 2 3 , hiftorique de la rvo

lution de 1777, idem. 103 & fuiv.

Tour de Landre , note, 189.

Tulipes, (ftes des) , A. 89. & fuiv.

Tunis, D. 180 & fuiv.

Turcsmen , D. 152,15461: fuiv.

Turcs , leur tmrit l'affaire deGrotskac dans

la dernire guerre, A. Dif. Prlim. xiv,note.

mpris qu'ils ont pour les Grecs , B. 46 ; leur

cruaut fait horreur aux Tartares, B. 230;

leur aptitude aux fciences abftraites, C.

219.
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V.

Vengeance , manire dont les Turcs vengent leurs

injures, A. 247 & 248.

Vent de Damas , les dfaftres qu'il occafionn ;

les moyens de s'en prferver , A. 6% ; vent

du Sud (obfervation fur le) , idem. 69.
Vin , l'ufage dfendu par la loi , c protg par

le Gouvernement , A. 252&253.

Vifir, dfinition de cemot ; diffrence entre Vifir

& Grand-Vifir,A. 206 , note.

Ulemats, (corps des ) fon privilge , A. 3 1 & 3 2.

Ufages des Tartares, leurs rapports avec les

ufages Europens , B. 276 c fuiv.

Y.

Yaffi , fituation de cette ville, B. 42 & f. id. 5 r.

Z.

Zaporavicus, Cofaques, leur neutralit, B. 222.

Fut del Table desMatires.
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